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T RA I T E* 

,D & .PAIX, 



SIGNE ’ 4 Alunjler en Wcflphalic le 
24. OSlobre 1648, />*r les Ambajfadeurs 
Plénipotentiaires de leurs Majefiez. Im- 
périale & frf/ - Chrétienne , ^?4r /« 

autres Députez. Plénipotentiaires des 
E le Sieur s , Princes & Etats du S. Empi- 
re Romain . 

Au Nom de la Tres-sainte 
et Indivisible 
: • -, TRINITE. 

'X 

UM L Toit notoire à tous & à 
cun à qui il appartient, ou en quel- * 
que maniéré que ce foit il pourra ap- 
partenir ; cju’aprés cjue les divifions 
& les troubles, nui avoient com- 
mencé depuis plufieurs années dans l’Empire^ 
Romain , eurent crû jufqu'au point , que non feu- 
lement toute l’Allemagne , mais auflî quelques 
Royaumes voifins , & principalement la France, 

' s’y feroient trouvé tellement envelopez , qu’il fe- 
roitné de là une longue & rude guerre, premiè- 
rement entre le Scrcniflîme & trés-puiflantPrin- 
ce & Seigneur le SeigneurFerdinand II. élûEm- 

f iereur des Romains ,, toujours Augufte , Roi d’Al- 
emagne, de Hongrie, deBoheme, deDalma-, 
tie , tle Croatie, d’Efclavonie, ‘Archiduc d’Au- 
triche , Duc de Bourgogne, de Brabant, de Stirie, 
deCarintie, deCarniole, Marquis de Moravie, \ 
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4 TRAITE’ 

Duc d« Luxembourg, de la- haute 5c baflc Sil«fie, 
de Wlrtembérg 5c de Tc<4ce, Prince de Suabe , 
Comte de Habfpourg, de Tirol /de Kiburg , de 
Goritie , Marquisdu faintEmpim* de Burgau , de 
la haute 5c bafiê Luface; Seigneurdela Marche 
Efclavonne, dePort-Naon ôcde Salins d’illuftre 
mémoire -, avec fes Alliez 5c Adhérans d’une part; 
5 c le Séréniffime ôc très-puiffant Prince & Seig- 
neurie Seigneur LoüisXIÎI. Roi trës-Chrétien de 
France 5c de Navarre d’illuftre mémoire, 5c fes 
Alliez 5c Adhérans d’autre, part , 5c puis après leur 
décès, entre le Séréniffime 5c très puiflant Prince 
5c Seigneurie Seigneur Ferdinand III. èlû Empe- 
reur des Romains toûjours Augufte , Roi de Ger- 
manie , de Hongrie, de Boheme, de Dnlmatie de 
Croatie , d'Efclavonie , Archiduc d’Autriche, 
Duc de Bourgogne-, de Brabant , dc Stirie , de Ca- 
tintie , de Carmole , Marquis de Moravie, Duc de 
Luxembourg , de la haute & bafle Silefie, de W ir- 
temberg ôcde Tecke, Prince de Suabe , Comte 
d’Habsbourg, deTirol, de Kiburg, 5c de Gori- 
tie , Marquisdu S. Empire, de Bufgau, delà haute 
ôc baflc Luface , Seigneur de la Marche Efclavon- 
ne, dePort-Naon 5c de Salins, avec fes Alliez 5c 
Adhcrans d’une part ; 5c lp Séréniffime 5c trés- 
puiflànt Prince ÔcSeigneurle SeigneurLoüisXIV. 
Roi trés-Chrêtien de France ôc dcNavarre,avec fes 
Alliez & Adhérans d’autre part;d’où s'eft enfuivie 
une grande efïufion du lang Chrétien , ôc la dèfo- 
lanon de plufieurs provinces ; enfin il feroit arrivé 
parmi efTctde la bonté divine, que par les foins 5c 
les offices de la Scre'niffime République de Venife, 
qui dans ces tems fâcheux oit toutela Chrétienté^ 
CLé en trouble , n’a celïé de contribuer fes confeils 
pom- le falut le repos public , on ferait entré de 

part & d’autre dans des penfées d’une paix généra- 
le ; 5: à cette fin par une convention mutuelle des 
parties faite à Hamboufgle 25 . Décembre (ftilp 
nouveau, ouïe 15 , (flile ancien ) 1641 . on au- 
. toit 
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roitarréréle jour pourtenir une afTembléc de Plé- 
nipotentiaires àMunfter 5c àOfnabrug a l'onzième 
(ftile nouveau) ou au premier (Aile ancien) du mois 
de Juillet 16 + 3 . En fuite de quoi les Ambaflàdcurs 
Plénipotentiaires duéinent établis de part 5c d’au- 
tre, ayant comparu aux tems 5c aux lieux nonr- 
mez : lavoir delà part de l’Empereur , les très- 
illuftres 5c très-exccllcns Seigneurs Maximilien 
Comte de T rautmanfdorff ôc W e i nfperg, Baron de 
Gleichenberg.Neuftadt fur le Kocher,Ncgau, Bur- 
gau, 6c Totzenbach , Seigneur de Teinitz, Cheva- 
lier de laToifond’or, Confeillerau Conlèil fecrcr,^ 
5c Chambellan de fa Majeftc Impériale , 5c grand 
Maréchal de fa Cour; J ean Loüis Comte deNafîâu, 
Catzencllebogen, Viandcn, 5c Dietz, Seigneur de 
Bielftein, Confeillerau Confeil fecretde l’Empc- 
reuv, 6c Chevalier delà toilon d’or; 5c le Sieur Ific. 
Volmar Dofteur es droits, Confeiller du Sére’iuYfi- 
me Seig 1 '. Archiduc Ferdinand Charlcs>& Prclîdent 
de fa Chambre : 5c de la part du Roi très-Chrc rien, 
très-haut Prince & Seigneur Henri d’Orléans Duc 
de Longueville 5c d'Eftouteville , Prince 6c Sou- 
verain Comte de Neuf-chaftel, Comtede Dunois 
6c deTancarville, Connétable héréditaire de Nor- 
mandie, Gouverneur 3c Lieutenant général de la 
meme Province^ Capitaine de cent hommes d’ar- 
mes des Ordonnances de faMa jefté,5c Chevalier dç 
fc$ Ordres &c. 8c les très-illuftres 6c très-excellens 
Seigneurs Claude deMcme»Comte d’Avâu.v.Com- 
mande\irdes-Jits Ordres, l’un des^Surintendans des 
Finances,8c Miniftre d’Etat; 6c Abel Servien Com- 
te delà Roche des Aubiers aulïi un des Minières 
d’Etat Sec. Ils ont par l’entremifc 6c les foinsdu 
très-illuftre 8c rrcs-e*ccllent Ainbalîàdeur & Séna- 
teur de Vcnifc le Seigneur Aloyfio Contarini 
Chevalier, lequel pendant l’efpace de cinq années 
ou environ s’eft exactement acqiiitéde la fonftion 
de Médiateur , avec un efprit éloigné de partialité, 
apres l’invocation du fecoursdiyin, & l’échange 
A 3 reci- 






6 TRAITE’ * . 

réciproque des pouvoirs de tous les Plénipoten- 
tiaires , doht les copies font inférées de mot à mot 
à la fin de ce traité, préfens, approuvans 3c con- 
fentanslesEle&eurs, Princes, 8c Etats du S. Empi- 
re Romain, pcturld gloire de Dieu, ôclefalutde 
la République Chrétienne ; confenti unanime- 
ment , 8c arrêté les loix mueuelles de paix 5c d’a- 
* mitié en la teneur fuivantc. 

Qu’il y ait une paix Chrétienne, univerfelle, 

8c perpétuelle , 8c une amitié vraye 8c finccre en- 
tre la facrée Majefté Impériale , 8c lafacrée Ma- 
*jeftc trcs-Chrctienne; comme auffi entre tous 8c 
un chacun des Alliez, 8c Adhérans de fadite Maje- 
fté Impériale , la maifon d’Autriche , 8c leurs hcrU 
tiers 8c fucceffeurs, 8c principalement les Ele- 
cteurs, les Princes 8c les Etats de l’Empire d’une 
part ; 8c tous 8c un chacun des Alliez de fadite Ma- 
jefté trés-Chrêtienne , 8c leurs héritiers 8c lucccf- * 
feurs, principalement la Séréniflîme Reine, 8c le 
Royaume de Suede, 8c rcfpeftivement les Ele- 
£tcurs,Princes 8c Etats de l’Empire d’autre part : 8c 
quecette paix 8c amitié s’obfelve ôt fe cultive fin- 
cérement 8c férieufement ; en forte que les parties- 
procurent l’utilité , l’honneur , 8c l’avantage l’une 
de l’autre: Sc qu’ainfi de tous cotez on voye renaî. 
tre 8c refleurir lesbiens de cette^ix 8c de cette 
apiitié'par l’entretien fur 8c réciproque d’un bon 
8c fidèle voifînage de tout l’Empire Romain avec 
le Royaume de France ; 8c du Rbyaume de France 
avec l’Empire Romain. - -.k ■ A-y. k 

Qu'il y ait de part 8c d’autre un oubli 8c une 
amniftie perpétuelle de tout ce qui a érc fait depuis 
le commencement de ces troubles en quelque lieu 
ou en quelque maniéré que le^hoftilitez ayent été 
exercés par l’une ou parPautre partie ;de forte que 
ni pour aucune de ces chofes , ni fous aucune autre 
caufe ou prétexte /l’on n’exerce ou fa fie exercer, 
ni l’on ne foufFreplus qu’il foit fait ci-aprés l’un 
contre l’autre aucun afte d'hoftilité ou inimitié, 

. % vexa- 
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vexation ou empêchement, ni quant aux perfon- 
nes, ni quant àla condition, ni quant aux biens, 
ou à la fureté; foit par foi-même,ou’par autrui ; en 
cacheté, ou bien ouvertement ; direétement, ou 
indirectement ; fous efpéce de droit ; niparvoye 
de fait , ni au dedans , ni en quelque autre lieu hors 
de l’Empire , nonobftant tous paCtes contraires 
faits auparavant ; mais que toutes les injures, vio- 
lences , hoftilitez, dommages 5c dépenfes, qui ont 
été faites 5c caufésdepart & d’autre , tant avant 
'-que pendant la guerre, défait, de parole , ou par 
écrit ; fa ns aucun égard aux perfonnes ou aux cho- 
fes foient entièrement abolies ; fi bien que tout ce 
que l’unpourroit demander & prétendre fur l’au- 
tre pour ce fujet, foit enfeveli dans un éternel ou- 
bli. ' * 

Et afin que l’amitié réciproque entre l’Empe- 
reur & le Roi trés-Çhrêtien, les Elefteurs, les 
Princes , ôc les Etats de l’Empire fe conferve d’au- 
tant plus ferme 5c fincére ( fauf l’article d’aflûran- 
ce mis cî-deffous ) l’un n’affiftera jamais les enne- 
mis préfens ou à venir de l’autre, fous quelque titre. 
& prétexte que ce foit, cm pour raifon d’aucune dif- 
pute ou guerre contre un autre, nî d’armes,ni d’ar- 
gent, ni de foldats, ni d’aucune forte de muni- 
tions, ni autrement j ni ne recevra , logera, ou 
laiflèra paffer par fes terres aucunes troupes, qui 
pourroiçnt être conduites par qui que ce foit contre 
quel qu’une des parties comprifestians cette pacifi- 
cation. • 

Que le cercle de Bourgogne’foit 5c demeure 
membre de l’Empire,; après que les différens 
d’entre la France 6 c l’Efpagne compris dans ce 
traité fqjontafïoupis; que toutefois ni l’Empereur,, 
ni aucun des Etats de l’Empire ne fe mêlent point 
dans les guerres qui s’v font à préfent : mais fi à 
l’avenir il arrive des différens entre ces Royau- 
mes, que nonobftant cela la néceffité delà fôdite 
obligation réciproque , qui eft de ne point aider 
* ’ A + .les 
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les ennemis l’un de l’autre>dcmeure toujours ferme 
entre tout l’Empire; & les Rois, &lc Royaume de 
France ; qu’il foit pourtant libre à chacun des Etats 
de fecourir hors dq$ bornes de l’Empire l’un ou 
l’autre Royaume, non toutefois autrement qu« 
félon les conftitutions de l’Empire. 

Que le différent touchant la Lorraine, oufoit 
fournis’ à des arbitres nommez départ ôe d’autre,, 
ou qu’il te termine par le traité entre la France ôc 
l’E fpagne, ou par quclqu’autrc voye amiable ; & 
qu’il foit libre tant à l’Empereur qu’aux Elec- 
teurs, Princes 5c Etats de l’Empire d’aider ôc d’a- 
vancer cét accord , par une amiable interpofi- 
tion ôc autres offices pacifiques , fans ufer de 
la force des armes ou d’autres moyens de 
guerre. * 

Selon ce fondement d’une amitié réciproque 

6 d’une amniftie générale , tous les Electeurs du 
faint Empire Romain ,. les Princes, ôc Etats (y 
compris la noblefTe , qui relève immédiatement 
deL’Empire) leurs vaffaux , fu jets, citoyens, hn- 
bitans, auxquels à- l’occafion des troubles de la 
Bohême & de l’Allemagne , ou des alliances con- 
tractées ça ôc là il a été fait de l’une 8c de l’autre 
part quelque préjudice & dommage, en quelque 
façon Ôc fous quelque prétexte que ce puiffe erre 
tant en leurs domaines , biens féodaux , fous- 
féodaux , ôc allodiaux ,* qu’en leurs dignitez, im- 
munitez, droits Ôc privilèges, foient pleinement 
rétablis de part Sc d’autre en l’état pour le fpiri- 
tuel ôc le temporel , duquel ils jouifi'oicnt ôc 
pouvoient jouir de droit avant la deftitution , 
nonobftant tous les changcjncns faits au contrai- 
re, qui demeureront annuliez. 

Q^ue fi les pofieflèurs des biens Sc des droits qui 
doivent être reftiruez, eftiment qu’ils ont de légiti- 
mes exceptions , elles n’en empêcheront pas 
pourtant la refiitution ; mais lorfqu’ellc fera 
faite , leurs raifons Ôc exceptions pourront 

être 
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être examinées 6c difeutées par devant ks Juges 
competans. , 

Et bien que par cette préce'dente régie générale 
on paille juger aifément , qui font ceux lelquels Sc ■* 
jufqu’à quel point il faut reflituer ; toutefois à l’in- 
flaiWe de quelques-uns, il a été trouvé bon de faire 
fpécialemcnt mention de quelques caulès de la 
plus grande importance , ainll qu’il enfuit, en 
forte néanmoins que ceux qui exprefiement ou ne 
font pas nommez, ou font retranchez, nclbient 
pas pour cela réputez pour obinis <fu j>our exclus. 

Comme la faille que l’Empereur à fait mettre 
ci-devant pari’ Allèmblée Provinciale fur les biens 
meubles appartenans au Prince Electeur de Trê- 
ves , qui ont été tranfportez dans le Duché de Lux- 
embourg, a été renouvellée à Tin^ance de quel- 
ques-uns, quoi qu’elle eût été levee Sc annullée ; 
6c de plus quelefequeftre, qui a été ordonné par 
ladite AfTembléè Provinciale delà Préfecture de 
Bruch dépendante de l’Archevêché; 6c de la media- 
t été du domaine defaint Jean appartenant à Jean 
îteinard de Sœteren ; répugné aux concordats 
arrêtez à Ausbourg l’an 1548. par Pentremile 
de tout l’Empire , entre l’Eleéteur de Trêves 
6c le Duché de Bourgogne : on eft tombé d’ac- 
cord que la dite faille & ledit fequeftrefoient levez 
au plutôt par l’aflemblée de Luxembourg ^ que 
cette préfeCture^Ôc ce domaine , ôc tous lesbiens, 
tant Electoraux que Patrimoniaux , foient relâ- 
chez & rendus au Seigneur EleCtepr avec les 
fruits fèqueltrez ; & que fl par hazard quelque 
chofe en avoir été détournée, elle foit raportée, 
& pleinement ôc entièrement reltituée; ceux qui 
les avoient impétre^ étant renvoyez au Juge du 
Prince Electeur competant dans l’Empire, pour 
leur être fait droit ôc jultice. 

Quanti à ce qui regarde les châteaux d’Ernbreit- 
ftein ôc d’Hamerlteind’Empereur en retireraiou en 
fera retirer lesgarnifons autems &en la maniéré 
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9fi * T* R A I T E* 
definie ci - defTous en l’article de l’exécution , Sé 
remetra ces châteaux entre les mains du Seigneur 
Elefteur de Trêves, & de Ton Chapitre Metropo- 
politain, pour être par eux avec pareil pouvoir 
gardez pour l’Empire Sc l'Electorat j Sc à cette fin 
le Capitaine Scia nouvelle garnifon , quiyferont 
établis par l’Eleéteur , s’obligeront également 
par leur ferment de fidélité envers lui Sc envers fon 
Chapitre. 

En’fuitel’afièmbléedeMunfter & d’Ofnabruga. 
amenélacaufelPalatineà ce point, que le diffé- 
rent qui en a duré fi long-tems , a été terminé en la 
maniéré oui s’enfuit. 

Premièrement quanta ce qui regarde la maifon 
de Bavière , la dignité Electorale que les Electeurs 
Palatins ont$i-devant eue avec tous droits réga- 
liens, offiçes , préféances , ornemens , & droits 
quels qu’ils (oient appartenans à.cettc dignité fans * 
qn excepter aucun,commeauffi toutle hautPalati- 
nat 8c le Comté de Cham avec toutes leurs appar- 
tenances, droits régaliens, 8c autres droits de- 
meureront, comme parlepafTé ainfiqu’à l’ave- 
nir, au Seigneur Maximilien Comte Palatin du 
Rhin , Duc de Bavière , Sc à fes enfans , Sc à toute 
la ligne Guillelmine, tant qu’il y aura des mâles 
danscetteligne. 

Réciproquement le SeigneurEleCteur de Bavîe- 
* re renoncera entièrement pour4ui, fes héritiers 
Sc fuccefieurs à la dette de treize millions , Sc à 
toute prétention fur la haute Aûtriche j Sc incon- 
tinent après la publication de la paix donnera à fa 
Majeftc Impériale les a&es obtenus fur cela pour 
être cafiez Sc annulez. 

Quant à ce qui regarde la maifon Palatine , 
l’Empereur avec l’Bmpireconfent parle motif de 
la tranquillité publique, qu’en vertu de la prefen- 
te convention il (oit établi un huitième Elcdorar, 
dont le Seigneur Charles Loüis Comte Palatin du 
Rhin,, Scies heritiers , Sc tous les defeendans de 

la. 
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DE MUNSTER.. n 
la ligne Rodolfine jouiront à l 'avenir fuivânt l’or- 
dre ae fuccéder exprimé dans la Bulle d’or, fans 
que le Seigneur Charles Loiiis , ni fes Succeflèurs 
puifîent avoir d’autre droit que l’inveftiture fimul- 
tanée fur ce quiae'té'attribuéavecla dignité Ele- 
ctorale au SeigneurEle&eur de Bavière ôc à toute 
la branche Guillelmine. 

En fconcilieu , que tout le bas Palatinat avec 
tous 6 c chacun les biens Eccléfiaftiques , 5c fécu- 
liers, droits 5c apppartenances dont les Eleéleurs 
5c Princes Palatins ont joüiavantles troublesde 
Boheme , comme aufïî tous les documens , regis- 
tres, contes 5c autres aéles qui le concernent, lui 
feront entièrement rendus, cafîànt tout ce quia 
été fait au contraire; ce qui fbrtirafoneffetd’au- 
torité Impériale; en forte que ni le RoiCatholi- 

J |ue, ni aucun autre , qui en'occupe quelque cho- 
e, ne puifles’oppofer en aucune façon à cette re- 
flitution. ' * 

Or d’autant xjue certains Bailliages de la Berg- 
ftrafîè, qui appartenoient anciennement à l’Ele- 
fteurde Mayence, furent engagez en l’an 1463 . 
aux potçtes Palatins pour, une certaine fom- 
tne d’argent, à condition de rachat perpétuel; 
oneft pour cette raifon convenu que ces tncmes 
Bailliages retourneront 5c demeureront au Seig- 
neur Electeur de Mayence , qui occupe à pré- 
fentlefiege, ôcàfes fuccefTeurs en l'Archevêché 
de Mayence; pourvu que le prix de l’engage- 
ment offert volontairement foit payé argent 
contant dans le terme préfïxde l’exécution delà, 
paix conclue, ôc qu’il fatisfafïè aux autres con- 
ditions auxquelles il eft obligé par la teneur de 
l’ade Rengagement. 

Qu’il foit libre auflî à lTle&eur de Trêves en 
qualité d’Evêque de Spire , 5c a l’Evêque de Wor- 
mes de pourfuivre par devant des Juges compc- 
tans , lesdroits qu’ils prétendent fur certains biens 
Eccléfiaftique ütuez dans le territoire du bas Pala- 

A 6 tinat j 
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tinat ; fi cen’^ft qu'c ces Princes s'en accommo- 
dent entr’eux à l’amiable. 

Que s’il arrivoit que la ligne Guillelminema- 
fculine vînt à défaillir entièrement, la Palatine 
fubfiftant encore ; non feulement le haut Palati- 
nat, mais auffi la dignité Electorale, dont les 
Ducs de Bavière font en poflcfïion , retourneront 
aux dits Comtes Palatins furvivans, qui cependant 
' joüiront de l’invediture fimultanée ; &. alors le 
huitième EleCtorat demeurera tout-à-fait éteint * 
&fuprimé : mais le haut Palatinat retournant en 
ce cas aux Comtes Palatins furvivans , les actions 
& les bénéfices, qui de droit y appartiennent aux 
héritiers allodiaux de l’EleCteur de Bavière leur fe- 
ront confervez. 

Que les paétes de famille faits entre la maifon 
Electorale de Heidelberg , & celle de Neubourg , 
confirmez par les precédens Empereurs touc- 
hant la fuccefiion Electorale , comme aufîî les 
droits de toute la ligne Rodolfine «jpntant qu’ils ne 
font point contraires à cette difpofition, foient 
confervez & maintenus en leur entier. 

Déplus, fil’on juftifiequepar la voyp ccynpé- 
tente de droit quelques fiefs du païsde Juliersfé 
trouvent ouverts, qu’ils foient évacuez au profit 
des Comtes Palatins. 

Davantage pour décharger en quelque façon 
te Seigneur Charles Loüis de ce qu’il eft obligé de 
fournir à fes freres pour apanage, faMajefté Im- 
périale ordonnera quil foit payé à fes-dits freres 
quatre cent milles Richfdalcs Impériales dans 
le terme de quatre ans, à conter du commence- 
ment de l’année prochaine 1649. C’eft à favoir* 
cent milles Richfdales par an , avec lesfluercts 
à cinq pour cent : en outre que toute la maifon Pa- 
latine avec tous & chacun de ceux qui lui font , ou 
ont été en quelque forte que ce foit attachez , 
mais principalement les Miniftres , qui ont été 
employez pour elle ça cette afTejoablée ou en 

* d’autres 
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d’autres tems , comme auifi ceux qui font exilez 
du Palau uat joüilTent de l’àtnniftie générale ci-defi- 
fus mentionnée, avec pareil droit, & auffi plei- 
nement que les autres qui font compris dans la dite 
amniftie, 8c dans cette tranfaclion, particulière- 
ment pour ce qui regarde le point des griefs. .* 

Réciproquement le Seigneur Charles Loiiis 
avec fes freres rendra obéifîance Sc gardera fidelité 
à fa Majefté Impériale, dé même que les autres 
Electeurs & Princes de l’Empire j Sc tant lui que 
fes freres renonceront pour eux , Sc pour leurs hé- 
ritiers au haut Palatinat, pour tout le tems qu’il 
reliera des héritiers mâles Sc légitimés de la bran- 
che Guillelmine. 

Or comme il a étépropofé de pourvoir à la fub* 
fiftance de la veuve mere du-dit Prince, & d’afïurer 
la dott* des fœurs du même Prince} fa Majefté Im- 
périale pour marque de fon affe&iqn envers lamai- 
fon Palatine.a promis de payer une fois pourtoirtes 
vint milles Richfdales pour la fubfiftance delà fuf- 
dite Dame veuve mere , & dix milles Richfdales à 
chacune des fœurs dudit Seigneur Charles Loiiis 
lors-qu’elles fè marieront ; & pour le fur-plus le 
même PrinceCharlesLoüisfcra tenu d’y fatisfaire. 

Que le dit Seigneur Charles Loüis Sc fes fuccef- 
feurs au bas Palatinat, ne troublent en aucune 
chofe les Comtes de Linange & de Daxbourg : 
mais les laifîent joüir 8c ufer tranquillement 8c pa- 
cifiquement de leurs droits obtenus depuis plu- 
ficurs fiécles , & confirmez par les Empereurs. 

Qu’il laifle invioîablement la nobleffe libre de 
l'Empire, quieftdahslaTi'anconie, la Suabe , Sc 
le long du Rhin , enfemble les pais qui lui appar- 
tiennent, en leur état immédiat. 

Que les fiefs conférez par l’Empereur au Baron 
Gerhard de Waldenbolirg dit Scnenckern, à Ni- 
colas Georges Rigesberg Chancelier de Mayence , 
& à Henri Brombfer Baron de Rudesheim, com- 
me aufll par l’Eleéteur de Bavière, au Baron 
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Jean Adolphe Wolffdit Mettemich , leur demeu- 
reront; que toutefois cesvaflaux foiçnt tenus de 
prêter le ferment de fidélité au Seigneur Charles 
Louis, comme au Seigneur dired, SeàfesSuc- 
ceflèurs, Se de lui demander le renouvellement 
de leurs fiefs. 

Que ceux de la Confeffion d’Aufbourg , qui 
avoient etc en pofleffion des Eglifes , Sc entr’au». 
très les bourgeois Sc habitans d’Oppenheim foient 
confervez dans l’état Eccléfiaftique de l’année 
1624 ; Sc qu’il foit libre aux autres qui délireront 
embraflèr le même exercice de la Confelfion 
d’Augsbourg , de le pratiquer tant en public dans 
les Eglifes auJc heures arrêtées, qu’en particulier 
dans leurs propres maifons , ou autres à ce defti- 
nées, par leursMiniftresdela parole divipe, ou 
par ceux de leurs voifins. 

Que les paragraphes , Le Prince Loüis Philippe 
Sec. Le Prince Frideric , ôcc. çp le Prince Léopold 
Loüis, 8c c. foient entendus comme inferez ici , en 
la même maniéré qu’ils font contenus dans le trai- 
té de l’Empire avec la Suede. 

Que le différent quieft refpedivement entre les 
Evêques de Bamberg Sc de Wirtzbourg , 8c les 
Marquis de Brandebourg, Culmbach Sc Onoltz- 
bach touchant le château , la ville , le bailliage, 
ôc le monaftere de Kitzingen en Franconie lurle 
Mein fe termine ou à l’amiable , ou parlesvoyes 
fommaires de droit dans deux ans, fous peine au 
refufant de perdre fa prétention; cependant la 
forterefîè de Wiltzbourg; fera rendue auxdits. Sei- 
gneurs Marquis au meme état qu’elle fut décrite 
lôrs-qu’elle fut livrée par accord Sc ftipulation. 

Que la convention faite touchant l’entretene- 
ment du Seigneur Chriftian Guillaume Marquis 
de Brandebourg, foit tenue pour réitérée en cét 
endroit, ainfi qu’elle eft contenue dans l’article 
X v 1. du traité entre l'Empi re Sc la Suede. 

LeRoitrès-Chrcden reftituéra au Duc de Wir« 
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DE M U N S TE R. . i S 
temberg , au tems & en la maniéré ci-après pre- 
scris pour ce qui touche lafortie des garnirons, 
les villes & fortereflès de Hohenwiel , Schoren- 
dorflf, Tubingen, & tous les autres lieux (ans au- 
cune réferve qu’il occupe par Tes garnifons dans 
le Duché de Wirtemberg. Quant au relie le para- 
graphe, La ihaifon de wirtetuberg & c Toit tenu 
pour inféré en cét endroit de la même façon 
qu’il ell ifcféré dans le traité de l’Empire & de la 
Suede. 

Que les Princesde WirtemberJ de la branche 
de Montbéliard foient auffi rétablis eiftous leurs 
domaines Situez en Alface, oqpar tout ailleurs, 
& nommément dans les deux fiefs de Bourgogne, 
Clerval & Paflàvant -, &c que de part & d’autre ils 
foient réintégrez en l’état, drois & prérogatives 
dont ils ont joui avant le commencement de ces 
guerres. 

Que Fridevic Marquis de Baden & de Hoch- 
berg , & fes fils Sc héritiers , avec tous ceux qui les 
ont fervis en quelque façon que ce foit , ou qui les 
fervent encore de quelque nom ou condition qu’- 
ils puiflènt être , joüilïènt de l’amniftie fpécifiée 
ci.deflus dans les articles deuxième Sftroifiéme , 
avec toutes fés claufes & avantages ,* & qu’enarer- 
tu d’icelle ils foient pleinement rétablis au même 
état tant pour le foirituel que pour le temporel , 
où étoit avant le#bmmencementdes troubles de 
Boheme le Seigneur George Frideric Marquis de 
Baden & de Hochberg, tant en ce qui regarde le 
basMarquifat de Bade appelle' vulgairemen^Ba- 
denDourlach, qu’eneequi concerne le Marqui- 
fat d’Hochberg , les Seigneuries de Rottelen ,J$a- 
deuweiler , & Saufenberg , nonobftant tous 
changemens furvenus au contraire, lefquels de- 
meurent pour cét effet nuis, & de nulle valeur. 
Deplusqueles Bailliages de Stein , & de Rhenc- 
hingenqui avoient été cédez au Marquis Guillau- 
me de Baden avec tous les droits , titres , papiers , 
5c autres appartenances , foient reftituez au 
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Marquis Frideric, fans aucune charge de détescon* - 
- z traitées ci-devant par le eut Marquis Guillaume à 
raifon des fruits , intérêts & dépens portezparla 
tranfattion pallee à Etlingen l’an i6zy. de forte 
que route cette adti. m concernant les dépensée les 
fruits perçus Sc à percevoir , avec tous dommages 
ôc intérêts à conter du tems de la première occupa- 
tion foit abolie 5c entièrement éteinte. 

Que la p.enfion annuelle que le bas *Marquifàt 
avdït accoutumé de payer au haut Marquifat , foit 
en vertu du préfent traité entièrement fupprimée , 
abolie , ôcf&nnullée, fans que dorénavant on puifie 
prétendre ou exigej- pour ce fit jet aucune choie , ni 
pour le pafîe , ni pour l’avenir. 

Qu’à l’avenir aulît le pas Ôc la préféance dans les 
Dietes 5c dans les afTemolées du Cercle de Suabe , 

5c dans toutes les aflemblées générales ou parti- 
culières de l’Empire, ou-autres quekonques/oient 
alternatifs dans l’une 5c l’autre branche de Bade, 
fa voir celle du haut ,*5c celle du bas Marquifat ; que 
toutefois pour le préfent cette préféance demeure 
, au Marquis Frideric fa vie durant. 

Touchant la Baronnie de Hohengeroltzegk , on 
cft tombé d’accord ^ que fila Dame Princelîè de 
Bad£ prouve fuffilamment par titres autentiques 
les droits par elle prétendus fq^ladire Barohnie, 
lareftitution lui en fera faite aufïi-tôt aprèsquela 
fent*encc aura été rendue ave^btitle contenu au 
procès, ôc tout le droit «qui lui peut apparte- 
nir en vertu des-dits titres. Que toutefois ce pro- 
# cèz/oit termine dans l’efpace de deux ans , j 
conter du jour delà publicationde la paix ; qu’en- 
fin aucunes aûions , trarffa&ions, ou exceptions 
générales j ou claufes fpéciales , comprifes dans 
ce traité de paix ( à toutes lefquelles on déroge 
• expreflement ôc à perpétuité en vertu du même 
traite') ne feront en aucun temsalléguées niad- 
mifes de part ni d’autre contre cctte convention 
- fpeciale. 

Que 
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Que les paragraphes j LeDf/cdeCroyScc. Quant 
au diffèrent de Na (fait Siegen , ôcc. Seront reftituex 
aux Comtes de NafJ'au , Sarbruk , 6cc. La rnaifon de 
Hanau, ôcc. Jean .Albert Comte de Solms ,£<c. Se- 
ront a h (ft rejiituées h la mnifon de Solms , Hohen- 
folniSj ézc. Les Comtes h ifienbourg, ôcc. Les Khin- 
graves, ôcc.. La veuve du Comte Er nef de Sain, Sic. 
l e Château cf Comté de Falckenftein , ôcc. La mai- 
fon de IValdeck. fera pareillement rétablie , ôcc. Joa- 
chim Erneft Comte d’Ottingen , ôcc. de même la mai- 
fon de Hohenlo , ôcc. Frédéric Ltüis, Stc. Ferdinand 
Charles, Szc. La maifon d’Erlmc , La veuve, S <c. 
Cf héritiers du Comte de Brandenftcin, ôcc. Le Baron 
Tatil Kevenhuller , ôcc. foient entendus inférez en 
ce lieu de mot a mot , comme ils font couchez dans 
le traité entre l’Empire Sc la Suède. 

Quclcsconrra&s, échanges, tranfactions , obli . 
gâtions, ôcpromeffès illicitement extorquez par 
force ou par menaces des Etats ou des fujcts, 
comme fpécialement s’en plaignent Spire , Weil- 
fenbourg fur le Rhin , Landau , Reitlingen , Heil- 
bron , ôc autres > comme auiTi les actipns rachetées 
ôc cédées foient abolies & annullées ; en forte- 
qu’il nefera permis" à perfonne d’intenter aucun 
procès ou action pour ce iujei. Qucfi les débiteurs 
ont extorqué des créanciers par force ou par crain- 
te les aétesde leurs obligations , tous cesaétesfe- 
rontTeftituez ; les actions fur ce demeurans en leur 
entier. 

Que fî l’une ou l’autre des parties qui font en 
guerre, ont extorqué par violence, en haine des 
créanciers, des dettes caufées pour achat, pour ven- 
te , pour revenus annuels , ou pour quelqu’autre 
caufe quccefoit, il ne fera décerné aucune exé- 
cution contre les débiteurs qui allcgucront,& s’of- 
friront de prou verqu’on leur a véritablement fait 
violence, ôc qu’ils ont payé réellement &de fait; 
linon après que ces exceptions auront été décidées 
en pleine connoiilàncc de caufe. Que le procès qui 
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fera fur ce commencé, fera fini dans l’efpacede 
deux ans à conter dezla publication de la paix; 
faute de quoi il fera impofé perpétuel filence aux 
débiteur contumax. Mais les procès qui ont etc 
jufques-ici intentés contre eux de cette forte ; en- 
l'emble les tranfa&ions, & les promefies faites 
pour la reftitution future des créanciers , feront 
abolis & annuliez ; à la réferve toutefois des fom- 
mes de deniers, qui durant la guerre ont été four- 
nies de bon cœur 5c abonne intention pour d’au- 
tres, afin de détourner les plus grans périls &dom» 
mages dont ils étorent menacez. 

Que les sentences prononcées pendant la guerre 
fur des matières purement fécuîieres nefoientpas 
tenues pour entièrement nulles, à moins que le 
vice ou le défaut de la procedure ne fbittoutema- 
nifèfte , ou ne puiife être incontinent démontré ; 
mais qu’elles foient fufpenduës & fans effet de la 
chofe jugée , j ufques à ce que les pièces du procès , 
fi l’une ou l’autre partie en demande la revifion 
dans l’efpace de fix mois depuis la paix publiée, 
foient revues , & juridiquement examinées par le 
Juge compétant félon les formes ordinaires ou 
extraordinaires ufitéesdans l’Empire; & qu’ainfi 
Iefdites sentences foient confirmées ou corrigées, 
ou en cas de nullité totalement mifes au néant. 

Pareillement fi quelques fiefs Royaux ou par- 
ticuliers n’avoient pas été renouveliez depuis 
l’année j6i8. ni cependant les devoirs rendus en 
leur* nom, que cela ne tourne au préjudice, de 
qpi que ce foit; mais que le tems pour en rede- 
mander l’inveftiture commence à être .ouvert du 
jour de la paix faite. 

Enfin que tous 5c chacun tant les Officiers 
de guerre ôc foldats , que l^sConfeillers 5c Minî- 
ftresde robe, féculiers 5c Eccléfiaftiques, de quel- 
que nom ou condition qu’ils foient, qui ont été 
au fervice 5c à lafoldedel’unoude l’autre partie 
& de leurs alliez ou adhérans, foit dans la robe, 

foit 
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foit dans i'cfpce, depuis le plus grand jufquesau, 
plus petit, 5c depuis le plus petit jufques au plus 
grand , fans différence ou exception aucune avec 
leurs femrftes, enfans , héritiers, fucccfîeurs,fervi- 
teurs, foient reftituezde part 5c d’antre; quant aux 
perfonnes Sc aux biens en l’état de vie , de renom- 
mée , d’honneur, de confcience , de liberté, de 
droits, 5c de privilèges, dont ils ont jotii 
ou dû jouir de droit avant lesdits mouvemens $ 
qu’on n’aport» aucun préjudice à leurs perfonnes , 
& à .leurs biens ; qu’on ne leur intente aucune 
aétion ou accufation -, 5c qu’encore moins fous 
aucun prétexté il leur foit impofé aucune peine , 
ni fait aucun dommage. Et tout cela aura fon 
plein 5c entier effet à l’égard de ceux qui ne font 
pointfujets Ôc vaflauxdefa Majefté Impériale , ni 
delamaifon d’Autriche; mais pour ceux qui font 
fujets*5c vaffaux héréditaires de l’Empereur 8c de 
la maifon d’Autriche , ils jouiront pareillement de 
lamêmeamniftie, quant à leurs perfonnes , vie, 
renommée , ôc honneurs , 5c pourront retourner 
en fureté en leur ancienne patrie, en forte tou- 
tefois qu’ils feront tenus de s’accommoder aux 
loix particulières des Royaumes 5c des Provin- 
ces. 

Pour ce qui concerne leurs biens, s’ils ont été 
perdus par confifcation ou autrement avant que 
leurs perfonnes paflaffent dans le parti de la Cou- 
ronne de France, ou dans celui delà Couronne 
deSuede, quoi que les Plénipotentiaires de Suè- 
de ayent long-tems 5c fortement infîfté à ce qu’il 
leur fufTent auflï rendus; toutefois comnfeil n’a 
pû être rien preferit fur cela à fa Majefté Impéria- 
le , ni tranfigé autrement , à caufe de la confian- 
te contradiction des Impériaux, ôc que les Etats 
de l'Empire n’ont pas jugé que pour untelfujetil 
fâtde l’intérêt de l’Empireque la guerre fut conti- 
nuée; ces biens demeureront ainfi perdus pour 
eux, ôc àquis à ceux qui en font préfentement 
" • * les 
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lespoflefTeurs. Mais les biens qui leur ont été ôtez 
après avoir pris les armes pour la France ou pour 
laSuede, Contre l’Empereur & la maiibn d’Au- 
triche, leur feront rcftitucz tels qu’ils le trouvent 
à préfent, fans toutefois aucuns dépens, dom-‘ 
mages, ni reftitution de fruits perçus. Aurefté' 
fi en Boheme 5c en toutes les autres Provinces 
héréditaires de l’Empereur, des créanciers ou leurs 
héritiers & autres Sujets profcflans la. ConfefÏÏon 
d’Augsbourg intentent Je pourfuivent quelques 
actions pour des prétentions particulières ,. s’ils 
en ont quelques-unes , il leur fera fait droit & ju- 
ftice fins aucune exception , de meme qu’aux 
Catholiques... 

On excepte toutefois de cette reftitution géné- 
rale les choies qui ne peuvent être ni reftituées ni 
reprifes, les chofesqui le meuvent, les fruits 
per^hs , les chofes diverties de l’authorité des par- 
ties qui font en guerre $ comm’ aullr les édifices 
publics Je particuliers , facrez & profanes, détruits 
ou convertis en d’autres ufages pour la fureté pu- 
blique, & les depots publics ou particuliers, qui 
en vue d’hoftilfté ont été confisquez, légitime- 
ment vendus , volontairement donnez. 

Et d’autant que l'affaire concernant la fuccef- 
fion de Tuiliers pourroit à l’avenir exciter entre 
lesintérefTèzde grans troubles dans l'Empire ,• fi 
on ne les prévenoit 5 on eft pour cela convenu, 
qu’elle fera terminée fans retardement après la 
paix faite, foit par unp procédure ordinaire de- 
vantfa^njefté Impériale , ou par un accommo- 
dement a l’amiable, ou par quelqu'autre moyen 
légitime. 

Comme pourfétablir une plus grande tranqui- 
lité dans l’Empire , il s’eft fait dans ccs mêmes 
Aftèmblées de paix générale un certain accord 
entre l’Empereur, les Electeurs, (es Princes 5c les 
Etats de l’Empire , qui a été infère dans le traité 
de paix drefié avec les Plénipotentiaires de la 
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Reine & Couronne de Snede, fui* les differens 
touchant les biens Ecléfiaftiques, & la liberté de 
l’exercice de la Religion ^ on a trouvé bon de 
confirmer & ratifier par ce présent traité le mê-‘ 
me accord , comme aufïi celui dont on eft 
convenu entre les mêmes à l’égard de ceux 
qfi’on nomme Reformez, tout de même que 
fi de mot .à mot ils étoient inférez en ce prefent 
traité. • : 9 

Touchant l’affaire de HelTê-Caflel on efraemeu- 
rc d’accord de ce qui s’enfuit : 

En premier lieu lamaifor*<4e Hefl'e CafTel , & 
tousfes Princes, fur tour Madame Amélie Eliza- 
beth Landgrave de Heffê,, & le Prince Guillaume 
fbnfifs, & leurs heritiers, IcursMiniftres,., Offi- 
ciers, vaffàux,fujets , foldats & autres qui font 
attachez à leur fervice , en quelque façon que ce 
foit fans exception aucune , nonobftanr tous con- 
trats , procès , prescriptions , déclarations , fen- 
tcnces, exécutions , tranfattions contraires, qfti 
tous, de même que les actions ou prétentions 
pour caufe de dommages & injures tant des neu- ' 
très, que de ceux qui portoient les armes , demeu- 
reront annuliez ; feront pleinement partidpansde 
l’amniftie générale ci-devant établie , avec une 
entière reftitution p à avoir lieu du commence- 
ment de la guerre de Bohême ( excepté les vaflaux 
&fujets héréditaires de fa Ma jefté Impériale, &de 
’lamaifon d’Autriche , ainfi qu’il en eft ordonné 
par le paragraphe, Enfin tous, Scc.) Comme aufiî 
de tous les avantages provenans de cette amniftie 
5c religieufe paix , avec pareil droit dont joüifîent 
les autres Etats, ainfi qu’il en eft ordonné dans 
l’article qui commence , Du confentement aujji 
unanime, Scc. 

En fécond lieu la maifon de Hcfle-Caffel& Ces 
fuccefïèurs retiendront l’Abbaje de Hirsfeld avec 
toutes Ifes appartenances fcculieres Ecléfiaffi- 
ques fituées dedans ou dehors fon territoire 
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( comme la Prévôté de'Gellingen ) fauf toutefois 
.les droits que la maifbn de Saxe y poffédede tems 
«immémorial; & à cetje fin ils en demanderont 
l’inveftiture de fit Majefté Impériale , toutes les 
fois que le cas y échéra , & en prêteront ferment de 
fidélité. 

En troifiéme lieu le droit de Seigneurie direéfe 
& utile fur les Bailliages de Schaumbourg, Buc- 
kenbu», Saxenhagen , 8 £Stattenhagen , attri- 
bué ci-aevant& â jugé à l’Evêché de Minden, ap- 
partiendra dorénavant au Seigneur Guillaume 
Landgrave de Hefi<>, & à fes mcceflèurs pleine- 
ment &• à perpétuité, fans que ledit Evéché ni au- 
cun autre le lui puiflè difputer ni l’y troubler ; fauf 
néanmoins la tranfaclion pafTée entre Chriftian 
Loüis Duc de Brunfwick , Lunebourg, la Land- 
gravede Heflc , & Philippe Comte de Lippe ; la 
convention auffipafTee entre ladite Landgrave & 
ledit Comte demeurant pareillement en fa force 
& vertu. 

De plus- on eft demeuré d’accord que pour la 
reftitution des places occupées pendant cette 
guerre, & par forme d’indemnité, il foit payé à 
' Madame la Landgrave de Hefle tutrice , &àfbn 
fils, ou àfesfuccefTeurs Princesde Heflè parles 
Archcvêchez de Mayence &* de Colojne , les 
EvêchezdcPaterborn&deMuniler, & l’Abbaye 
deFulde, dans la ville de Cafîêl aux frais & périls 
des payeurs la fomme de fix cens milles Richfdales 
de la valeur# bonté réglée par les dernieres con- 
ftïtutions Impériales pendant l’efpace de neuf 
mois , à conter du tems de la ratification de la 
paix, fans qu’il puifie être admis aucune excep- 
tion ou aucun prétexte pour empêcher le paye- 
ment promis; & encore moins qu’il puide etre 
fait aucun artêt ou faille fur la fomme convenue. 

Et afin que Madame la Landgrave foit d’autant 
pl us aflurée du payement , elle retiendra aux con- 
ditions fuivantes Nuvfs , Coesfeld , & Neuw- 
haufs, &aura enceslieux-làdes garnifons qui ne 

dé- 
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•dépendront que d’eüe ; mais à cette -condition 
qu’outre les Officiers & les autres perfonnes né- 
ceffitires aux garnifons , celles des trois lieux fufl 
nommez enfemble n’excéderont pas le nombre de 
douze cens hommes de pié, &de cent chevaux; 
laiflànt à Madame la Landgrave la difpofition dur 
nombre de cavalerie & d’infanterie qu’il lui plaira 
de mettre en chacune de ces places , & des Gou- 
verneurs qu’elle voudra y établir. 

Les Garnifons feront entretenues ‘félon l’or- 
dre qui a accoûtumé jufques ici d’étre gardé pour 
l'entretien des Officiers & soldats de Hefïè ; 8 c les 
choies qui font néceflàires pour la confervation des 
fortereflès feront fournies par les Archevêchez & 
Evêchez, dans lefquels lefdlfes fortereflès & vil- 
les font fituées,fans diminution de la fomme cydef- 
fus mentionnée. Il fera permis aux mêmes garni- 
fons d’exécuter les reoifans & les négligens, 
non toutefois au delà de la fomme duc. Cepen- 
dant les droits de fouveraineté , & la jurifdi&ion 
tant ecdcfiaftique que féculiere , comme auffi 
les revenus défaites fortereflès & villes, feront 
confcrvez au Seigneur Archevêque de Colo- 
gne. 

Mais auffi-tôt qu’a près la ratification de la paix , 
on aura payé trois cens milles Richfdalles à Mada- 
me la Landgrave , elle rendra Nuyfs , & retien- 
dra feulement Coesfeld , & Newhaufs; enfortc 
néanmoins qu’elle ne mettra point la garnifon 
qui Attira de Nuyfsdans Coesfeld & Newhaufs, 
ni ne demandera rien pour cela ; & la garnifon 
de Coesfeld ne paflèra pas le nombre de fîx cens 
* hommes de pié, & de cinquante chevaux, ni 
celle de Newhaufs le nombre de cent hommes de 
pic. Que fi dans le terme de neuf mois toute la 
fomme n’étoit pas payée à Madame la Landgrave, 
non feulement Coesfeld & Newhaufs lui demeure- 
rontjufqu’à l’entier payement ; mais auffi pour le 
reftedela fomme, on lui en payera l’intérêt a 

raifon 
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raifon de cinq pour cenr , # jufqu’à ce quecercfte 
defbmmeluiairété payé: & les Tréforiers & Re- 
ceveurs des Bailliages apartenans aux dits Arche- 
vêchez y duchez , & abbaye , & contigus à la Prin- 
cipauté de Hcflc , qui fumront pour fatisfaire au 
payement des-dits intérêts, s’obligeront par fer- 
ment à Madame la Landgrave dt lui payer des de- 
niers de leurs receptes les intérêts annuels de la 
fomme reliante , non-obftant les défenfes de leurs 
Maîtres. Que fi les Tréforiers & Receveurs difl 
férent de payer, ou employent les revenus ail- 
leurs , Madame la Landgrave pourra les con- 
traindre au payement par toutes fortes dévoyés. 
Au furplus les autres droits du Seigneur proprie- 
taire demeurans eft leur entier. Mais aufii-tôt 
que Madame la Landgrave aura reçu toute la fom- 
me avec les arrerages du temps de la demeure, 
ellereftituera les lieux lyfnommez par elle rete- * 
nus par forme d’aflürance, lesintérêts céderont; 

& les Trctoriers Si Receveurs , dont il a été parler , 
feront quittes de leur ferment. Quant aux Bail- 
liages du revenu defquels l’on auraà payer les in- 
térêts en cas de retardement, l’on en conviendra 
provifionnelîement avant la ratification de la 
paix -, laquelle convention ne fera pas de moindre 
force que ce préfent traité de paix. 

Outre les lieux qui feront taillez à Madame la 
Landgrave par forme d’aflurance , comm il a été 
dit, & qui feront par elle rendus api'ès le paye- 
ment; elle reftituera cependant auffi-tôtap^-ès la 
ratification de la paix toutçs les Provinces «Scies 
Evcchcz, comme aufïi leurs villes, bailliages, 
bourgs , forterefles , forts , Si enfin tous les fiiens • 
immeubles. Si les droits par elle occupez pendant 
ces guerres ; en forte toutefois que tant des trois 
lieux qu'elle retiendra par forme de gage , quede 
tous les autres à reftituer , non feulement Madame 
la I .andgrave& les-dits fuccefièurs feront rempor- 
ter par leurs fujets to utes les provi fions de guerre 

& de 
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5c de bouche qu’elle y aura fait mettre -, (car quant 
à celles qu’elle n’y aura point apportées, ôc qu’elle 
y aura trouvées en prenant les places , Ôc qui y font 
encore , elles y relieront 5 ) mais aulfi les fortifi- 
cations & remparts qui ont été élevez durant 
qtf’élle a occupé ces places , feront détruits 5c 
démolis ; en forte toutefois que les villes , bourgs, 
châteaux ôc fortereflès ne foientpas expofczaux 
invafionsôc pillages. 

Et bien que Madame de Landgrave n’ait exigé 
aucune choie de perfbnne, pour lui tenir lieu 3e 4 . 
reflitution 6c d’indamnité, linon des Archevê- 
chez de Mayence 6c de Cologne , des Evêchés 
de Paterborn 6c de Munfter, ôc de l’Abbaye de 
Fulde ôc n'ait point voulu abfolument qu’il 
lui fut rien payé par aucun autre pour ce fujet§ 
toutefois eû égara à l’équité ôc à l’état des affai- 
res, l’affemblce a trouvé bon que fans préjudice 
de la difpofition du précédant paragraphe, qui 
commence , De plus on efi demeuré d’accord, 
6c c. Les autres Etats quels qu’ils (oient, qui font 
au deçà ôc audelà du Rhin, Ôcqui depuis le pré- 
mier de Mars de l’année courante ont payécon- 
tribution aux Helfiens , fourniront au prorata 
de la contribution par eux payée pendant tout 
ce tems , leur cotte-part auxdits Archevcchez, 
Evêchez ôc Abbayes , pour faire la fbmme ci-def» 
fus mentionnée , ôc pour l’entretenement des 

f arnifons; que fî quelques-uns fouffroient du 
ommage par le retardement de payement des 
autres , les retardans feront obligez de le repa- 
rer ; 6c les Officiers ou foldats de fa Ma jefté Impé- 
riale, du Roi très-Chrêtien, Ôc de la Landgra- 
ve de Heffè, n'empêcheront point qu’on ne les 
y contraigne. 11 ne fera non pluspermisauHef- 
fiens d’excmter perlonne au préjudice de cette 
déclaration. Mais ceux qui auront dûement payé 
leur cotte-part, feront dès-là exemttf de toutes 
charges. 

JIJ. Tom. 
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Quant à ce qui regarde lesdifFerens mus entre les 
mailons de Heffe Caflèl, ôc de Darmftadt touchant 
lafucceflion deMarbourg, vû que le 14. d’ Avril 
dernier ils ont été entièrement accommodez à 
Caflèl du confentement unanime des parties inte- 
rcflèes , il a été trouvé bon , quecettetranfa&ion 
avec toutes fes claufes , appartenances ôc dépen- 
dances, telle qu’elle a été faite ôc lignée a Caflèl 
par les parties, ôc infinuée dans cette aflemblée, 
ait en vertu du prefent traité la même force que fi 
•* elle y étoit inferee de mot à mot, 5 c qu’elle ne puif- 
fe être jamaisenfrainte par les parties contractan- 
tes , ni par qui que ce foit , fous aucun pretexte foit 
de contrat, foit de ferment, foit d’autre chofe; mais 
bien plus, qu’elle doit être exaftemenfcobfervée 
par tous, encore que peut être quelqu’un desin- 
tereflez refufe de la confirmer. 

Pareillement delà tranfa&ion entre feu Mon- 
iteur Guillaume Landgrave de Heflè , 5 c Mef- 
fieurs Chriftian 6c Wolrad Comtes de Waldeck 
faite le 1 t.d’ Avril 163 $. ôc ratifiée par Moniteur 
le Landgrave George de Heflè le 14. d’Avril 164$. 
aura une pleine Ôc perpétuelle force en vertu de 
cette pacification ; 5 c n’obligera pas moins tous 
les Princes de HelTe , que tous les Comtes de 
Waldcck. 

Que le droit d’aîneflè introduit dans la maifon 
de Heflè Caflel , 5 c en celle de Darmftadt , 6c con- 
firmé parfa Majefté Impériale, demeure ferme , 
5 c foit inviolablement gardé. 

Et comme fa Majefté Impériale furies plaintes 
faites en prefence de fes Plenipotentiairesdeputez 
en la prefente aflemblée au nom de la ville de Balle 
Ôc de toute la Suiflè , touchant quelques proce- 
dures ôc mandemens executoires émanez de la 
chambre impériale contre ladite ville 5 c les autres 
cantons unis des Suiflès, 5 c leurs citovens ôc fu- 
jets , ayant demandé l’avis ôc le confeildes Etats 
.de l’Empire , auroit par un decret particulier du 

14. May 
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14. May de l’année derniere déclaré ladite ville 
de Balle ôc les autres cantons Suifîès êtreenpoffef. 
{Ion d’une quafi pleine liberté Ôc exemption de 
l’Empire^ ôc ainfîn’étre aucunement fujets aux 
tribunaux ôc jugemens du même Empire ; il a étc 
refolu que ce même decret foit tenu pour com- 
pris en ce traité de Paix , qu’il demeure ferme 
ôc confiant, ôc partant que toutes ces proce- 
dures Ôc arrêts donnez fur ce fujet en quelque 
forme que c’ait été, doivent e'tre de nulle valeur 
ôc effet. 

Et afin de pourvoira ce que dorénavant il ne 
naiffe plus de differens dans l’état politique; que 
tous ôc chacun les Electeurs-, Princes, Ôc Etats de 
l’Empire Romain foient tellement établis ôc con- 
firmez en leurs anciens droits, prérogatives, li- 
bertez, privilèges, libre exercice du droit terri- 
torial, tantau Ipirituel qu’au temporel, feigneu- 
rics , droits régaliens, ôc dans la pofTefîion de tou- 
tes ces chofes en ™rtu delaprefente tranfaélion, 
qu’ils ne puiiîènt jamais y être troublez défait 
par qui que ce foit, fous aucun pretexte que ce 
puifTe être. 

Qu’ils joiiifîènt fans contradi&ion du droit de 
fuffrage dans toutes les' deliberationstouchant les 
affaires de l’Empire; fur tout où il s’agira de faire 
ou interpréter des loix , refbudre une guerre , im- 
pofer un tribut , ordonner des levees ôc loge- 
mens de foldats , conftruire au nom du public 
des fortereffes nouvelles dans les terres des Etats, 
ou renforcer les anciennes de garnifons; ôc où 
auffi il faudra faire une Paix , ou des alliances , 
ôc traiter d’autres femblables affaires, qu’aucune 
de ces chofes ou de femblables ne foit faite ou re- 
çue cy-aprés fans l’avis ôc le confentemeat d’une 
aflèmblée libre detouslesEtats de l’Empire ; que^ 
fur tout chacuft des Etats de l’Empire joüifîe libre- 
ment ôc à perpétuité du droit de faire entr’eux, ôc 
avec les étrangers des alliances pour la confer- 
B 2 yation 
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vation ôc fiiretéd’un chacun , pourveu neanmoins 
que ces fortes d’alliances ne foient nicontrel’Em- 
pereur ôc l’Empire, ni contre la paix publique , 
ni principalement contre cette tranfa&ion ; ôc 

Î iu’elles le fàffent fans préjudice , en toutes cho- 
es, du ferment dont chacun eftlic à PEmpereur 
& à l’Empire. 

Que les Etats de PEmpire s’alfemblent dans l’ef- 
pacedefix mois à conter delà datte des ratifica- 
tions de la paix , ôc delà en avant toutes les fois que 
l’utilité ou la necefïité publique le requerra: que 
dans la première Diète on corrige fur tour les dé- 
fauts des precedentes affemblces; & de plus que 
l’on y traite ôc ordonne del’éleûion des Rois des 
Romains , de la capitulation Impériale qui doit 
ctre rédigée en termes qui ne puiffent être changez, 
delà maniéré 6c de l'ordre qui doit être obfervc 
jour mettre un ou plufieurs Erats au ban de l’Em- 
>ire, outre celui qui a été aut^foisexpliquédans 
esconflitutions Impériales: que l'on traite nufiî 
du rétabliflèment des cercles , du renouvellement 
delà matricule , des moyens d’y remettre ceux qui 
en ont étéoftez , delà modération 6c remife des 
taxes de l’Empire, delà reformation de la police 
6c de la juftice,6c de la taxe des épices qui le payent 
à la Chambre Impériale, de la maniéré de tien 
former Ôc infiruire les députez ordinaires de ce qui 
peut être de l’utilité publique, du vrai devoir des 
cireéleurs dans les colleges de l’Empire , ôc d'au- 
tres fcmblables affaires , qui n’ont pû être icy 
vuidées. 

Que les villes libres de l’Empire aient voix dect- 
five dans les Diètes generalesl ôc particulières , 
comme les autres Etats de l’Empire ; ôc qu’il ne (oit 
point touché à leurs droits régaliens, revenus an- 
nuels, libertez, privilèges de confifquer , de lever 
des impôts, ni à ce qui en dépend, non plus qu’aux 
autres droits qu’ils ont legitimemeut obtenus de 
l’Empereur ôc de l'Empire , ou qu’ils ont poffedez 
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c exercez par unlong ufage avant cestroubles, 
vecune entière jurifdiériondans l’enclos de leurs 
nurailles, 8c dans leur territoire j demeuransà 
:ét efFet caflées, annullées, 6c à l’avenir défen- 
luës toutes leschofesquiparreprefailles, arrêts, 
:mpêchemens de paffages , ôe autres aftes préjudi- 
ciables , ont été faites 8c attentées au contraire juf- 
qu’icy par une authorité privée, durant la guerre , 
fous quelque pretexte <jue ce puiflê être, ou qui do- 
ré navant pourroient etre faites 8c exécutées fans 
aucune prétendue formalité légitimé de droit,' 
qu’au refte toutes les loiiables coutumes, conftitu- 
tions, 6c loix fondamentales de l’Empire Romain 
foient à l’avenir étroitement gardées ; toutes les 
confufîonscjuife font introduites pendant la guer- 
re étant oftees. 

Quant à la recherche d’unmoyen équitable 8c 
convenable, par lequel la pourfuitc des aérions 
c#ntre les debiteurs ruinez parles calamitezdela 
guerre, ou chargez d’un trop grand amas d’inte- 
réts , puiflè être terminée avec modération * pour 
obvier à de plus grans inconveniens qui en pour- 
roient naître, 8c qui feroient nuifible^à la tranquil- 
lité publique: SaMajefté Impériale aura foin de 
faire de prendre 8c recueillir les avis 8c fentimens 
tant duConfeil aulique que de la chambre Impéria- 
le, afin que dans fa Dicte prochaine ilspuiflènt 
être propofez , 8c qu’il en foit formé une conftitu- 
tion certaine. Que cependant dans les caufes de 
cette nature , qui feront portées aux tribunaux 
fupcrieurs de l’Empire , 8c aux tribunaux particu- 
liers des Etats, les raifons & les circonftances qui 
feront alléguées par les parties, foient bien pefées , 
8c que personne ne foit lefé par des executions im- 
modérées ■, mais tout cela fauf 8c fans préjudicede 
laconftitutionde Holftein. ; • 

Et d’autant qu’il importe au public que la paix 
étant faite, le commerce reflcuriflè de toutesparts 
on efi: convenu à cette fin que les tributs,8c péages, 
£ 3 com- 
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comme aulfi les abus de la bulle Brabantinc , ôc les 
reprefailles & arrêts qui s’en feront enfuivis, avec 
les certifications étrangères, les exactions, les dé- 
tentions, de même les frais exceflifs des poftes, 
& toutes autres charges ôc empêchemens inufitez 
du commerce & de la navigation qui ont été nou- 
vellement introduitsàfon préjudice & contre l'u- 
tilité publique çà 6c là dans l’Empire, à l’occafion 
delà guerre, par une authorité privée , contre 
tous droits ôc privilèges , fans le confentcment de 
l’Empereur 6c des Electeurs de l’Empire , feront 
tout-a-fait ôtez ; en forte que l’ancienne fûreté, la 
jurifdiétionôc l’ufage tels qu’ils ont été long-tems 
avant ces guerres, yfoient rétablis & inviolable- 
mentconfervez aux Provinces, aux ports, 6c aux 
rivières. 

Les droits ôc privilèges des territoires arrolezde 
rivières ou autrement , comme aulfi les péages 
concédez par l’Empereur du confentcment dé! 
Electeurs , entr’autres au Comte d’Oldenbourg 
furleVefer, ou établis par un long ufage demeu- 
rant en leur pleine vigueur ôc execution ; il y aura 
une entière liberté de commerce ôc un paflage li- 
bre ôc alluré par toutes fortes de lieux fur mer & fm; 
terre ; ôc partant qu’à tous ôc à chacun des valîàux, 
fujets, habitansôc ferviteurs des alliez de part ôc 
d’autre la permilfion d’aller ôc venir, de négocier, 
ôc de s’en retourner , foit donnée, ôc foit enten- 
due leur être concédée en vertu de ces prefentes, 
ainfi qu’il étoit libre à un chacun d’en ulèr de tous 
cotez avant les troubles d’Allemagne; ôc que les 
Magiftrats de part ôc d’autre foient tenus de les 
protéger ôc défendre contre toute forte d’oppref- 
fions ôcde violences, de même que les propres 
fujets des lieux; fans préjudice des autres articles 
de cette convention, ôcdes loix ôc droits parti- 
culiers de chaque lieu. 

Or afin que la dite Paix ôc amitié entre l’Empe- 
reur ôcleRoi tres.Chrctiens’affermiiredeplusen 

plus 
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plus , ôc qu’on pourvoie d’autant mieux à la fure- 
té publique -, c’eftpour celacjueduconfentement, 
confeilôc volonté des Ele&eurs, des Princes, ôc 
des Etats de l’Empire pour le biende la Paix on cft 
demeuré d’accord. 

Premièrement , que la fuprême Seigneurie , les 
droitsde Souveraineté , ôc tous autres droits fur les 
Evêchez de Metz, deToul , ôc de Verdun , fur les 
villes de meme nom, & fur toute l’étendue de ces 
Evêchez, nommément fur Moyenvic, appartien- 
nent à l’avenir à la couronne de France , ôc lui 
foient incorporez perpétuellement ôc irrévocable- 
ment de la même maniéré qu’ils apparterioient 
jufquesicy à l’Empire Romain ; àlarafervetoute- 
foisdudroit Métropolitain qui appartient à l’Ar- 
chevêché de T reves. 

Que Moniteur le Duc François de Lorrainefoit 
remis en la poflèflïonde l'Evêché de Verdun, com- 
me en étant l’Evêque légitimé, ôc qu’il puiflèle 
gouverner ôc adminiftrer paifiblement ; comme 
aufïî qu’il en joiiifTc ôc de fes Abbayes (fauf le droit 
du Roi ôc des particuliers) enfemble de fes biens 
patrimoniaux ôc autres.droits en quelqu’endroit 
qu’ils foient fituez (en tant qu’ils ne répugnent pas 
à la cefïion prefente) privilèges , revenus , ôc fruits 

Î ’ appartenans 5 pourvu qu’auparavant il prête 
c ferment de fidelité au Roi , ôc qu’il n’entrepren- 
ne rien contre le bien de l’Etat, ôcle fervicedefa 
Majeftc. 

En fécond lieu l’Empereur ôc l’Empire cèdent ôc 
transfèrent au Roi tres-Chrêtien ôc à fes SucceC. 
feurs au Royaume le droit de Seigneurie direfte ôc 
de Souveraineté , ôc tout autre clroit qui apparte- 
noit ou pouvoit appartenir fur Pignerol à l’Empe- 
reur ôc à l’Empire Romain. 

Entroificme lieu l’Empereur, tant en fon pro- 
pre nom, qu’en celai de toute la SereniffimcMai- 
fon d’Autriche , comme aufït l’Empire cedent tous 
les droits , proprietez , domaines , poffeflïons , ôc 

B 4 , jurif- 
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jurifdiétiorts , qui jufquesicy ont appartenu tant 
à lui qu’à l’Empire , & à la Maifon d’Autriche , fur 
la ville de Brilack, le Landgraviatdelahaute&r • 
bafle Alface , le Suntgau , Ôc la prefeéturc provin- 
ciale des dix villes Impériales fituées en Alface , 
fçavoir Haguenau, Colmar, Schletftadt , Wcif- 
fembourg, Landau, Oberenhaim, Rosheim,Mun- 
Iterau Val S. Grégoire, Kaifersberg,Turinghcim , 

& tous les villages ôc autres droits quide'pendent 
de ladite prefeéture ; ôc les tranfporsent tous ôc un 
chacun d’iceux au Roi tres-Chrêtien,ôc au Royau- 
medeFrance; enforte que la ville de Brifack avec 
les villages de Hochftat , Niederinfing, Hartem ôc 
Acharrem appartenans à la Communauté de la vil- 
le de Brilack avec tout le territoire ôc la Banlieue , 
félon fon ancienne e'tendue , appartiendront à l’a- 
venir à la Couronne de France , (ans préjudice ' 
neanmoins desPrivileges & immunitez accordez 
autrefois à ladite ville par la maifon d’Aiitriche. 
Item ledit Langraviat de l’une ôc l’autre Alface,Ôc 
le Suntgau , comme auffilaprefe&ure provinciale 
furlcs-aits dix villes ôc lieux endedans : Item , 
tous les vaflaux, habitans, fujets, hommes, villes f 
bourgs, châteaux,metairies,forterefles«bois>foréts, 
minières d’or ôc d’argent ôc d’autres métaux, riviè- 
res, ruiflèaux, pâturages, ôc tous les droits régaliens 
ôc autres droits Ôc appartenances fans referve au- 
cune, appartiendront dorénavant Ôc à perpétuité 
au Roitres-Chrêtîen Ôc à la Couronne ae France, 
ôc feront incorporez à ladite Couronne avec toute 
Ibrte de jurifdiftion Ôc de Souveraineté, (ans que 
l’Empereur, l’Empire, la Maifon d’Autriche, ni 
aucun autre y puiüènt apporter aucune contra- 
diction. De maniéré qu’aucun Empereur ni aucun 
Prince de la maifon d'Autriche ne pourra ni ne de- 
vra jamais ufurper , ni même prétendre aucun 
droit &pui(ïànce far lefditspaïs tant au delà qu’au 
deçà du Rhin. LeRoitres-Chrêtienfera toutefois 
obligé de confèrverentous ôc chacun de ces pais 
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la Religion Catholique , comme elle y a été main- 
tenue fous les P rinces d’Autriche , & d’en bannir 
toutes les nouveautezqui s’ y font gliflees pendant 
la guerre. 

En quatrième lieu, par le confentement de l’Em- 
pereur 8 c de tout l'Empire, le Roi tres l Chrêtien 8 c 
Sc fes Succefïcurs au Royaume auront un perpétuel 
droit de tenir une garnifon dans la fortereflè de 
Philisbourg pour caufe de protection , laquelle 
garnifon fera limitée à un nombre de foldats con- 
venable qui ne puiiTe donner aucune jufte cauie de 
foupçon aux voifins , Sc fera entretenue aux dé- 
pens feulement de la Couronne de France, lepaf. 
fàge devra auffi être libre au Roi par terre 8 c par 
eau dans l’Empire , toutes les fois qu’il ferabefoin 
d’y conduire des foldats , des munitions , Ôt autres 
cnofesneccflaires. , 

Toutefois le Roi ne prétendra rien davantage 
dans la-dite forterefle de Philisbourg que la pro- 
tection, la garnifon, ôc le paffage 3 mais la pro- 
priété de la place , toute la jurifdi&ion , lapoffes- 
flon, tous les emolumens , fruits , revenus , droits 
régaliens , 8 c autres droits , fervitudes , hom- 
mes , fujets , vaflaux , 5c tout ce qui d’ancienneté 
a appartenu, ou dû appartenir à l’Evêque 8 c au 
chapitre de Spire, dans toute l’étenduë de l’Evê- 
ché de Spire 8 c des Eglifes qui lui font incorpo- 
rées, leur demeureront à l’avenir , 8 c leur feront 
confervez entièrement 8 c inviolablement ; fauf 
toutefois le droit de protection. 

L’Empereur, l’Empire, 8 c l’Archiduc d’In- 
fprycK Ferdinand Charles refpeélivement délient 
les ordres*Magiftrats,officiers 8 c fujets des-dits pais 
& lieux, des engagemens 8 c fermeqs parlefquels 
ils avoient été jufqu’à prêtent liez à eux, 8 c à la 
Maifon d’Autriche ; 8 c les remettent 8 c obligent 
àrendrelafujétion, l’obeïfTance , 8 c la fidelité au 
Roi 8 c au Royaume de France; Scainfiils éta^lif- 
feuUa Couronne de France en une plein? & jufte 
. g $ V " ' Sou- 
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Souveraineté, propriété, ôc çoflêffion fur eux; 
renonçant dés maintenant St a perpétuité à tous 
droits ôcprétehtions qu’ils y avoient jce que l’Em- 
pereur, le-dit Archiduc , Selon frere pour eux St 
pour leurs défeendans , félon que la-dite ceflion les 
regarde, confirmeront par des lettres particuliè- 
res i St feront auflî que le Roi Catholique des 
Efpagnes donne la même renonciation en forme 
autentique ; ce qui fe fera auflî au nom de tout 
l’Empire le propre jour qu’on fignera le prefent 
traite. 

Pour une plus grande validité des-dites ceffions ôc 
aliénations, l’Empereur St l’Empire en vertu de 
la prefente tranfaftion dérogent exprefiement à 
tous ôc chacun decrets, conftitutions , ftatutsôc 
coutumes des Empereurs fes predecefî’eurs ôt de 
l’Empirç Romain , confirmez même parlêrment, 
ou à confirmer à l’avenir, nommément à la capi- 
tulation Impériale en ce qu’elle défend toute alie- 
nation des biens Ôt droits de l’Empire ; Enfemble 
ils excluent à perpétuité toutes exceptions ôt voies 
, de reftitution , fur quelque droit St titre qu’elles 
puifïent être fondées. 

* De plus on eft demeuré d’accord qu’outre la ra- 
tification que l’Empereur , ôc les Etats de l’Empire 
promettent cy-deflous de faire,on ratifiera d’abon- 
dant dansla prochaine Dieteles aliénations des- 
dites Seigneuries ôc droits ; de forte que fi dans la 
capitulation de l’Empereur il fe faifoit une con- 
vention, ou que dorénavant il (e fit dans les Diè- 
tes quelque propofition de recouvrer les biens ôc 
droits de l’Empire aliénez ôc diftraits, el le ne com- 
prendra point, ôc ne pourra comprendre les cho- 
ies cy-deffus exprimées, comme ayant étélegiti- 
mement ; ôc par le commun avis des Etats pour la 
tranquillité publique, transferez à la domination 
d’autrui ; ôc pour cét effet on confent que lef- 
dite^Seigneuries fbient rayées de la matricule de 
l’Empire. 
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Incontinent apfès la reftitution de Benfeld on 
rafera les fortifications de cette place , ôc du fort- 
de Rhinau qui eft tout proche ; comme auffide 
Sa verne en Alface, du Château de Hohenbar, 
ScdeNcubourg furie Rhin, 8c il n’y poürra avoir 
en aucun de ces lieux aucun foldat en garnifon. 

Le Magiftrat ôc les habitans de la-dite ville de Sa- 
verne garderont exa&ement la neutralité ; ôc les 
troupes du Roi pourront paffer librement 8c en af- 
fûranceparlàtouteslesfoisqu’on ledemandera. * 
On ne pourra élever aucuns forts fur les bords 
du Rhin en deçà depuis Bafle jufqu’à Philisbourg; 
ni détourner ou empêcher en aucune façon le cours 
delà riviere d’un côté nr d’autre. 

Quant à ce qui regarde les dêtes dont la cham- 
bre d’Enfisheim eft chargée, T Archiduc Ferdinand 
Charles Ce chargera en recevant cette partie de 
province que le Roi tres-Chrêtien lui doitrefti. 
tuer, duriersde toutes ces dêtes fansdiftinétion , 
foit qu’elles foient chirographaires ou hypothé- 
quâmes, pourvu que les unes Scies autres foient 
en forme autentique , ou qu’elles aient une hypo- 
teque fpeciale foit fur les provinces qui doivent 
être cedées, foit fur celles qui doivent étrerefti- 
tuées; ou que fi elles n’en ont aucune, elles aient 
cté employées dans les livres Sc contes de recette 
tendus à la chambre d’Enfîsheim jufqu’à la fin de 
l’année 1632. Scmifcs au nombre des dêtes ôc 
empruns par elle faits , ôc dont elle auroit dû payer 
les interets ; Sc il le payera , rendant le Roi 
exemt ôc entièrement déchargé de ce tiers de 
dêtes. 

Et pour ce qui eft des dêtes dont les Colleges 
des Etats fe font chargez par la convention parti- 
culière fcite avec eux parles Princes d’Autriche 
dans les Dietes Provinciales, ou qûfe les mêmes 
Etatsont contra&ées en commun , Sc auxquelles 
ils font obligez, on en fera une diftribution con- 
venable entre ceux qui raflent fous la domina- 
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tion du Roi , Sc ceux qui reftent fous celle de 1 1 
.Maifon d’Autriche, afin que chacun d’eux fâche 
ce qu’il doit âquiter defdites dêtes. 

Le Roi très- Chrétien reftitucra à la Maifon 
d’Autriche, Sc foecialement audit Seigneur Ar- 
chiduc Ferdinand Charles fils aîné du feu Archi- 
duc Léopold , les quatre villes forêtieres , Rhin- 
feld, Seckîngen, Lauffenbourg , ScWaldshut, 
avec tous leurs territoires Sc bailliages, métairies , 
yillages , moulins, bois, forets, vafiaux, fujcts,Sc 
toutes les appartenances qui font au deçà Sc au de- 
là du Rhin. Item le Comté de Haweftein, laFo- 
reft noire, tout le haut Sc bas Brifgav, Sc les vil- 
les qui y font fituées appartenantes d’ancien droit à 
la Maifon d’Autriche, favoir Neubourg, Frey- 
bourg , Endingen , Kenfingen , Waltricn. Wil. 
lengen, Breunlingen, avectousleursterritoires; 
comme aufli tous les Monafteres , Abbayes, 
Prélatures, Prevôtez ; Commanderics d’ordres 
militaires , avec leurs Bailliages , Baronnies, Châ- 
teaux, FortcrcfTes, Comtes , Barons, Nobles, 
vafïàux , hommes , fujets , rivières, ruifièaux, 
forêts, bois, Sc tous droits régaliens, autres droits, 
jurifcliéHons, fiefs, Sc patronages, Sc générale- 
ment tous autres appartenans d’ancienneté dans 
toute cette contrée au fouverain droit de territoi- 
re, Sc au patrimoine de la Maifon d’Autriche; Item 
tout l’Ortnaw, avec les villes Impériales d’Of- 
fenbourg, Gengembach, Sc Zell fur î’Hnmer- 
fpach , entant qu’elles dépendent de la Prefeélu- 
re d’Ortnaw ; de façon qu’aucun Roi de France 
nepuiflè jamais, ni ne doive prétendre , niufur- 
per aucun droit ni pouvoir fur les-dites con- 
trées fituées au deçà Sc au delà du Rhin ; en 
forte toutefois que par la reflitution pr^fènte les 
Princes d’Autriche n’y acquièrent aucun nouveau 
droit. 

Que dorénavant le trafic Sc IespafTagesfoient 
libres aux habitans de l’une Sc de l’autre rive du 

Rhin, 

/ 
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Rhin, 8c des Provinces adjacentes: fur tout que 
la navigation du Rhin foit libre, ôc qu’il nefoit 
permis a auciipe des parties d'empêcher , retenir, 
arrêter, nimolefter fous «quelque pretexte que ce 
foit les bateaux pafTans , decendans ou montans; 
excepté pour la feule infpeétion 8c vifite qu’on a 
accoûtuméde faire des marchandifes j qu’il nefoit 
point auffï permis d’établir fur le Rhin de nou- 
veaux impôts, péages, droits de paflage , daces 
8c autres telles exa&ions ; mais que de part 8c 
d’autre , l’on demeure content des impôts , 8c da- 
ces ordinaires , que l’on avoit accoutumé de payer 
avant cette guçrre fous le gouvernement des Prin- 
ces d’Autriche. 

Que tous les vaflaux, païfans, fujets, citoyens 
8c habitans tant delà que deçà le Rhin , qui étoient 
fournis à la Mailbn a’ Autriche , ou immédiate- 
ment à l’Empire , ou qui reconnoiflent pour fupe- 
rieursles autres Ordres de l’Empire, feront non- 
obftan^ toutes confïfcations, ceflïons donations 
faites par les Generaux ou Chefs de la milice 
Suedoife ou des Confederez depuis la prife de la 
province , 8c ratifiées par le Roi très-Chrêtien , 
ou ordonnées de propre mouvement , remis auflî- 
tôt après la publication de la paix dans la poffèf- 
fion de leurs biens immeubles 8c fiables , foit cor- 
porels ou non corporels, métairies, châteaux, 
villages , terres , pofleïïions , fans aucune excep- 
tion des meliorations , dépenfes 8c compenfations 
de frais que les modernes poflefleurs pourroient de 

S uçlque façon que ce foit alléguer , 8c fans reftitu- 
on des biens meubles , 8c qui fe meuvent , 8c des 
fruits recueilis. « * 

Quant aux confïfcations des chofes qui confi- 
fient en poids, nombre Sc mefure , 8c aux exac- 
tions, concufiîons, 8c extorfions faites pendant 
la guerre, la répétition n’en pourra être préten- 
due , 8c fera entièrement abolie de part & a autre, 
pour ôter toute matière de procez. 

B 7 ~ Que 




38 TRAITE’ 

Que le Roi tres-Chrêtien foit tenu de laiffer non 
feulement les Evcques de Strasbourg 5 c de Baffe, 
5 c la ville de Strasbourg ; mais auffî les autres 
Etats, ou ordres qui font dans l’une & l’autre 
Alface immédiatement fournis h l’Empire Romain. 
lesAbbez de Murbach, 5 c deLuders, l’Abbefîe 
d’Andlaw , Munfter au Val S. Grégoire de l’Or- 
drede S. Benoit , les Palatins de Luzelftein, les 
Comtes 5 c Barons de Hanaw , Fleckenftein , 
Oberftein, 5 c la noblefîè de toute la baffe Alface j 
Item les-dites dix villes Impériales qui reconnoifo 
fentlaprefe&ure d’Haguenau , dans cette liberté 
de pofleflion d’immediateté à l’égard de l’Empire 
Romain, dont elles ont joüi jufqu’icy : de maniéré 
qu’il ne puiffë ci-après prétendre fur eux aucune 
Souveraineté Roiale ; mais qu’il demeure con- 
tent des droits quelconques , qui appartenoient à 
la Maifon d’Autriche, 5 c qui par ce traité de pa- 
cification font cedez à la Couronne de France ; de 
forte toutefois que par cette prefente déclaration 
on n’entende point qu'il foit rien ôté de tout ce 
droit de fupréme Seigneurie qui a étc ci-defîus ac- 
cordé. 

Pareillement le Roi tres-Chrétien pour com- 
penfation des chofesà lui cedées, fera payer au- 
dit Seigneur Archiduc Ferdinand Charles trois 
millions de livres tournois dans trois années 
prochaines 1649. 1650. i6ji. à la Saint Jean 
Baptifte , payant chaque année un tiers de la- 
dite fomme a Baffe en bonne monnoye entre 
les mains dudit Seigneur Archiduc ou de fes dé- 
putez. 

Outre la-dite fomme le Roi tres-Chrétien fera 
obligé de fe charger de deux tiers des dêtes de 
laCnambred’Enfisheimfàns diftinélion , foit des 
Chirographaires, ou des Hypotequaîres ; pour- 
vu que les unes 5 c les autres foient en forme au- 
tentîque, ou qu’elles ayent une hypoteque fpe- 
ciale, foit furies provinces à céder, foitfurcel- 
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les àrcftituer ; ou bien s’il n’y a point d’hypo- 
teque, qu’il fe voye par les livres ôc contes de 
recette rendus à la Chambre d’ Enfisheim , qu’elles 
aient été reconnues jufqu’ à la fin de l’annce 1632. 
ôc mifes entre le empruns Ôc dêtesde la-dite 
chambre , ôc dont elle étoit tenue de payer les in- 
terets ; Ôcle Roi âquittera ces deux tiers dede- 
tes, ôc en rendra l’Archiduc entièrement quitte 
ôc déchargé * Et afin que cela s’exécute équita- 
blement, on députera aulïi-tôt après la fignature 
du traité de paix, des Commifiaires 3 e part 
Ôc d’autre , qui avant qu’on fatîfafïe au premier 
payement conviendront entr’eux quelles détes 
chacune des parties aura à payer. 

Le Roi tres-Chrêtien fera rendre audit Seî- • 
gneur Archiduc de bonne foi ôc fans aucun delay ni 
retardement tous ôc chacuns les papiers , titres , ôc 
enfeignemens de quelque nature qu'ils foient, 
concernant les terres qui lui doivent être refti- 
tuées, Ôc autant qu’il s’entrouvera dans la Chan- 
cellerie du Gouvernement ôc Chambre d’Enfis- 
heim ou de Brifack , ou dans les Archives ou en la 
garde des Officiers, villes ôc châteaux occcupez 
par fes armes. * 

Que fi tels titres ôc enfeignemens font publics , ■* 
concernant auffi par indivis les terres concédées, il 
en fera donné à l’Archiduc des exemplaires auten- 
tiques toutes les fois qu’il le requerra. 

Item de peur que les differens mus entre les 
Seigneurs Ducs de Savoyeôcde Mantoüe au fu- 
jet de Montferrat reglez ôc terminez par l’autorité 
de l’EmpereurFerdinand II. ôc de Louis XIII. 
Peres de glorieufe mémoire de leurs Majeftez, ne 
fe renouvellent quelque jour au dommage de 
la Chrétienté ; on eft demeuré d’accord que le 
traité de Querafque du 6. Avril 1631. avec 
l’execution qui s’en eft enfuivie touchant ce mê- 
me Duché de Montferrat, demeurera ferme Ôc 
ftable en tous fes articles à perpétuité } à l’excep- 
tion 
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tion toutefois de Pignerol ôc de Tes appartenan- 
ces, ainfi qu’il en a été décidé entrefaMajefté 
tres-Chrerienne, &le Seigneur Duc de Savoye, 

& qu’ils font Squis au Roi tres-Chrétien & au t 
Roiauratf de France par des traitez particuliers , 
qui demeureront de meme fermes ôc fiables en 
tout ce qui regarde le tranfport ou la cefîîon de 
Pignerol Ôc de fes appartenances. S’il y a toute- 
fois quelque chofe dans ces traitez particuliers 
qui puiffe toubler la paix de l'Empire , ouexciter 
ae nouveaux troubles en Italie , après que la guer- 
re prefente qui fe fait maintenant en cette provin- 
ce aura cté finie, cela fera nul ôc fans effet j ladi- 
te ceifîon neanmoins demeurant en fa force , ainfi 
que les autres conditions , dont on eft convenu 
tant en faveur du Duc de Savoye , que duRoi tres- 
Chrétien. C’cff pourquoi leurs Majéftez Impé- 
riale ôc tres-Chrétienne promettent réciproque- 
ment qu’en toutes les autres chofes concernant 
le-dit traité de Querafque, ôc fon execution, Ôc 
fpecialement Albe, Trin, leurs territoires, Ôc 
les autres lieux , ils n’i contreviendront jamais 
directement ni indirectement fous pretexte de 
droit ou par voje de fait} ôc qu’ils ne fecourront, 
ni ne favoriseront point les contrevenans ; mais 
plutôt de leur commune autorité ils tacheront 
de faire qu’aucun ne le viole fous quelque pre- ’ 
texte que ce foit} d’autant que le Roi tres- 
Chrétien a déclaré qu’il étoit obligé de procu- 
rer en toutes façons l’excution du-clit traité ^ôc 
meme de le maintenir par les armes, fur tout 
afin que le-dit Seigneur Duc de Savoye, nonob- 
ftant les claufes precedentes , demeure tou- 
jours ôc foit maintenu en la paifible pofTefllon 
deTrin, d’Albe, Ôc des autres lieux oui lui ont 
été accordez ôc afïïgnez dans le Duché de Mont- 
ferrar par le-dit traité, ôc par l’inveftiturc qui s’en 
eft enfui vie. 

Et pour étouffer entièrement toutes les femen- 

ces 
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ces de divilïon 6c de conteftation entre cesmê- 
fnes Ducs , fa Majefté tres-Chrétienne fera 
payer en argent contant au Seigneur Duc de Man- 
touë quatre cens quatre-vingt-quatorze rail 
écus , que le tres-Çhrétien Roi Loiiis X 1 1 1. de 
glorieufe mémoire avoit promis de payer au-dit 
Duc de Mantouë à la charge du Duc de Savoyc ; ôc 
par là il déchargera entièrement Moniteur le 
Duc de Savoye , fcs heritiers ou fucccflèurs de 
cette obligation , 6c les garantira de toute deman- 
de qui leur pourroit être faite, àraifonoua l’oc- 
cafîon dela-ditefomme par ledit Seigneur Duc 
de Mantouë ou fes Succefîèurs; de forte qu’à l'ave- 
nir fous quelque couleur, moyen, raifonou pré- 
texté que ce foit , le-dit Seigneur Duc de Savoye , 
fes heritiers , Ôc fuccefTeurs n’en recevront de droit 
# ni de fait aucune inquiétude ni vexation dudit 
Seigneur Duc de Mantouë , ni de fes heritiers 6c 
fucccflèurs j lefquels de ce jour 6c désàprefcnt, 
comme pour lors, de l’autorité ôc confentement 
de leus Majeftez Impériale ôc tres-Chrétienne , 
en vei^u de ce traite folemnelde paix publique, 
ne pourront abfolument avoir aucune aftion en 
toute cette caufe ,* contre Moniteur le Duc de 
Savoye , ôc fes heritiers ôc fuccefTeurs 

Sa Majefté Impériale en étant deuëment re- 
quife, accordera à Monfîeur le Duc de Savoye, 
avec l’inveftiture des anciens Fiefs ôc Etats, la- 
quelle Ferdinand II. de glorieufe mémoire avoit 
otroyée au Duc de Savoye Viétor Araedé, l'in- 
veftiture aufîî des Places ôc Seigneuries , Etats , 6c 
tous autres droits du Montferrat, avec leurs ap- 
partenances , qui en vertu du-dit traité de Queraf- 
que, 6c de l’execution quis’en eft enfuivie, lui 
ont etc cedez ôc remis : comme aufîî des Fiefs 
de Montfort de Neuf, de Sine, de Monchery / 
ôc du Catelet avec leurs appartenances , fuivant 
la teneur du traité d’Acquifition fait par le-dit 
DucViétor Amedéle 13 d’Oétobrc 1634- & con- 
formé- 
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formément aux conceffions, ou permifiîons , 8c 
approbations de fa Ma jefté Impériale, avec la con-' 
firmation auftî de tous les Privilèges quelconques,, 
qui julques icyont été accordez aux Ducs de Sa- 
voye , toutes les fois que ledit Seigneur Duc de Sa- 
voye en fera la requifition & demande. 

Item oneft demeuré d’accord, que le Duc de 
Savoye, fes heritiers & fucceflèurs ne feront en 
aucune façon troublez ny inquiétez parfaMajefté 
Impériale , dans la Souveraineté ou droit de Sou- 
veraineté qu’ils ont furies Fiefs deRocheveran , 
d’Olme, ôcdeCefoles, avec leurs appartenances 
qui ne dépendent aucunement de l’Empire , 6c que 
toutes donations 6c inveftitures étant révoquées 6c 
annullées, ledit Seigneur Duc fera maintenu en 
la pofléfïïon ouquafi pofîèffion defdits Fiefs, 5c # 
entant que de befoin feroit réintégré 5 8c pareille- 
ment fon vaflfal le Comte de Verrue fera rétabli 
quant aux mêmes Fiefs d'Olme 8c de Cefoles , ôe 
de la quatrième partie deRocheveran dansfapofi. 
feffion ou quafipofleffion, ôcy fera, comme en 
tous les fruits, pleinement réintégré. » 

Item on eft convenu que fa Majefté Impériale 
fera reftituer aux Comtes Clementôc Jean filsdu 
Comte Charles Cacherait , comme auÏÏi aux en- 
fans de fon fils Oftavian, le Fief entier de la Roche 
d’Arazzy, avec fes appartenances 6c dépendances, 
nonobftant toutes chofes quelconques. 

Pareillement l’Empereur déclarera que dans l'in- 
veftiture du Duché de Mantouc font compris les 
Châteaux de Reggiolo , 6c Luzzara avec leurs ter- 
ritoires 5c dépendances, la pofleflion defquelslc 
Duc de Guaftalle fera tenu de rendre au Duc de 
Manroue ; fauftoutefois fes droits pour fix mil écus 
qu’il prétend lui érredûs annuellement , touchant 
léfquels il pourra fe pourvoir en jufticc devant fa 
Majefté Impériale contre le Duc de Mantoué. 

Aufïttôt que le traité de paix aura été figné deMef- 
fieurs les Plénipotentiaires 5c Ambafladcurs, toute 

hofti- 
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hoftilité celfera , & l’on exécutera d’abord de part 
ôc d’autre ce dont on fera convenu : ôc afin que ce- 
la s’accomplifle d’autant mieux & pluspromte- 
ment, le lendemain delà fignature, la publica- 
tion de la paix fe fera folemnellement& en la ma- 
niéré accoutumée, par les carrefours des villes de 
Munfter ôcd’Ofnabrugj après toutefois qu’on au- 
ra eu la nouvelle que la paix aura etc lignée dans 
ces deux villes, 5c incontinent après cette publi- 
cation faite, divers Courriers feront envoyez aux 
Generaux d’Armée pour leur porter en toute di- 
ligence la nouvelle de la conclufion de la paix, ôc 
avoir loin que ces Generaux conviennent entr’eux 
d’un jour pour derechef faire publier dans chaque 
Armée la paix , ôc la ceflàtionde toutes hoftilitez, 
ôc qu’il foit fait commandement à tous ôc chacun 
des Officiers de Guerre ôc de J uftice , Ôc aux Gou- 
verneurs des villes ôc forterefles, de s’abftenir do- 
rénavant de toute forte d’aftesd’hoftilitéj en fort*, 
que s’il arrive qu'après la-dire publication ifon at- 
tente ou innove quelque choie par voïedefait, 
cela foit incontinent réparé, ôc remis en fonprel 
mier état, 

Que les Plénipotentiaires de part Ôc d’autre coru 
viennent, entre le tems de la conclufion Ôc celui de 
la ratification de la paix, de la maniéré, du tems, Ôc 
des furetez qu’il faudra prendre pour la reftitution 
des places , ôc pour le licentiementdestroupes ; de. 
forte que les deux parties puifiènt être a mirées , 
que toutes les chofes dont on eft convenu, feront 
fidèlement accomplies. 

Que fur tout l'Empereur publie des Edits par 
tout l’Empire, Ôc commande expreffément à ceux 
qui par ces conventions ôc cette pacification , font 
obligés de reftituer ou de fatisfaire à quelque choie, 
que dans l’entre-tems de la conclufion , ôc de la ra- 
tification de la paix , lisaient fans tergiverfation ni 
fraude à executer ce dont on fera ici convenu 5 en- 
joignant tant aux Directeurs , qu’aux Colonels 

, de 
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de la milice des Cercles de procurer en entier la 
reftirution deiie à chacun , conformément à ces 
conventions & à l’ordre de l’execution lorfqu’ils 
en feront requis, que l’on infère auffi dans ces Edits 
cette claufe , que parce que les Dire&eurs des 
Cercles, ou les Colonels de la milice des Cercles.,, 
quand il s’agit de leur propre caufe oureftitution ; 
font eftimcz moins propres pour cette execution 
en ce cas , & pareillement s’il arrive que les Di- 
refteursôc Colonels de la milice des Cercles refu- 
fent cette commiffion , les Directeurs du Cercle 
voifiu , ou les Colonels de la milice du même Cer- 
cle feront tenus de fe charger de l’execution de ces 
reftitutions meme à l’égard des autres Cercles, à 
la requifitiondes intereflèz. 

Que fi quelqu’un de ceux qui doivent être refti- 
tuezou rétablis eftime laprcfencedesCommiffai- 
res de l’Empereur necefTaire à l’aétede quelque re- 
ftitution, ouexecution (ce qu’on laiffe à leur op- 
tion) il lui en fera donné fans retardement,' au- 
quel cas , afin que l’effet des chofes tranfigées 
( bit moins empêché , il fera permis tant à ceux 
qui reftitueront, qu’à ceux qui doivent être refti- 
tuezde nommer incontinant a près la conclufion & 
la fignature de la paix, deux ou trois Commif- 
fàiresde part St d’autre, d’entre lefquels fa Ma- 
jefté Impériale en choifira un des nommez par 
Celui qui doit être reftitué , St un autre des nom- 
mez auflî parcelui qui droit reftituer ; en forte 
toutefois qu’ils ioient égaux en nombre de chaque 
Religion; auxquels il enjoindra d’executer fans 
retardement tout cequife doit faire en vertu de la 
prcfèntetranfa&ion, Que files reflituans négli- 
gent de nommer des Commiflaires , fa Majefté 
Impériale en choifira un de ceux qu’aura nommé 
celui qui doit être reftitué, auquel il en joindra 
un autre tel qu’il lui plaira ; obfervant toutefois 
que de chaque côté il n’y ait pas plus de Commifîai- 
i e*d' une Religion, que de l’autre; auxquels il don- 
nera 
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nera la commiffion de l’execution>nonobftant tou- 
tes exceptions faites au contraire ; de plus ceux qui 
doivent être reftituez feront , aulTîtôt après la con- 
clufïon de la paix.fignifier le contenu de ces articles 
aux intereffez qui ont quelque chofe à reftituer. * 
Enfin tous & un chacun, foit Etats, ouCom- 
munautez, ou particuliers, foit Clercs ou Sécu- 
liers, qui en vertu de cette tranfàétion 8c de fcs 
réglés generales , ou par quelque autre difpofïtion 
fpeciale 5c exprefTe font obligez de reftituer.cedcr, 
donner, faire, ou exécuter quelqu’autre chofeque 
ce foit , feront incontinent apres la publication des 
E dits de l’Empereur , 5c la notification faite de re- 
ftituer, tenus de rendre , ceder , donner faire , ou 
executer fans aucun delay ni allégation d’excep- 
tion foit generale ou particulière contenue cy-def- 
fus dansl’Amniftie , 8c fans aucune fraude, ce à 
quoi<f Is font obligez. 

Qu’aucun Etat ni foldat particulièrement de çar- 
nifon , ou queleju’autre que ce foit ne s’oppofe a ce 
qui fora executc par les Directeurs 8c les Colonels 
de la milice des Cercles, ou parles Commiflaires ; 
mais plutôt qu'ils prêtent la main aux exécuteurs; 

8c qu’il foit permis aux-dits exécuteurs d’ufor de 
force contre ceux qui tâcheront d’empêcher l'exe- 
cution en quelque forte que ce foit. 

Que de plus tous Sc chacun les prifonniersde part 
Sc d’autre fans diftin&ion de robe.oud’épée foient 
mis en liberté,en la manierequ’il a été ou fera con- 
venu entre les Generaux d’ Armées , avec l’appro- 
bation de fa Ma jefté Impériale. 

La reflitution étant faite félon les articles de l’Am- 
niftie 6c des griefs, les prifonniersétansdélivrez,& 
les ratifications étans échangées; toutes les garni- 
ions de l’une & cîe l’autre part , foit de l’Empereur 
8c defos afîociez 8c conférerez, (oit du Roitrcs- 
Chrêtien , 8c de la Landgrave - de - Helîe , 8c d^ 
leurs confederez 8c adhcrans, ou de qui que ce , 
foit qu’elles ayent été établies, feront en même 

tenas 



46 TRAITE’ 

teins fans exception , retardement , ni dommage, 
tirées & mifes hors des villes de l’Empire, de de 
tous les autres lieux qu’il faut reftituer. 

Que les lieux même, les Villes, Citez, Bourgs , 
•Citadelles; Châteaux , Forterefles, Ôc Forts qui ont 
■été occupez & retenus, tant dans le royaume de 
Boheme de autres terres de l’Empereur , ôc hérédi- 
taires delà maifon d’Autriche, que dans les autres 
Cercles de l’Empire , par les parties qui étoient en 
guerre, ou qui par lin armifttee de l’une ou de 
r autre partie, ou en autre maniéré que ce foit, 
ont été concédez à d’autres, feront fans retarde- 
ment reftituez à leurs premiers & légitimés poflêfi. 
feurs de Seigneurs , foit qu’ils foientmediateftient 
ouimmeditement Etatsae l’Empire, tantEccle- 
fiaftiques que Séculiers , y comprife auffi la no- 
blefîèlibre de l’Empire; de feront laiffez en leur 
libre diljjofition, foit de droit de de coûtwme, 
foit en vertu de la prelentetranfa&ion , nonob- 
flant toutes donations , inféodations , concefi. 
fions , ( fi ce n’eft qu'elles euflènt été faites à quel- 
qu’un, de la libre & franche volonté de quelque 
Etat, ) obligations pour payemens de rançon 
de prifonniers, ou pour détourner le pillage & 
les incendies, & tous autres titres quelconques 
nquis au préjudice dés premières de légitimés 
Seigneurs & poflèfièurs; cefiântaufli tous paftes 
& traitez, & autres exceptions quelconques con- 
traires à ladite reftitution j lefquelles toutes doi- 
vent être tenues pour nulles ; fauf neanmoins les m 
choies qui parles articles precedens, concernant la 
latisfaéHon de fa Majeftetres-Chrêtienne, com- 
me auffi les conceffions de compenfations équi- 
valentes faites à quelques Eletteurs de Princes de 
l’Empire, ont été exceptées, * de dont il a été 
autrement difpofé. De plus que la mention du 
*Roi Catholique, de la nomination du Duc de Lor- 
raine faites dans le traité entre l’Empereur de la 
Suede, de moins encore le titre de Landgrave 

d’Al~ 



Digitized by Google 




DE MUNSTER. ' +7 

d’Alface donne à l’Empereur n’apportent aucun 
préjudice au Roi tres-Chrêtien ; ni que ce quia 
cté accordé touchant la fatisfaélion des troupes 
Suedoifes ait aucun effet à l’égard de fa Ma jefté j 
ôc que cette reftitution des places occupées tant 
par fa Majefté Impériale, que par le Roi tres- 
Chrêtien, ôc les alliez, confederez, ôcadherans 
de l’un & de l’autre fe faffe reciproquemeus ôc de 
bonne foi. - 

Que les Archives , titres , & documens , & les 
autres meubles , comme auflî les canons qui ont 
été trouvez dans les-dites places lors deleurprifc, 
ôc qui s’y trouvent encore en nature , foient auflî 
reftituez ; mais qu’il loit permis d’en emporter 
avec foi, ou faire emporter ce qui après la prife 
des places y a été conduit , foit ce qui a ét#pris en 
guerre , foit ce qui y à été porté ôc mis pour la 
garde des places 8c l’entretien des garnifons , avec 
tout l’attirail de guerre , ôc ccquiendepend. 

Que les fujets de chaque place foient tenus, 
lorfque les foldats ôc garnifons en fortiront, de 
leur fournir gratuitement les chariots, chevaux, ôc 
bateaux , avec les vivres neceflaircs , pour en pou- 
voir emporter toutes les chofes necefTaires aux 
lieux defignez dans l’Empire ; kfquels chariots,, 
chevaux, ôc bateaux, les commandans de ces gar- 
nifons qui fortiront,fèront tenus de rendre de bon- 
nefoi. Que les fujets des Etats fe chargent lesuns 
après les autres de cette voiture d’un territoire à 
l’autre , jufques à ce qu’ils foient parvenus aux- 
dits lieux defignez dans l’Empire ; ôc qu’il ne foit 
nullement permis aux commandans des garni- 
fons ou autres officiers des troupes d’emmener 
avec eux les-dits fujets, ôc leurs chariots , che- 
vaux, ôc bateaux, ni aucune autre dtf>fe prêtée 
à cét ufage , hors des terres de leurs Swfneurs , ôc 
moins encore hors de celles de l’Empire; pour 
afTûrance dequoi les-dits officiers feront tenus de 
.donner des otages. 



4 S T R A I T E’ 

Que les places qui auront cté rendues, foit mari- 
times ôc frontières, foit mediterranées j fotent 
d’orefnavant & à perpétuité libres de toutes gar- 
nirons introduites pendant ces dernieres guerres i 
& f&jent laiflées en la libre difpofîtion de leurs 
Sei^eurs * fauf au refte le droit d’un chacun. 

■- Qu’il ne tourne à dommage, ni à préjudice, 
maintenant ni pour l'avenir a aucune ville , d’a- 
voir été prife ôc occupée par l’une ou par l’autre 
des parties qui font en guerre ; mais que toutes & 
chacune de ces villes , avec tous ôc chacun de leurs 
citoyens 5c habitans joüiflënt tant du beneficede 
l’Amniftie generale, que des autres avantages de 
cette pacification ; ôc qu’au refte tous leursdroits 
& pri vileges en ce qui regarde le fpirituel 6c le tem- 
porel, dont ils ont joui avant ces troubles , leur 
fotent confervez j fauf toutefois les droits de fou- 
veraineté avec ce qui en dépend pour chacun de 
ceux qui en font les Seigneurs. 

Qu’enfin les troupes , 5c les armées de toutes les 
parties que font en guerre dans l’Empire fbientli- 
centiées ôc congédiées: chacun n’en laiflànt paftèr 
dans fes propres Etats qu’autant feulement qu’il 
jugera être neceffiire pour fa fureté. 

Les Ambafîiéeurs 5c Plénipotentiaires de l’Ertï- 
pereur, du Roi , ôc des Etats de l’Empire promet- 
tent défaire agreer Ôc ratifier refpeéHvementpar 
l’Empereur, le Roi très- Chrétien, 5c lesEle&eurs, 
Princes, ôc Etats de l’Empire Romain la Paix, telle 
ôc en la forme ôc maniéré qu’elle à été ici recipro- 

S uement conclue * Ôc de faire en forte que les rati- 
cationsen foient fournies àMunfter, 5c échan- 
gées réciproquement dans l’efpace de deux mois, 
a conter du jour delà fignattn^. \ 

Que pour plus grande force Ôc fureté de tous ôc 
chacun (mrcs articles, cette prefente tranfaftion 
foit déformais une loi perpétuelle , ôc une pragma- 
tique fanction.de l’Empire , ainfi que les autres loix 
& conûitutions fondamentales de l’Empire , la- 
quelle 
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quelle fera inferée dans le prochain reccs de l’Em- 
pire, 5c même dans la capitulation Impériale j 
n’obligeant pas moins les abfensque lesprefens, 
les Eclefiaftiques que les Séculiers , (bit qu'ils 
foient Etats de l’Empire ou non ; Si-bien que ce 
(èra une réglé prefcrite que devront fuivre per- 
pétuellement tant les Conseillers 5c Officiers 
Impériaux , que ceux des autres Seigneurs, 
comme at»ffi les Juges ôt AfieSTeursde toutes les 
Cours de Juftice. Qu’on ne puiiîè jamais allé- 
guer, entendre, ni admettre contre cette tran- 
saction , ou aucun de Tes articles 5c claufes , autftm 
droit canonique ou civil , ni aucuns decrets com- 
muns ou Spéciaux des Conciles, Privilèges, In- 
duits, Edits, Commiffions, Inhibitions, Man- 
demens , Decrets , Refcrits , Litifpandances, 5c 
Sentences rendues en quelque tems que ce Sbif, 
chofes jugées /capitulations Impériales , 5c autres 
réglés, ou exemtions d’ordres Religieux, prote- 
stations precedentes , ou futures , contradictions, 
appellations , inveSlitures,, transactions, fermens, 
renonciations , %>utes fortes de paftes , moins en- 
core l’Edit de 1629 . ou la tranSàltion de Prague 
avec fes dépendances, ou les concordats avec les 
Papes, ou l’Intérim de l’an 1 5 + 3 . ou aucuns au- 
tres Statuts politiques, ou decrets Eclefiaftiques, 
difpenfesabSblutions, ou aucunes exceptions qui 
pourraient être imaginées Sous quelque nom ou 
pretexte que cq Soit; Ôc qu’il ne Soitintenté en quel- 
que lieu que ce foit aucuns procès , ni allions, foit 
inhibitoires ou autres au petitoire 5c au poSIèSIbire 
contre cette tranfa&ion. 

Que celui qui aura contrevenu par aide ou pair 
confeil à cette tranSâétion , 5c paix publique , ou 
qui aura refifté à fon execution , 5c à la restitution 
fufdire, ou qui après que la reftitutfbn aura été 
faite légitimement ôc fans exces en la maniéré dont 
il a été ci-defliis convenu, aura tâché Sans une lé- 
gitimé connoiSTance de caufe , ôc hors de l’exe- 

III. Tom. C cu- 
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cutîon Ordinaire de la juftice , de molcfter de nou- 
veau ceux qui auront été rétablis, foit Eclefiafti- 
que, oufeculier, qu’il encoure de droit & de fait 
la peine duc aux inrraéfeurs de paix , 6c que félon 
les conftitutions de l’Empire il foit décrété contre 
lui , afin que la reftitution ôc réparation du tort ait 
fon plein effet. 

Que neanmoins la paix conclue demeure en fa 
force ôc vigueur, ôc que tous ceux qui ont part à 
cette tranfaélion , foient obligez de défendre Ôc 
protéger toutes ôc chacunes les loix ou conditions 
de cette paix contre qui que ce (bit fans diftinétion 
de religion j & s’il arrive que quelque point en foit 
violé , l’offenfé tâchera premièrement de détour- 
ner l’offenfant delà voie de fait en foumettantla 
caufcàune compofition amiable, ou aux proce- 
dures ordinaires de la juftice; ôc fi dansl’efpace 
de trois ans le different ne peut être terminé par 
l’un ou l’autre de ces moyens, que tous & chacun 
des intereflèz en cette tranfaélion foient tenus de 
fe joindre à la partie lezée , ôede l’aider de leur 
confeil ôc de leurs forces-à repoufler l’injure, après 

S ue l’offenfé leur aura fait entenave que les voies 
e douceur ôede juftice n’ont ferviderien ; fans 
préjudice toutefois au refte delà jurifdiéfiond’un 
chacun, & de l’adminiftration competente de la 
juftice, fuivant les loix & conftitutions de chaque 
Prince ôc Etat , & qu’il ne foit permis à aucun Etat 
de l’Empire de pourfuivre fon droit par force ôc 
Ôc par armes î mais s’il eft arrivé , ou s’il arrive 
cy après quelque démêlé, que chacun tente les 
voies ordinaires delà Juftice; ôc quiconque fera 
autrement , qu’il foit tenu pour infraéfeur de la 
paix. Mais que ce qui aura été defini par fentence 
du juge foit mis a execution fans diftinéfion 
d’état, comme le portent les loix de l’Empire fur 
l’execution des arrêts 6c fentences. 

Et afinauifi de mieux affermir la paix publique, 
que les cercles foient remis en l’etat qu’ils doi- 
vent 
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vent être ; Ôc dés qu’on verra de quelque côte 
que ce foit quelques commencemens de troubles 
ôede mouvemens j que l’on obferve ce qui a etc 
arrêté dans les conftitutions de l’Empire tou- 
chant l’execution ôc la confervation de la paix 
publique. . ^ 

Toutes les fois que quelqu’un voudra pour 
quelque occafion ou en quelque tems que ce 
foit faire pafler des foldats par les terres on les 
frontières des autres , ce partage s’en fera aux 
dépens de celui à qui les foldats appartiendront; 
& cela fans caufer aucun dégât dommage , ni 
incommodité à ceux par les terres defquels ils 
partèront. Enfin l’on obfervera étroitement ce 
que les conftitutions Impériales déterminent ôc 
ordonnent touchant l’execution ôc la conferva- 
tion de la paix publique. 

•Dans ce prefent traité de paix font compris 
ceux qui avant l’échange de la ratification, ou 
qui dans fix mois après feront nommez par 
l’une , ou l'autre partie, d’un commun conlen- 
rement ; ôc cependant d’un commun accord y 
eft comprife la république de Venifè comme mé- 
diatrice de ce traité. Il ne pourra aufti appor- 
ter jamais aucun préjudice aux Ducs deSavoye, 
ôc de Modene , fous couleur de la guerre qu’ils 
ont fait ou font encore en Italie pour leRoitres- 
Chrctien. 

En foi de toutes ôc chacune de ces chofes , ôc 
pour leur plus grande force* les Ambaflàdeurs 
de leurs Majeftez Impériale ôc tres-Chrctienne , 
ôc ceux de tous les Ele&curs, Princes, ôc Etats 
de l’Empipp fpecialement députez par lui pour 
cét afte en vertu de celui qui a été conclu le 
H d’Oftobre de l’année cy-deflous marquée, ôc 

3 ui a été délivré fous le feau de la chancellerie 
e Mayence à l’Ambartàdeur de France le propre 
jour de la fîgnature (fàvoir Nicolas George de 
Reigerfperg Chevalier Chancelier , au nom de 

C 2 l’E- 
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J’Ele&eur de Mayence ; Jean Adolphe Krebs 
Confeiller d’Etat , au nom de l’Ele&eur de Baviè- 
re , Jean Comte de Sain ôc de Wittgenftein 
Seigneur de Hombourg ôc Vallendar Confeil- 
1er d’Etat ; au nom de l’Ele&eur de Brande- 
bourg ; George Ulric Comte de Wolckenfteiu 
Comeillerde la Cour de l’Empereur , au nom de 
Ja maifon d’Autriche } Corneille Gobelius Con- 
feiller de l’Evêque de Bamberg ; Sebaftien Guil- 
laume Meel Confeiller d’Etat de l’Évêque de 
Wirftbourg; Jean Erneft Confeiller de la Cour 
du Duc de Bavière ; Wolfïang Conrad de Tumbs- 
hirn Confeiller d’Etat de Saxe Altembourgôc Co- 
bourg ; Augufte Carpzovius aufli Confeiller de 
Saxe Altenbourg ôc Coburg ; Jean Fromhold 
Confeiller d’Etat de la maifon de Brandebourg 
Culmbac Ôc Onollbach ; Henri Langenbeck 
Confeiller fecret de la maifon de Brunfwick Lune- 
bourg de la ligne de Cell : Jacques Lampadius 
Jurilconfulte .Confeiller d’Etat de la branche de 
Calemberg ôc Vice-Chancelier 5 Mathieu We- 
fembech Jurifconfulte ôc Confeiller au nom des 
Comtes du Banc de Weteravie ; ôc au nom de 
l’un & l’autre Banc, MarcOttonde Strasbourg,. 
Jean Jacques Wolff de Ratisbonne., David 
Gloxinius de Ltibec , Louis Chriltophle Kres 
de Kreflènftein de Nuremberg , refpeétivement 
Scindies , Sénateurs, Confeillers ôc Avocats ; tous 
lefquels députez ont ligné de leur propre main, 
ôc muni de leurs cachets ce prefent traité de paix; 
ôc ont promis d’en fournir les ratifications de 
leurs Supérieurs dans le tems prefix , ôc en la for- 
me dont il à été convenu j laillàns lajibertéaux 
autres Plénipotentiaires des Etats de ligner II 
bon leur fetnble , ôc de faire venir les ratifica- 
tions de leurs Supérieurs : mais à condition que 
par la foufeription des Ambalîadeurs ôc dépu- 
tez cy-deflus nommez tous ôc chacun des au- 
tres Etats qui different dç ligner ôc ratifier lepre- 

fenjt 



Digitized by 





.DE M U N S T JE R. J3 
fent traité de paix, ne foient pas moins tenus de 
maintenir & obferver ce qui y eft convenu , que 
s’il I’avoient réellement figne & ratifié , & au- 
cune proteftation ou contradi&ion ne fera re- 
çue parle direftoire de l’Empire Romain, & 
ne vaudra contre la foufcription faite par les- 
dits Députez. . P 

Fait <ÿ conclu à Munjier ta Wejlphalit lt 
vingt -quatrième jour d'OElobre 1648 . 
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TRAIT E’4 

DE PAIX, 

ENTRE l'Empire & la Suede , conclu 
& figné a Ofnabruck , le 24 ô#o- 
£re /’<«» 1648. 

Au Nom de sainte et indivisible 
TRINITE’, Ainfifoit-ïl. 

U’ I L foit notoire à tous & à un cha- 
cun à qui ilappartiènr, ou en quelque 
maniéré que ce foit il pourra appar- 
tenir, - qu’apiiés que les divifions ôc 
les troubles qui avoient commencé 
depuis /plufieurs années dans l’Empire Romain 
eurent crû juiqu’au point que non feulement toute 
l’Allemagne , mais encore quelques Royaumes 
voifins , principalement la Suede ôc la France , s'y 
feroient trouvez tellement envelopez , qu’il fe- 
roit né de là une longue ôc rude guerre : En pre- .. 
mier lieu , entre le Sereniflîme ôc trcs-puinànt 
Prince ôc Seigneur le Seigneur Ferdinand 1 1. éJû 
Empereur des Romains, toujours Augufte, Roi 
d’Allemagne, de Hongrie, deBoheme, deDal- 
matie, de Croatie, deSclavonie, ôcc. Archiduc 
d’Autriche, Duc de Bourgogne, Brabant, Stirie 
Carinthie , ôc Carniole, Marquis de Moravie, Duc 
de Luxembourg, de la haute & balle Silefie, Wir- * 
temberg ôc Teck , Prince de Suabe , Comte de 
Habsbourg, Tyrol, Kyboui-g ôc Garice, Land- 
grave d’Alface , Marquis du faint Empire , de Bur- 
gau , de la, haufe^c balle ^uface , Seigneur de la 
Marche Efclavônne , de Port Naon , ôc de Salins , 

de - 
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deglorieufe mémoire, fes confederez 8 c adherans 
d’une part ; 8 c le Serenifïïme 8 c très - puiflant 
Prince 8 c Seigneurie Seigneur Guftave Adolphe 
RoideSuede, desGots, 8 c des Vandales, Grand 
Prince de Finlande, Ducd’EftonieScde Carelie, 
5 c Seigneur d’ingrie , aufïî deglorieufe mémoire, 
le Royaume de Suede, fes alliez 8 c adherans d’au- 
tre part : Et après leurdecés entre le SerenifÏÏme 
& tres-puiflànt Prince 8 c Seigneur le Seigneur Fer- 
dinand III. èlû Empereur desRomains toujours 
Augufte , Roi d’Allemagne, de Hongrie, Boheme, 
Dalmatie,Croatie,Sdavonie, 8 c c. Archiduc d’Au- 
triche, Duc de Bourgogne, Brabant, Stirie, Carin- 
thie, 8 c Carniole, Marquisde Moravie , Duc de 
Lnxembourg,dela haute 8 c bafïè Silefïe, Wirtem- 
berg 8 cTeck, Prince de Suabe , Comte de Habf. 
bourg, Tyrol, Kybourg 8 c Gorice, Landgrave 
d’Alface, Marquis du faint Empire Romain, de 
Burgau , de la haute 8 c baffe Luface , Seigneur 
de la Marche Efclavonne , dePortNaon, 8 c de 
Salins , avec fes alliez 8 c adherans d’une part : Et 
la SerenifTime 8 c tres-puiffante PrincefTe 8 c Dame 
Chriftine Reinede Suede , desGots, 8 c des Van- 
dales , grande PrincefTe de Finlande , Duchefîe 
d’Eftonie 8 c de Carelie , Dame d'Ingrie, le Royau- 
me de Suede, fes alliez 8 c adherans, d’autre part; 
d'où s’eft enfuivie une grande effufïon du fang 
Chrétien , 8 c la defolation de plufieurs Provin- 
ces: Enfin il feroit arrive par un effet delà bonté 
divine, que l’on auroit tourné de part 8 c d’autre 
fes penfées aux moyens de faire la paix, 8 c que 

Î >ar une convention mutuelle faite à Hambourg 
e25, (ftile nouveau) ouïe 1 j. Décembre (ftile 
ancien) de l’an 1^41. Entre les parties, on aii- 
roir aflîgné d’un commun accord le 11. (ftile 
nouveau) ou le premier jour de Juillet ftile an- 
cien) del’an 1643. pour commencer l’affemblée 
des Plénipotentiaires, à Ofnabruck , 6c àMunfter 
en Wcftphalie: En fuite dequoi les AmbafTadeurs 
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deurs Plénipotentiaires légitimement établis de 
part Sc d’autre ayans comparu , au teins 6e au lieu 
nommez; favoir de la part de l'Empereur, les II- 
luftrifïïmes 8c Excellentiffimes Seigneurs, Maxi- 
milian Comte de Trautmansdorf , & deWeinf- 
bergh. Baron de Gleichenberg , de Nieuftadt fur le 
CocKre, de Negau, de Burgau, 8c deTotzenbach, 
Seigneur deTeitnitz, Chevalier de la Toifbn d’or, 
Confeiller fecret, ôc Chambellan de fa facrée 8c 
Impériale Ma jefté, Sc grand maître de fa Cour; 
JeanMaximilian,Comte de Lamberg, libre Baron 
d’OrtenecK, Scd’Ottenftein, Seigneur de Stoc- 
xam Sc d’Ammerang, Bourgravede Steyer8cc.8c 
Jean de Crâne Chambellan de fa-dite facrée Sc im- 
périale Ma jefté licentié és droits Sc Comte Palatin, 
Confeillers impériaux auliques ; Et de la part de la 
Reine de Sueae les Illuftriffimes Sc Excellentif- 
fimes Seigneurs, Jean Oxenftiern Axelfon Com- 
te de la Morie auftrale, libre Baron de Kymi- 
the & Nynaas, Seigneur de Fyholm, Hornigs- 
holm, Sudorbo Sc Lidoo, Sénateur d'n Royau- 
me de Suede , Sc Confeiller de la Chancellerie , Sc 
Jean Adler Salvius Seigneur d’Adlerfberg, Hars- 
feld, Wildenbruch, 8c de Tullingen Sénateur 
du Royaume de Suede, Confeiller privé de fa < 
Ma jefté Royale, & Chancelier de fa cour, après 
dvoir invoqué l’afliftance de Dieu , Sc recipro-, 
quement échangé les originaux des pleins pou- 
voirs , dont les copies feront inférées de mot à mot 
à la fin du prefent traité; ils ont tranfigé Sc ac- 
cordé entr’euxàla gloire de Dieu, Seaufalutde 
la Republique Chrétienne , prefens , approuvans , 
confentans lesEleéteurs , Princes Sc Etats du faint 
Empire Romain , les articles de paix Sc d’amitié , 
dont la teneur s’enfuit. 

ï. _ . • ' . 

Qu’il y ait une paix Chrétienne univerfelle Sc 
perpétuelle, 6c une amitié vraye & fincere , entre 
la facrée Ma jefté Impériale, la maifond’Autriche, 

Sc 




D’OSNABRÜCK. # 57 ' 

& tous fes alliez 8c adherans,, 8c les heritiers 8c 
fuccefleurs d’un chacun j principalement le Roi 
Catholique, 8c les Eleéteurs , Princes 8c Etats de 
l’Empire d’une part: EtfafacréeMajeftéRoyale , 

8c le Royaume de Suede, fès adherans 8c al- y 
liez, Sc les fuccefleurs Sc heritiers d’un chacun, 
principalement le Roi tres-Chrêtien, 8c refpeéti- 
vement les Elefteurs Princes 8c Etats de l’Empire 
d’autre part; Et que cette paix s’obferve 8c fe 
cultive fincerement 8c ferieufèment , en forte 
que chaque partie procure futilité, l’honneur, 

8c l’avantage l’une de l’autre; 8c qu’ainfï de tous 
cotez on voye renaître Sc refleurir les biens de cet- 
te paix 8c de cette amitié, par l’entretien fur 5 c 
réciproque d’un bon 8c fidele voifinage de l’Em- 
pire Romain avec le Royaume de Suede , 8c 
du Royaume de Suede avec l’Empire Ro- 
main. # 

II. 

Qu’il y ait de part 8c d'autre un oubli 8c une ^4 mnifîie 
Amniftie perpétuelle de tout ce qui a été fait depuis de toute hi- 
le çommancement de ces troubles en quelque lieu ftilite. 
ou en quelque maniéré que les hoftilitez aient 
été exercées par l’une ou l’autre partie, de forte 
qqgnipour aucune de ces chofes, ni fous aucune 
autre caufe ou prétexté , l’on n’exerce ou faflè 
exercer, hl ne fouffre plus qu’il foie fait cy-aprés , 
l’un contre l’autre aucun afte d’hoftilité, ouini- 
ihitié , vexation , ou empêchement ; ni quant 
auxperfonnes, niquant à la condition , niquant 
aux biens ou à la fureté , foit par foi-mefine 
ou par d’autres ; en cachette , ou bien ouverte- 
ment, direûement ou indireftement, fousefpe- 
ce de droit, ou par voie de fait, ni au dedans ni 
en quelqu’autre lieu hors de l’Empire , nonobftant 
, tous paftes contraires faits auparavant ; mais que 
toutes les injures, violences, hoftilitez, dom- 
mages, 8c dépenfes qui ont été faites 8c cau- 
sées départ 8c d’autre, tant avant que pendant la . 

. C 5 gu c i- - 
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: guerre, de fait, de parole, ou par écrit, /ans 

aucun égard aux perfonnes ou aux choies , foient A 
k entièrement abolies ; fi bien que tout ce que Pua 
pourroit demander ôc prétendre fur l’autre pour 
- cefujet, foit enfeveli dans un perpétuel oubli. 

... ‘ " III. 

ReJhtMtie n Selon ce fondement d’une Amniftie generale ôc 
gtnerae. n( yi l'imitée , tous ôc chacun les Ele&eurs du faint 
Empire Romain , les Princes , 5c les Etats , y com- 
mis la NoblefTe qui releve immédiatement dé 
'Empire, leurs vaffaux , fujets , citoyens ôc ha- 
ritans , auxquels à l’occafion des troubles de la 
Boheme ôc de l’Allemagne , ou des alliances con- 
tractées çà ôc là , il a été fait de l’une ou de l’autre 
part quelque préjudice ôc dommage en quelejue 
maniéré , ou fous quelque pretexte que ce puiflè 
être, tant en leurs domaines , biens féodaux, 
fous-fëodaux , & allodiaux , qu’en leurs dignitez, 
immunitez , droits ôc privilèges , foient pleine- 
ment rétablis de part 5c d’autre au meme état pour 
le fpirituel 5c pour le temporel , qu’ils en joüif- 
foientou pouvoient joiiirde droit avant qu’ils y fuf-, 
fenttroublez, nonobftant tous changemens faits ~ 
au contraire lefquels demeureront annuliez. 

Mais comme telles Ôc femblables reftitution»fe 
doivent toutes entendre, fauf les droits quelcon- 
ques, tant du domaine direét que de l’utile , qui'- 
appartiennent dans les biens qui font à reftituer , 

„ foit feculiers ou Eclefiaftiques , à celui qui les 

reftitue , ou’à celui à qui on les reftîtuë , ou à 
quelque tierce perfonne ; fauf auffi les droits dont 
il y a procès pendant en la cour Impériale , ou en 
la chambre Impériale, ou dans les autres tribu- 
naux immédiats ou médiats de l’Empire } ainfi 
cette claufe falutaire generale , ou d’autres plus 
fpeciales mentionnées cy- après ne pourront en 
aucune façon empêcher cette reftitution, Mais ces 
competans droits , aôions , exceptions , 6c procès 
feront après la reftitution faite cxaminez>difcutez, 

ôc ex- 
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Ôc expediez par-devant le juge competant. Cette 
referve ne portera nonplus aucun préjudice à ladi- 
te Amniftie univerfelle ôc illimitée , ni ne s’éten- 
dra aux profcriptions , confifcations , 5c autres 
femblables aliénations , 5c moins encore déro- 
gera-t’elle aux articles qui feront autrement 
convenus , 6c particulièrement à l’accommode- 
ment des griets.Car il paroitra cy-defïbus , dans 
l’article de l’accommodement des griefs Ecle- 
fiaftiquçs , quel droit ceux qui font ou feront re- 
ftituez auront dans les biens Eclefîaftiques , 
qui ont été jufques à prefent en débat ôc en cpntef- 
tation. 



J» V • • jV 

Or bien qu’on puifife facilement juger par la pre- •p > ; nt j tf 
cedente réglé generale , qui font ceux qui. doivent griefs poli- 
étre reftituez , 5c jufques a quel point ; on a pour- tiques. 
tant voulu fur l’inftance de quelques uns faire men- 
tion de quelques caules de la plus grande impor- 
tance, ainfi qu'il enfuit; en forte neanmoins que 
ceux qui expreffement , ou ne font pas nommez, 
ou font retranchez, ne foient point pour cela re- 
putezpourobmis, ou pour exclus. 

La caufe de la friaifon Palatine a été avant tou- Canfe'p*- 
tes chofes difcutée par l’aflèmblée d’Ofnabruch Ôc latine. 
deMunfter, en forte que la conteftation qui en a 
été mûé depuis long-tems , a été terminée «n la 
maniéré fui vante. 

En premier lieu, pour ce qui regarde la maifon 
de Bavière , la dignité Eleétorale que les Elefteurs 
Palatins ont eii cy-devant avec tous droits réga- 
liens,- offices, preféances, orneinens, ôc droits 
quelconques appartenans à cette dignité , fans en 
excepter aucun, comme auffi le hautPalatinat, 
ôcle Comté de Cham avec tontes leurs apparte- 
nances, d roits régaliens , Ôc autres droits demeu- 
reront comme par le paffé ainfi qu’à l'avenir au 
Seigpeur Maximilien Comte Palatin du Rhin 
Duc de BaYiçre , à fes enfans , ôc à toute la 
C 6 bran- 
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branche Guillelmine , tandis qu'il en relier* 

des Princes mâles en vie. 

Réciproquement l’Eleéleur de Bavière renon- 
cera entièrement pour Iqi, fes heritiers ôc fuccef. 
leurs à la dette de treize millions, ôc à toute pré- 
tention fur la haute Autriche ; ôc remettra , aulïî- 
tôtaprèsla paix conclue, à fa Majefié Impériale 
tous les actes obtenus fur cela, pour être caliez ôc 
annuliez. 

Et pour ce qui concerne la maifon .Palatine, 
l’Empereur avec l’Empire , confenrent, parle 
motifde la tranquillité publique , qu’en vertu de la 
prefqpte convention , il foit. établi un huitième 
Eleélorat , dont le Seigneur Charles Loiiis Comte 
Palatin du Rhin ôc fes heritiers décendans de la 
ligne Rodolphine joiiiront fuivant l’ordre de fiic- 
ceder exprimé par la Bulle d’or, fans que le mê- 
me Seigneur Charles Loiiis, ni fes fuccefîeurs 
puiiïent avoir d’autres droit que l'Inveftiturc fi- 
multanée, fur ce qui a été ci-devant attribué avec 
la dignité Ele&orale à l’Ele&eur de Bavière , ôc 
à tome la branche Guillelmine. 

En fécond lieu, ciue tout lebasPalatinat avec > 
tous ôc chacuns les biens Eclefiaftiques ôc fecu- 
lîers , droits ôc appartenances dont les Electeurs ôc 
Princes Palatins ont joui avant les troubles de Bo- 
hême, comme aufll tous les documens , regif- 
tres-f contes, ôc autres aftes en dependans, lui 
feront entièrement rendus, caflant tout ce quia 
été fait au contraire; ce qui fortirafon effet d’au- 
torité Impériale : de forte que ni le Roi Cocholi- * 
que, ni aucun autre qui en occupe quelque chofè 
ne puifïe s’oppofer en aucune façon à cette reftitu- 
tion. y # 

Or d’autant que certains Bailliages delà Berg- 
ftrafe appartenans d’ancienneté à l'Eleéleur de 
Mayence furent engagez en l’an 1463. aux Com- 
tes Palatins pour une certaine fomme d’argent, à 
condition de rachat perpétuel; on eft pour cette 

raifoa 
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ration convenu , que ces mêmes Bailliages re- 
tourneront ic demeureront au Seigneur Electeur 
de Mayence qui occupe à prefent lç^fieglÇ ôc à 
fes fucceflëurs en l’Arcpevêché de Mayence, pour- 
vu que le prix de l’engagement oÇert volontaire- 
ment ibit payé argent contant dans le terme prefix 
de l’execution de la paix conclue , 8c qu’il fatis- 
faflè aux autres conditions auxquelles il eft obligé 
par la teneur de l’aéte d’engagement. 

Qu’il foit libre auffi à TEfeéteur de Treves en. 
qualité dTîvêque de Spire , & àl’Evêque de Wor- 
mes de pourfuivre pardevant des Juges compe- 
tans les droits qu’ils prétendent fur certains biens 
Eclefiaftiques , fituezdans le territoire du-ditPa- 
latinat; fi cen’efl que ces Princes s’en accommo- 
dent entr’eux à l’amiable. 

Que s’il arrivoit que la ligne Guillelmine maf- 
culine vînt à défaillir entièrement , la Palatine 
fubfiftant encore , non feulement le haut Pala- 
•tinat mais auffi la dignité électorale dont les 
Ducs de Bavière font en pofleffion , retourneront 
auxdits Comtes Palatins furvivans , qui cependant 
jouiront de I’inveftiture fimultanée : 8c alors le 
huitième EleCtorat demeurera entièrement éteint 
’ ôc fuprimé; mais le haut Palatinat retournant en 
ce cas aux Comtes Palatins furvivans , lestions 
8c les bénéfices qui de droit appartiennent aux he- 
ritiers allodiaux de l'EleCteur de Bavière leur fe- 
ront confervez. 

Que les paéles de famille faits entre la maifon 
éle&orale de Heidelberg , 8c celle de Neubourg 
confirmez par les predfeceflèurs Empereurs tou- 
chant la fucceffion Electorale , comme auffi les 
droits de toute la ligne Rodolphine, entant qu’ils 
ne foient pas contraires à la prefente difpofition, 
foient confervez 8c maintenus en leur entier. 

Déplus, fi l’onjuftifie par la voie competante 
dedroit, que quelques fiefs du pais dè Juillîersfe 
trouvent ouverts, qu’ils foient évacuez au profit 
des Comtes Palatins. ,, Da- 
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Davantage pour décharger en qualque façon le 
Seigneur Charles Loüis de ce qu’il eu obligé de 
fournir à feafreres pour appanage , fa Ma jefté Im- 
périale ordonnera qu’il loft payé àfes-dits freres 
quatre cens rrttlles richfdales dans le terme de 
quatre ans, à conter du commencement de l’an 
prochain 1649 . à raifon de cent milles richfdales 
par an, avec les interéts à cinq pour cent. 

En outre, que toute Ja maifon Palatine avec 
tous Sc chacun de ceux qui lui font ou ont été en 
quelque forte que ce Toit attachez , mais principa- 
lement les Miniftres qui ont été employez pour 
elle en cette Aflèmblée ou ailleurs, comme aufll 
ceux qui font exilez du Palatinat, joüiflent de 
l’Amniftie generale cy-deflus fpecifiée,avecpareil 
droit,Sc auiïi pleinement que les autres, qui font 
compris dans Ia-dite Amniftie, ôc dans cette trdns- 
adion, particulièrement pour ce qui regarde le 
point des griefs. 

Réciproquement le Seigneur Charles Loiiîs avec 
fes freres rendra obéïflance, 8c gardera fidelité à fa 
Majcfté Impériale , de même que les autres Ele- 
cteurs 5c Princes de l’Empire, 5c tant lui que fes 
freres renonceront pour eux Ôc pourleurs heri- * 
tiers au haut Palatinat pour tout le teins qu’il re- 
liera des heritiers mâles & légitimés de la branche 
Guillelmine. 

Or comme il a été propofé de pourvoira la 
fubfiftance delà veuve mere du fus-ait Prince, 5c 
d’aflûrer la dote des foeurs du même Prince, fa 
Majefté Impériale pour marque de fonaffedion 
envers la maifon Palatine, a promis de payer une 
fois pour toutes vingt milles richfJalles pour la 
fubfiftance de la-dite Dame veuve mere , ôc dix 
-milles richfdalles à chacune desfœursdu fus-dit 
Seigneur Charles Louis , lorfqu’elles fe marî- 
ront;. 5c pour lefurplus , le même Prince Charles 
Loüis fera tenu d’y (atisfaire. 

Que ledit Seigneur Charles Loüis 5c fes fuccef- 

feurs 




Digitized by Google 




D’OSNABRÜCK. 6j 
feurs au bas Palatinat ne troubleront en aucune 
chofeles Comtes de Lainingen 8c de Daxbourg j 
mais, les laifleront jouir 8c ufer tranquillement 8c 
paifiblement de leurs droits obtenus depuis plu- 
fieursfiecles, 8c confirmez par les Empereurs. 

Qu’il laiflèra inviolablement la noblefle libre 
de l’Empire, qui eft dans la Franconie, laSua- 
be, 8c le long du Rhin, enfemble les païs qui 
appartiennent à la-dite noblefle en leur état im- 
médiat. ‘ 

Que les fiefs conférez par l’Empereur au Baron 
Gerhard de Waldembourg dit Schenkhern, à Ni- 
colas George Reigersberger Chancelier de Mayen- 
ce , 8c à Henri Brombfer Baron de Rudesheim ,* 
comme auflî par l’Eleéteur de Bavière au Barmt 
Jean Adolphe Wolff dit Meternich , leur demëti- 
reront en leur entier ; ces vaflaux feront pourtant 
tenus de prêter le ferment de fidelité au fus-dit 
Seigneur Charles Loüis comme à leur Seigneur 
direét ôc à fes fucceflèurs , 8c de lui demander le 
renouvellement de leurs fiefs. 

Que ceux delà confeffion d’Augsbourg qui 
avoient etc en pofleffiondesEglifes, 8centr’au- 
tres les bourgeois 8c habitansd’Oppenheim fuient 
confervez dans l'Etat Eclefiauique de Tan- 
née 1624. 8c qu’il foit libre aux autres qui defi- 
reront embrafler l’exercice de la confeffion 
d'Augsbourg, de le pratiquer , tant eh public 
dans les Eglifes aux heures arretées, qu’en particu- 
lier dans leurs propres maifons ou autres a ce de-, 
ftinées par leurs Miniftres de la parole divine , ou 
parceuxdc leursvoifins. 

Le Prince Louis Philippes Comte Palatin du 
Rhin recouvrera tous les païs , dignitez , 8c droits, 
tant aux chofes Eclefiaûiques que laïques , qui lui 
font échus de fes ancêtres avant cette guerre par 
fucceffion 8c partage. 

Le Prince Frideric Comte Palatin du Rhinre. 
ce y ta & retiendra refpettivementle quart du pea- 
> - g e 
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f ede Wiltsbach, comme auflî le-cloitrede Horn- 
ach, avec les âpartenances, & tout le droit que 
Ton pere y avoit 8c pofTedoit ci-devant. 

Le Prince Léopold, Louis Comte Palatindu 
Rhin fera pleinement rétabli dans le comté de V el- 
denzefurlaMofelle, au même état pour les cho- 
fes Eclefiaftiques & politiques, que fon pere le 
pofTedoit l’an 1624. nonobftant tout ce qui a été 
jufquesici attenté au contraire. 

Le different qui eft refpe&ivemcnt entre les 
Evêques de Bamberg & de Wirtzbourg, 8c les 
Marquis de Brandebourg Culmbach & Onoltz- 
bach , touchant les Château , Ville, Bailliage , & 
Monafterede Ritzingen fur le Mayn enFranconie, 
fera terminé dans l’efpace de deux ans par un ac- 
cdfcnmodement à l’amiable , ou par les voies {bru- 
maires de droit, fur peineaurefufartt de perdre fa 
prétention ; cependant la forterefle de W iltzbourg 
fera rendue aux-dits Seigneurs Marquis , au même 
état qu’elle fur décrite, lorfqu’elle fût livrée par 
accord & fti pulat ion 

m La maifon de Wirtemberg demeurera paifible 
- dans la poflèffion recouvrée des Bailliages de 
Vfeînsberg, Neuftadt , 8c Meckmuhle } comme 
aufli elle fera rétablie en tous les biens 8c droits 
qu’elle pofTedoit en quelque lieu que ce foit avant 
ces troubles, 5c entr’autrcs dans les Bailliages de 
Baubeuren, Achelm , ScStauffen, avec leurs 
âpartenances , & dans les biens occupez fous pré- 
texte qu'ils en dépendaient , principalement dans 
la ville 8c le tertitoirc de Coppingen , 8c le village 
de Pflumeren,dont les revenus ont été pieufement 
fondez pour l’entretien de l’Univerfité de , Tu- 
bingen ; elle recouvrera auffi les Bailliages de 
Heidenhim , 8c d’Oberkirch ; comme auftî les 
villes de Balingen, Tutlingen, Ebingen, 8c Ro- 
jfènfeld, le château 8c vilage de Neidlingen, avec 
fes âpartenances. De même que Hohentweil, 
Hohenafperg, Hçhenaurach, Hohentubingen , 

. Al- 
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Albeck, Hornberg, Schiltach, avec la ville de 
Schomdorf. On reftituera pareillement les Eglifes 
collegiales de Stutgard, Tubingen, Hernberg^ 
Goppingen, ÔcBachnang,, comme auflî les Ab- 
bayes , P revotez , ôc Monafteres de Bebenhaufen , 

Maulbron , Anhaufen , Lorch , Adelberg , Denc- 
kendorf, Hirfchau, Blaubeuren, Herprechtingen, 

Murhard , Albersbach , Honigsbrun , Herrenalb , 
de faint George , Reichenbach , Pfulligen , Ôc 
Lichtenftern , ou Mariencron , ôc femblables avec 
tous les documens qui en ont été foûtraits j fauf 
toutefois ôcrefervez tous les droits, allions, ex- 
ceptions, ôc les fecours & moyens de droit pré- 
tendus par la maifon d’Autriche, Ôc parcelle de 
Wirtemberg, fur les Bailliages de Blaubeuren, 

Achalm , ôc Stauffen. 

Les Prinçes de Wirtemberg de la branche de 
Montbéliard , feront pareillement rétablis en tous 
leurs domaines fituez en Alfaceôc allieurs,ôc nom- 
mément aux deux fiefs de la haute Bourgogne , 

Clerval, ôc PafTavant; Et feront réintégrez par 
l’une ôc l’autre partie dans les mêaies états, droits, 
prérogatives , ôc fpecialement en leur mouvance 
immédiate de l’Empire Romain , dont ils ont joui 
avant le commencement de ces troubles , ôc dont 
foiiiflènt, ou doivent joüir les autres Princes ôc 
Etatsde l’Empire. :i> . 

Et pour l’affaire qui regarde la maifon de Ba- A ccomm » - 
rien, il en a été convenu comme il s’enfuit. Trudementdtt 
deric Marquis de Baden , ôc de Hochberg , ôc fes ifê[ ens ^ 
fils ôc heritiers, avec tous ceux qui leur ont rendu 
ou rendent fèrvice de quelque nom ou condition 
qu’ils foient , joüiront de l’Amniftie fpecifiéeci- * 
dèffus és articles fécond ôc troifîéme , avec toutes 
leurs claufes ôc avantages ; ôc en vertu de ce ils fe- 
ront pleinement rétablis dans le meme état, tant 
au fpirituel qu’au temporel , auquel fe trou- 
voit le Seigneur George Frideric Marquis de 
Baden ôc de Hochberg , ayant la naifiance des 

mou- 
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mouvemens de Bohême , tant en ce qui regarde le 
tas Marquifat de Baden , qu’on nomme commu- 
nément Baden-Dourlach, qu’en ce qui concerne 
le Marquifat de Hochberg, Sc les Seigneuries de 
Rottelen, Badenweiler, & SaufTemberg, non- > 
obftant tous changemens quelconques furvenus 
au contraire, lefquels demeurent pour cét effet 
nuis 5c de nulle valeur. En-fuite les Bailliages de 
Stain Ôc de Renchingen, qui avoient été cedez 
au-dit Guillaume Marquis-de Baden avec tous les 
droits, titres, papiers; Ôc autres âpartenances, 
feront reftituez au Marquis Frideric fans aucune 
charge des détes- contractées pendant ce tems par * 
le-dit Marquis Guillaume de Baden à raifon des 
fruits , intérêts , 5c dépens portez par la tranfàc- 
tionpafléeà Etlingenl’an 1629 . de forte que tou- 
te cette aétion concernant les dépens 5c les fruits 
perçus 5c à percevoir, avec tous dommages 5c 
intérêts fera entièrement abolie 5c éteinte , à con- 
ter du tems delà première occupation. Le fub- 
fîde annuel que le ba$ Marquifat avoit accoûtu- 
mé de payer au ffaut Marquifat fera auflî entière- 
ment éteint, fupriméSc annullé en vertu des pre- 
fentes , fans que pour ce fujet on en puifTe pré- 
tendre ou demander déformais aucune chofo» 
fbit pour le paffé , foit pour l’avenir. Le pas 5c 
la préfeance feront à l’avenir alternatifs entre ces 
deux branches de Baden, fâ voir celle du bas 6 c cel- 
le du haut Marquifat , aux Diètes, '5c aux affem- 
blées du Cercle de Suabe , 5c àtoutes lesaffem- 
blez generales ou particulières de l’Empire , ou 
autres quelconques; toutefois pour le prefent la 
prefèanne demeurera au Marquis Frideric tandis 
qu’il vivra. 

Pour cequieft de la Baronnie de Hohengerof- 
fcck: U a été convenu, que fl la Dame Princeflc 
de Baden, prouve fuffifamment par pièces 5c t£- * 
très autentiques les droits par elle prétendus en 
la-dite Baronnie , lareftitutionluienferafaitein- y 
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continent après la fentence fur ce rendue , avec 
toute la caufe 8c tout le droit qui luiâpartient en 
vertu des-ditstitres ; à condition toutefois, que la 
conteftation s’en terminera dans Pefpace de deux 
«ns, à conter du jour de la publication de la paix. 
Etpourcefujet ne feront alléguées ni admifes en 
aucun tems de part ni d’autre , contre cette con- 
vention fpeciale aucunes a&ions, tranfaftions, ou 
exceptions , claufes generales, ou fpeciales , com- 
prifes dans ce traité de paix ; auxquelles on a déro- 
gé exprefîement 8c à perpétuité pour ce regard. 

Le Duc de Croï jouira de l’effet de, l’Amniftie 
generale ; 8c la proteéfion du Roi tres-Chrétien 
ne lui tournera à aucun préjudice pour fa dignité , 
fes privilèges , honneurs , 8c biens , ni pour aucun 
autre regard que ce foit. Il poffedera paifîblement 
auffi la part du domaine de Winftingen , laquelle 
fes ancêtres ont pofTedée , comme le poflêde enco- 
re à prefent a titre de doüaire la Dame fa merej 
fauf les droits de l’Empire en l’état qu’ils étoient 
avant ces troubles à l’égard 4 u’domaine de Win- 
ftingen. * 

Quant au different de NafTaw-Siege.n , contre T^ajfiv- 
N a flaw - Sarb rue k , la chofe ayant été remife par 
une commiflaon Impériale l’année 1643. à un ac- 
commodement à l’amiable, on reprendra la même 
commiffion, 8c l'affaire fera entièrement décidée 
à l’amiable, comme dit eft, ou par fentence. juri- 
dique par devant un juge competant ; 8c le Comte 
Jean Maurice de Naflaw 8c fesfreres demeureront 
fans aucun trouble dans la pofTeffion par eux prife 
pour leurs cottes-parts. 

Seront reftituez aux Comtes de Naflaw Sarbruck 
tous leurs comtez , Bailliages, territoires, hon- 
neurs 8c biens EclefiaftiquesSc feculiers , féodaux 
8c allaudiaux, nommément les Comtez de Sar- 
bruck , 8c de Sarwerden en entier, avec tout ce 
qui en dépend: commeaufïiîaforterefledeHom- 
bourg avec les pièces d’artillerie j 8c les meubles 

qu’on 
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qu’on y a trouvez 3 fauf de part & d’autre ref- 
pe&ivement les droits , avions , exceptions, 

5c bénéfices de droit qui font à terminer félon lef 
loix de l’Empire, tanta caufedeschofcsadjugées 
au rcvifoire par fentence du fepriéme Juillet 
1629. que pour les dommages foufferts , fimieux 
les parties n’aiment accommoder l’affaire à l’a- 
nnaole j fauf auffi le droit qui peut âpartenir 
aux Comtes de Lainingen Daxbourg , dans le 
Comté de Sarwerden. 

La maifon de Hanau fera rétablie dans les 
Bailliages de Baübenhauffen , de Bifchofsheim 
Amfteeg, 5cdeWiftat. 

Jean Albert Comte de Solms fera pareillement 
rétabli dans la quatrième partie de la ville de Butz- 
bac , & dans les quatre villages y joignans. 

Seront auffi reftituez à la maifon de Solmsho- 
henfolms , tous les biens & droits dont elle fut dé- 
poüilléel’an 1627. nonobftant la tranfaéfion qui 
en fut faite en fuite avec le Seigneur Landgrave 
George de HefTè. 

Les Comtes d’Ifembourg'joiiiront de l’ Amniftie 

Î ;enerale , cy-deffus inferée aux articles 2 & 3, fauf 
es droits que le Landgrave George de Heflè ou 
quelque autre tiers prétend contre eux , & contre 
les Comtes de Hohenfolms. 

Rbwgrtvts Les Rhingraves feront rétablis en leurs Balliages 
de Troneck, & de Wildenbourg, 5c en la Sei- 
- gneurie deMorchingen avec leurs âpartenanccs , 
comme 'auflî en tous leurs autres droits ufurpez 
* par leurs voifins. 

La veuve du Comte Erneft de Sayn, fera auifi 
rétablie en la pofleffion du château ville 5c Bail- 
liage de Hachembourg avec leurs âpartenances , 
5c du village de Bendorf , en laquelle elle ctoit , 
avant qu’elle en fut dépoflèdée , fauf toutefois le 
, droit de qui il apartienara. 
gùJ^ tn L e château ôc Comté de Falckenftein fera refti- 
tné à qui il âpartient de droit. Tout le droit auffi 

qui 
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qui âpartient aux Comtes de Rasbourg furnom- Rasiom* 
mez Lowenhaupt fur le Bailliage de Bretzenheim 
fief de l’Archeveché de Cologne; ôc fur la Baron- 
nie de Reipoltz Kirch dans le Huntfrück , leur fera 
maintenu 5c confervé. 

La maifon de Waldeck fera pareillement réta- ~ 

blie en la pofTeffion de tous fes droits en la Sei- 
gneurie de Didinghaufen , ôc dans les villages de 
Nordernaw , Lichtenfcheid , Defeld , & Niderns- 
chleidern , comme elle en joûiflbit en l’an 1624 . 

Joachin Ernefl Comte d’Ottingen fera remis en Oettinvr*. 
toutes les chofesEcIefiaftiques 5c feculieres, que 
fon pere Louis Eberhard poflèdoit avant ces mott- 
Yemens. - * 

De même la maifon de Hohenloe fera rétablie Hohe»he % 
en tout ce qui lui a été ('outrait, principalement en 
la Seigneurie de Weickersheim , 5c au Cloître de 
Scheffersheim , fans aucune exception , principa- 
lement de la rétention. 

Frideric Loüis Comte de Louvenftein 5 c de Lcuvefteln 
Wertheim, fera rétabli en tous fes comtezSc Sei- & Wn- 
gneuries , lefquelles pendarrtf cette guerre ont été 
lequeftréesôc cedées a d’autres , tant au temporel 
qu’au fpirituel. 

Ferdinand Charles Comte da^ouvenftein 5 c de 
Wertheim , fera pareil leme^Premis en tout ce 
qui a étéfequeftré , confifqué, Ôc cédé àfèspa- 
rensdéfunts. George Loüis 5c Jean Cafïmir, 5 c 
ad autres , tant au temporel qu’au fpirituel ÿ fauf 
toutefois les biens 5c les droits qui âpartiennent 
a Marie Chrifline, fille du-dit George Loiiis de Lo- 
wenfïein , dans l’héritage de fes pere 5 c mere , 
dans lefquels elleTcra rétablie; la veuve de Jean 
Cafïmir de Lowenftein fera pareillement remife 
en fes biensdotaux 5c hypoteques j àlarefervedu 
droit du Comte Frédéric Loüis, s’il lui en âpar- 
tient quelqu’un fur les-ditsbiens ; lequel droit fera 
pourfuivi par voie 5c compofîtion à l’amiable , ou 
par YQie légitimé de J uftice. 

La . 

• j. - * 
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La maifon de Erbach, & p ri nci paiement les 
heritiers du Comte George Albert , feront rétablis 
dans le château de Breuberg , 6c en tous les droits 
qu’ils ont communs avec le Comte de Louven- 
ftein , tant pour ce qui concerne fa garnifonôcfa 
direûion, que pour les autres droits civils. 

La veuve 6c les heritiers du Comte de Branden- 
ftein rentreront en tous lesbiens 6c droits qui leur 
ont été enlevez au fujet de la guerre. 

L,c Baron Paul Kewenhuller aveefes neveux du 
côtédefon frere; les heritiers du Chevalier Lof- 
fler; les enfans 8c heritiers de Marc Conrad de 
Rheilingen , comme aulîi Hierome deRheilingen, 
Sc^pnépoufe, 8c Marc- Antoine de Rheilingen fe- 
ront rét.iblis entièrement chacun pour ce qui le re- 
garde, dans tout ce qui leur a été ôté parconfif- 
. cation. 

Obligations j^ çs çontraéls , échanges, tranfadions, obli- 
foretts fuis . „ n* mi? • 

gâtions , 8c promettes illicitement extorquées par 

violence ou par menace , foit des Etats, foitdes 
fujet s, ainfi quefpecialcment s’en plaignent Spire, 

. WcifTenbourgfur le Rhin , Landaw, ïleutlingen, 
Hailbon 8c autres ; comme aufli lesadions rache- 
tées 6c cedées , feront abolies 8c annullées : En 
forte qu’il nefera^^misà perfonned’igtenterau-' 
cun procès ou adtBrpour ce fujet. Que fi 1 <S de- 
biteurs ont extorque des créanciers par force ou 
parcrainte les ades de leurs obligations, tousces 
ades feront reftituez ; les adions fur ce demeurant 
en leur entier. 

Si les dettes pourcaufe d’achapt, de vente, de 
revenus annuels, 8c autres de quelque nom qu’el- 
les s’appellent, ont été extorqtiées avec violence 
en haine des créanciers, par l’une ou l’autre des 
parties qui font en guerre, il ne fera décerné au- 
cune execution contre les debiteurs qui allégue- 
ront , 8c s’offriront de prouver qu’on leur a fait 
véritablement violence, 8c qu’ils ont pavé réel- 
lement 8c défait : finon après que ces exceptions 

au- 
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auront etc décidées en pleine connoiffance de j 
caufe. 

Le procès qui fera fur ce intenté fera terminé en 
l’efpace de deux ans , à conter du jour de la publi- 
cation de la paix, fous peine de filence perpétuel, 

» à impofer aux debiteurs contumaces j mais les 
proeçs intentez pour ce fujet jufques icy contr’eux • 
ênfembleles tranfaûions Sc promeffes faites pour 
la reftitution future des créanciers feront fuprimez 
& abolis ; fauf toutefois lesfommes d’argent qui 
ont été de bonne-foi payées pour d’autres durant’ 
la guerre, pour détourner les plus grans dangers 
Sc dommages dont ils étoient menacez. 

Les Sentences prononcées en tems de guerre 
touchant les affaires purement feculieres , fi le 
défaut du procès ne paroit évidemment , ou qu’on 
ne le puifTe incontinent faire voir, ne feront pas 
tout à fait nulle? j mais feront fufpendues, Sc 
fans effet de la chofe jugée, jufques à ce que les 
pièces ( fi l’une ou l’autre partie en demande la 
revifion dans fix rçiois apres la paix conclue ) 
foient revîtes Sc examinées <yt bonne & ditefor- 
• me, par devant les Juges.competans en la manié- 
ré ordinaire ou extraordinaire ufitée dans l’Em- 
pire -, Sc ainfi les Sentences feront confirmées , ou 
corrigées, ou en cas de nullité totalement mifes 
au néant. 

Et fi depuis l’an 16 18. quelques fiefs foit royaux, 
foit particuliers, n’ont pas été' renouveliez, ni / , 
cependant 1 hommage prête au nom des venta- commencer 
blés proprietaires j cela ne tournera au préjudice du pur de 
de qui que ce foit ; mais le tems pour en demander lj eondu- 
l’inveftiture , commencera à être ouvert du jour l * 
de la paix faite. 1 « 

Enfin tous Sc chacuns tant les Officiers Sc fol- Reftitution 
dats, queConfeillers, Miniftres de robe longue, generale. 
Civils , Sc Edefiaftiques , de quelque nogi Sc con- 
dition qu’ils foient, qui ont fuivj la guerre pour 
l’un qu l’autre parti, ou pour leui *5 alliez ôcadhe- 



rans. 



Digitized 



■U»*.- 



r 



72 TRAITÉ’ 

rens, foit avec l’épée, foit avec la plume , depuis - 
le plus grand jufques au plus petit , ôc depuis le 
plus petit jufqu'auplus grand fans différence, ou 
exception aucune avec leurs femmes, enfans, he- 
ritiers, fucceflèurs, ôc ferviteurs, feront rétablis 
de part & d’autre , quant aux perfonnes Sc aux 
biens dans le meme état de vie , renommée , hon- 
neur, confcience, liberté, droits, Ôc privilèges 
dont ils ont joüi , ôc ont pû jouir avant les-dits 
mouvemens; Et pour ce fujet ne fera fait aucun 
tort à leurs perlonnes , ni à leurs biens , ni même 
intenté aucune aétion ou pretexte d’aétf on , beau- 
coup moins leur fera-t’il fait aucune peine ou 
\ dommage , fous quelque pretexte que ce (oit $ 
toutes lefquelles chofesforrirontabfolumentleur 
plein 5c entier effet , à l’égard de ceux qui ne font 
pas fujets ni vaffaux de fa Ma jefté Impériale, 5c 
de la maifon d’Autriche. 

Et pour ceux qui font fujets 5c vaflaux hérédi- 
taires d,e l’Empereur, Ôc de la maifon d’Autriche, 
ils jouiront à la vérité de la* même Amniftie, 
quant à leurs perfonfies , vie , renommée , 5c hon- 
neurs, ôc auront leur retour fur en leur patrie $ 
mais à condition qu’ils feront tenus de s’accom- 
moder aux loix ufitées dans lefdits Royaumes ôc 
Provinces. 

limitation. Pour ce qui concerne leurs biens, s’ils ont étc 
perdus par confifcation ou par quel . ]ue autre ma- 
niéré, avant qu’ils ajent paffé dans le parti de la 
couronne de Suède, ou de celle de France, quoi 
que les Plénipotentiaires Suédois ajent fortement 
ôc long-tems infifté à ce qu’ils leur fufîent rendus , 
ils demeureront toutefois perdus ôc confifquezau 
profit de ceux qui les pofîedent à prefent , rien 
• n’ajantpû être en cela preferità fa Majefté Impé- 

riale, ni être autrement tranfigé, à caufe delà 
conftant«contradi£lion des Impériaux , les Etats 
n’ajans pas non plus jugé , qu’il fût du fervice de 
P Empire , de continuer pour cela feul la guerre. 

Les 
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Lesbiens pourtant qui leur ont été ôtez après, 
pouravoir prislesarmes pour les Suédois, ouïes 
François contre l’Empereur, & contre la maifon 
d’Autriché leur feront reûituez tels qu’ils font à 

S refent , fans dédommagement toutefois des 
’uits percûs , ou des dépens & dommages cau- 
fez. ' • 

Au refte fi des créanciers , ou leurs heritiers pro- 
feffans la religion d’Augsbourg fûjets du Royaume 
de Boheme , ou de quelques autres Provinces héré- 
ditaires de l’Empereur intentent & pourfuivent 
quelques aftions pour des prétentions particuliè- 
res , s’ils en ont quelques unes , on leur fera droit 
& juftice fans aucune exception, de même qu’aux 
Catholiques. 

Toutefois on exceptera de cette reftitution ge- 
nerale les chofes qu’on ne peut ni reftituer ni re- 
prefenter, telles que font les meubles , leschofcs 
mobiliaires , les fruits percûs , les chofes détruites 
par l’autorité des parties qui font en guerre , com- 
me aufii les édifices publics & particuli%rs , (acrez 
ôc profanes , qui fontabatusou convertis end’au- 
tresufagespourîa fûreté publique, de même qué 
les dépôts publics Sc particuliers , qui en vue 
d’hoftilité ont été confifquez ou Vendus légitime- 
ment, ou volontairement donnez. 

Et d’autant que l’affaire concernant la fuccef- 
fion de Juilliers pourroit à L’avenir exciter dans 
l’Empire des grans troubles entre lesintereffez, fi 
on neles prevenoit 3 on eft pour cela convenu, 

S iu’elle fera terminée fans delai après la paix faite , 
oit par une procedure ordinaire devant fa Ma jefté 
Impériale, {oit par un accommodement à l’amia- 
ble, ou parquelqu’autremoyenlegitime. 

V. . 

Orcommeles griefs qui étoient débatus entre 
les Electeurs, Princes & Etats de l’Empire de 
l’une & d’autre religion ^ ont en partie été 
caufe & donné occafion à la prefente guerre j 
. Tom, III. ' D il 
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il en a etc convenu ôc tranfîgé , ainfi qu’il en- 
fuir. 

Confirma- §. premier. La tranfa&ion arrêtée à PafTau l’an 
non lie la 1552. & fuiviel’an t 5 5 5. de la paix de religion fe- 
^e’Paff'aM* ^ on £ l u ®^ c a ct ^ confirmée l’an 1556a Augmourg, 

C~ de celle & depuis en d’autres diverfes Diètes du faint Em* 
de heli- pireRomain, en tousjfes points ôc articles accor- 
ç/s». dez 5 c conclus du confentement unanime de . . 
l’Empereur ôc des Electeurs Princes ôc Etats des 
deux Religions , fera maintenue en fa force ôc 
vigueur , ôc obfervée fainrement ôc inviolable- 
ment. Mais les chofes qui ont été ordonnées par 
le prefent traité du confentement des parties, 
touchant quelques articles qui font litigieux en 
ladite tranfa&ion feront réputées pour être ob- 
fervées en jugement ôc ailleurs, comme une dé- 
claration perpétuelle de ladite paix, jufqu’à ce 
que l’on foit convenu par la grâce de Dieu, fur 
le fait de la Religion 5 ôc ce fans s’arrêter à la 
contradi&ion ou proteftation faite par qui que 
ce foit, Eçjefiaftique ou feculier , foit au de- 
dans (oit au dehorsde l’Empire , enquelquetems 
que ce puifiè être ; toutes lefquelles oppofitions 
font déclarées nulles Ôc de nul effet en vertu des 
prefentes. Et pour toutes les autres chofes, qu'ily- 
ait une égalité exafte Ôc réciproque entre tous les 
Electeurs Princes ôc Etats de l’une Ôc l’autre reli- 
gion , félon qu’elle eft conforme à l’état de la Ré- 
publique, auxeonftitutions de l’Empire, ôc à la 
prefente convention ; En forte que ce qui eft jufte 
a une partie le foit auffi à l’autre; toute violence ôc 
voie défait, içy comme autre part étant pour ja- , 
mais prohibée entre les deux parties. 

§. 2. Que le terme auquel on doit commencer 
la reftitution dans les chofes Eclefiaftiques , ôcen 
ce qui a été changé à leur égard dans les politiques, 
foit le premier jour de Janvier 1624. ôc partant 
que le rétablifTement<de tous les Electeurs Prin- 
ces ôc Etats de l’upe ôc l’autre Religion, com- 
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pris la nobleflelibre de l’Empire , comme auffiles 
communautez ôc villages immédiats fe faflè pleine- 
ment ôc fans reftriétion , de ce jour là : Et pour cet 
effet que tous decrets, lentences, & arrêts ren- 
dus , toutes tranfaftions , accords ou capitula- 
tions, foit à difcretion ou autres paffées, & tou- 
tes executions faitesen ces fortes d'affaires demeu- 
rent nuis & fuprimez, Ôc le tout réduit en l’état 
qu’il étoit aux jour ôcanfusdits. 

Les villes d’Augsbourg, de Dunckelfpiel de 
Ciberach , & de Ravensbourg retiendront les 
biens, les droits, & l’exercice de religion qu’el- 
les avoientauxdits an ôc jour.Mais à l’égard des di- 
gnitez de Sénateurs , & des aut res offices publics le 
nombre fera égal Ôc pareil entr'ëuxde l’une ôc de 
l’autre religion. Spécialement pour la ville d’Aug- jLngslnur< 
fbourg, feront élus des familles Patriciennes fept 
Sénateurs du Confeil fecret, ôc d’entre ceux-ci 
deux Prefidens de la Republique , qui fe nom- 
ment communémet Stattpfleger , dont» l’un 
fera Catholique , ôc l’autre de la -confeffion 
d’Augsbourg. Des autres cinq, trois feront Ca- 
tholiques, & deux de la fus-dite confeffion ; les 
autres confeillers du moindre Sénat, comme ils 
l’appellent, ôc les Syndics , les Affèfïêurs de la 
juftice de la ville , ôc tous les autres officiers feront 
en nombre .égal de l’une ôc dtf l’autre religion. 

Quant aux Receveurs des deniers publics il y en 
aura trois, dont deux feront d’une même religion, 
ôc letroifiéme de l’autre ; en forte pourtant que la 
première année deux feront Catholiques, ôc un 
de la confeffion d’Augsbourg $ ôc l’année fui- 
vante deux feront de la-dite confeffion, ôcletroi- 
fiéme Catholique ; ainfi alternativement chaque 
année. Les Intendans de l’Arfènal feront auffî 
trois, avec pareille alternative annuelle. Il en 
fera de même de ceux qui ont foin desfubfides, , 

des vivres, ôc des édifices ôc bâtimens publics, 
ôc des autres dont les offices font commis à trois. 

. D 2 En 
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En forte que fi une année deux offices , comme 
font ceux de Receveur & d’intendant des vivres 
ou des bâtimens , étoient exercez par deux Ca- 
tholiques , & par un de la confeffion d’Augs- 
bourg, la même année deuxautres offices, com- 
me l’Intendance de l’Arfenal, & la recepte des 
fubfides foient adminiftrées par deux de ladite 
Confeffion, & par un Catholique* & que l’an- 
née fuivante à l’égard de ces charges, deux de la 
Confeffion d’Augsbourg foient fubrogez aux 
deux Catholiques, ou au feul Catholique, un de 
la fufdite Confeffion. 

Les charges qu’on a accoûtuméde necommet- 
trç qu’à une feule perfonne pour une ou plufieurs 
années félon la qualité de la chofe alternative- 
ment exercées entre les bourgeois Catholiques , 
& ceux çle ladite Confeffion, en la même ma- 
niéré que nous venons de dire touchant les char- 
ges qui font commifes à trois perfonnes. Toute- 
fois à chacun des deux partis fera refervé le foin 
de leurs Eglifès ou temples , & de leurs écoles. 
Pour les Catholiques qui fe trouvent en ce rems 
de la prefente pacification dans quelque magi- 
flrature ou office, au delà du nombre ci-demis 
convenu , ils jouiront en tout & par tout de 
l’honneur & de l’avantage dont ils jouïfïoient 
auparavant : N^tnmoins jufqu’à ce que leurs. 

S laces foient vacantes par mort ou par defi- 
ement, ou ils fe tiendront chez eux, ou s’ils 
veulent affifter au Sénat ils n’y auront point de 
voix. * 

Aucun des deux partis n’abufera du pouvoir 
des adherans à fa religion pour détruire l’autre. 
Il ne s’ingérera non plus directement ni indirecte- 
ment d’agreger un plus çrand nombre de perfon- 
nes aux dignitez de Prefidens & de Sénateurs , ni 
aux autres charges publiques , mais tout ce qui fera 
^entrepris pour ce regara en quelque tems & ma- 
niéré que ce foit demeurera nul, C’eft pou 

quai 
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quoi non feulement la prefente difpofition fera^ 
lue publiquement tous lésons, quand il s’agira 
delà fubrogation de nouveaux Sénateurs & offi- 
ciers en la place des défunts ; mais meme l’ele&ion 
du Prefident ou Magiftrat du Confeil fecret , & des 
autres Sénateurs, Préfets, Scyndics , Ju^es & au- 
tres officiers Catholioues , appartiendrait prefent 
ôc à l’avenir aux Catholiques} 5 c celle desadhe- 
ransàla confèffion d’Augsbourg, auffi à eux me- 
mes } ôc un Catholique fera fubrogé au Catho- 
lique défunt , ôc de meme un de la confèffion 
d’Aüsbourg au défunt de la même cpnfeffion. 

On ne s’arrêtera nullement à la pluralité des , 

fuffrages dansles affaires conceruans directe- 
ment la religion •, ôc elle ne préjudiciera aux 
Bourgeois de la Confeffiond Augsbourg en cette 
ville là } non plus qu’aux Electeurs Princes 5 c 
Etats de la meme Confèffion dans l’Empire Ro- 
main. Et fi les Catholiques abufentde la plura- 
lité des voix au préjudice de ceux de la Confef- 
fiond’ Augsbourg, en ces affaires ,*ou en toutes 
autres, il fera permis à ceux ci en vertu de la 
prefente tranfaCtion d’avoir recours- à l’alternati- 
ve d’un cinquième Sénateur duCdfpcü fecret, ou 
à d’autres légitimés remedes. 

Au furplus la Paix de religion, 5 c l’ordonnan- ' 

ce Caroline ou de Charles V. touchant l’élec- 
tion desMagiftrats , comme auffi les tranfaftions 
des années 1 >84 & 1591. demeureront en leur 
'entier, ôc inviolables, entant qu’elles ne répu- 
gnent pas directement ou indirectement à cette dif- > 

' pofition : f ' ■ >1 * \ 

Qu’il y ait ci-après à Dunckelfpiel , à Bibe- 
rach, ôc à Ravensbourg, deux ConfuU, 

Bourgmaiftres , l’un Catholique , ôc l’autre de la 
Confèffion d’Augsbourg , quatre Confeillers du Uutg. 
confeil fecrct en nombre égal de l’un ôc de l’autre 
religion. La meme égalité foit obfervée auffi de 
leur Sénat, enlajufticc civile, ôc en l’intendan- 

B 3 ' ce 
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ce du trefor ou des deniers publics, auflî-bien 
qu’aux autres offices, dignitez , & charges publi- 
ques 5 & pour la charge de Juge Prêteur, le Syn- 
dicat, les Secrétaires au Sénat, 8c de la juftice, 8c 
autres femblables charges qui ne font conférées 
'qu’à une pevfonnc feule, que la meme alternative 
y foit perpétuellement obfervée ÿ enforte qu’un 
de la Confeffion d’Ausbourg , fuccedeàunCa- 
* tholique mort ; & un Catholique a un défunt de la 
fiufdite Confeffion. Quant à la maniéré de l’élec- 
tion , 8c à la pluralité des fuffrages , comme auffi 
au foin des Eglifes, 6c des écoles, ôc à la leélure 
annuelle de cette difpofition , qu'on obferve ce 
qui a été dit pour la ville d'Augsbourg. 

Dwtvrrt. Pour ce qui regarde la ville de Donawert, fi 
dans la Diète generale prochaine les Etats de 
J’Empire jugent qu’elle doive être rétablie dans 
fon ancienne liberté , qu’elle jouiffe du même 
droitauxchofèsEclefiaftiquesôc feculieres, dont 
joüiflent les autres villes de l’Empire , en vertu de 
la prefente iranfa&ion, fauf toutefois quant à 
cette ville Jes droits de ceux qui y ont intérêt. 

Le terme de l’an 1624- n’aportera aucun pré- 
judice à ceuxflsi feront rétablis du chef de l’Am- 
niftte, oud’aiueurs. * 

Bleus F.de- §• 3 - Quant aux biens Eclefiaflîques immédiats , 
fiajli<jues foit Archevêchez, Evêchez, Prelatures, Abba- 
tmmedtats. yes , Bailliages, Prevôtez*, Commandes, ou li- 
bres fondations feculieres ou autres, avec les re- 
venus , rentes , 8e toutes autres chofes de quelque 
nom qu’elles puiflcnt être, fituez au dedans , ou au 
dehors des villes 5 quelesEtats Catholiques, ou 
ceux de la confeffion d’Augsbourg quilespofïè- 
doientjle premier jour de janvier de Tan 1624. les 
pofièdent tous farts en excepter aucun tranquille- 
.. s ment & fans trouble, jufquesàcequ’onfoitd'ac- 
v cord, (ce que Dieu veuille procurer) furies con- 

teftationsqui regardent la religion ; 6 c qu’il ne foit 
licite à aucune des parties d’inquieter l’autre par 
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les voies de juftice ou autrement, ni lui caufer au- 
cun trouble, ou empêchement. Et en cas que l’on 
ne pût convenir à l’amiable des differens de la re- 
ligion ÿ ce que Dieu ne veuille permettre , la pre- 
fente convention tiendra lieu de loi perpetuelle,8c 
la paix durera à jamais. 

Si donc un Catholique , Archevêque , Evêque , 
ouJ? relat , ou fi un de la confeflïon d’A^gsbourg , 
élu ou poftulé pour Archevêque , E vêque ou Pré- 
lat , cnangeoit à l’avenir de religion , feul ou con- 
jointement avecïès Chanoines capitulaires, foit- 
un , ou plufieurs , ou tous enfemble ; Sc pareil- 
lement fi d’autres Eclefiaftiques changeoient auflï 
à l’avenir de religion , ils feront à l’inftant même 
déchus de leur droit , fans lezioit toutefois de leur 
honneur ôc de leur renommée, Sc vuideront 
leurs mains fans retardement ni Oppôfition quel- 
conque des fruité Sc des revenus. Et le chapitre 
ou celai à qui’il appartiendra, aura droit d’élire 
ou de poftuler une autre perfonne de la même 
religion , à laquelle ce bénéfice âpartient en vertu 
delà prefente tranfaftion , fans répétition toute- 
fois des fruits Sc revenus que l’Archevêque, 
Evêque , Prélat , p&c.’ changeant de religion 
aura cependant recuit confommez. Si donc 

Q uelques Etats Cathoirques ou de la confeflïon 
’Augsbourg ont été privez par voie de juftice 
ou autrement de leurs Afrchevêchez , Evêchez , 
Bénéfices, ou Prebandes immédiates , ouyoht 
été en aucune maniéré troublez depuis le pre- 
mier jour de Janvier de l’an 1624. ils y feront 
rétablis , 'tant aux chofes Eclefiaftiques qu'aux 
feculieres en vertu des prefentes, avec abolition 
de toutes no^veautcz ; En forte que toüs les biens 
Eclefiaftiques immédiats , qui étoient admini- 
ftrez le premier jour de Janvier de l’ân 1624. par 
un Prélat Catholique , reçoivent derechef un 
Catholique; Sc réciproquement qiie les biens 
quç ceuxde la confeflïon d’ Augsbourg poflèdoient 
D 4 » les- 
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lefdits jour 5c an, fçientpar eux retenus dorén- 
avant, avec rémife de tous les fruits perçus pen- 
dant ce tems, dépens, dommages, & interets, 
qu’une partie auroit à prendre contre l'autre. 

§. 4. Dans tous les Archevêchez , Evèchez, 
Sc autres fondations immédiates , les droits d’é- - 
lire 5c de poftûler fuivant les coutumes ôc les an- 
ciens ftatus de chaque lieu demeureront fans aucu- 
ne alteration , entant qu’ils font conformes aux 
conftitutions de l’Empire * à la tranfà&ion de 
Paflau,àla paix de religion, 5c principalement à la 
prefente déclaration 5c tranfa&ion : Et à l’égard 
des Archevêchez, 5c Eyêchez qui demeureront 
à ceux de la Confeflîon d’Augsbourg , lefdits 
droits ne contiendront rien qui foit contraire à la 
même Confeflîon ; comme pareillement dans les 
Evêchez 5c dans les Eglifes, oùlès droits mixtes 
font admis entre les Catholiques, 5c ceux de la- 
dite Confeflîon j il ne fera rien ajouté de nouveau 
aux ftatus anciens , qui puiflè blefler la confcien- 
ceou la caufedes Catholiques, ou de ceux de la 
Confeflîon d’Augsbourg , chacun à leur égard , 
ou diminuer leurs droits Mais lespbftulezoules 
clûs promettront en leurs’ capitulations de ne pof. 
feder nullement par dr^, héréditaire les princi- 
pautez Ecleflaftiques ,^ngnitez , ôc bénéfices 
qu’ils auront acceptez, 5c de ne faire rien qui 
puiflc les rendre héréditaires. De maniéré quêtant 
l’éleétion 5c la poftulation, que l’adminiftration 
Ôc la regielles droits Epifcopaux pendant la va- 
cance du fiege demeureront en tous lieux libres 
au Chapitre , 5c à ceux à qui pareillement avec le 
Chapitre elles appartiennent félon Pufagc éta- 
bli. Onaurafoinauflîqueles Nobl^ Patriciens, 
les Graduez , ôc autres perfbnnes capables n’en 
foient point exclus, mais plutôt qu’ils y foient 
maintenus ; quand la chofc ne fera pas contraire 
aux fondations. 

§ 5 . Que 



Digitized by Google 



D ’ O S NA B RU CK. it 

* §. 5 . Que dans les lieux où fa ^fierté Imperia- LtJrmde 

leadc touttems exercé le droit de premières prie- P rem,eres 
res, elle l’exerce de même à l'avenir ; pourvu P rttrts ' 
qu’un de la Confeffioend’Augsbourg venant à de- 
ceder dans les Evcchez delà même Religion , un 
de cette Confeffion t|ui fe trouvera capable félon 
lesftatuts & la difcipline , joiiifïè des prières ; 
mais que dans les Evechez ou autres lieux impie- * 
diats mixtes de l’une ôc de l’autre religion , celui 
qui fera prefenté ne joiiiflê point des premières 
prières, a moins qu’une perlonne de la même re- 
ligion n’ait pofledé le Bénéfice vacant. 

Si fous le nom d’Annates , de droits de Tallium , 
de confirmation ,- de mcis.du Pape , & de fembla- 
blés droits Sc referves , il étoit pretendupquelque 
chofeparqui que ce (oit, en quelque teins 5c ma- 
miere que ce put erre f dans les biens Eclefiaftiques 
immédiats des Etats de la confeffion d’Augf-, 
bourg; que la pourfuit» 5c l'execution n’en puiile 
être appuyée par le brasfeculier. 

Mais dans les Chapitres de ces biensEclefiafti- 
ques immédiats , où les capitulaires 5c Chanoines 
de l’une 5c de l’autre Religion font admis en vertu 
du fufdittermeen nombre certain de part 5c d’au- 
tre , 5c où les mois du Pape croient alors en ufàge, 
ils y auront Heu de même, & auront leur execu- 
tion quand le cas cchèra , fi les capitulaires .& 

Chanoines decedanS font du nombre defini des 
Catholiques ; pourvu que la nrovifiqp du Pape 
foir fignifiée 5c infinuée immédiatement de la part 
de la cour de Rome , 5c dans le tems légitimé aux 
chapitres.' * v ' -, ' 

%. 6. Les élus ou polluiez aux Archevêchez, fn-jÆturr 
Evêchez, ou Prelaturesde la Confeffion d’Augf- def^feUts 
bourg, feront invertis par fa fâcrée Majefté Im- 0> n ~ 
periale , fans aucune exception , après que dans 
l’an de leur élection ou poftulation ils auront b SMr ^p ar 
prêté la foi 5c l’hommage. Scies fèrmens accoû- l'Empereur* 
tumez pour les fiefs Royaux , ôc payé outre la 

D 5 fojn- 
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Tomme de la t#xe ordinaire, encore la moitié de _ 
la même taxe pour l’infeodation ; lefquels cnfui- 
te, ouïes chapitres quand le Siégé eft vacant, & 
ceux auxquels conjointement avec eux en appar- 
tient l’adminiftration feront par lettres ordinaires 
apellezaux Diètes generales, comme aufli aux 
aflemblées particulières de députations, vifita- 
* tions, revihons, & autres, & y joüiront du 
droit de fufïrage, félon que chaque Etat a etc 
participant de ces droits avant les diflènfions fur- 
venues furie fait de la religion * Etpource qui eft 
de la qualité & du nombre des perfonnes qui fe- 
ront envoyées à ces aflemblées , il fera libre aux 
Prélats d’en ordonner avec leurs chapitres & 
commuflhutez. Touchant les titres des Princes 
Eclefiaftiques de la" confeflion d’Augsbourg on 
en eft ainfi convenu , qu’il? porteront la qualité 
d’élûs ou de poftulez Archevêques , Evêques, 

^ Abbez, Prévôts , fans «préjudice toutefois de 
l’état & de la dignité j mais qu’ils prendront 
leur feance au banc mis au milieu Sc en travers 
entre les Eclefiaftiques 6c les feculiers } à côté 
defquels feront affisen l’aflemblée de tous les 
trois colleges de l’Empire le dire&eurde la chan- 
cellerie de Mayence, exerçant au nom de l’Ar- 
chevêque de Mayence la diçe&ion generale des ac- 
tes de la Dicte , & après lui les dire&eurs du 
college des Princes; & la même chofe feraob- 
fervée dans le Sénat des Princes collégialement 
aflèmbléparles direôeursfeulsdes Attes de ce col- 
lege. 

*P*rîté dtt. 7* H 7 aura a perpétuité autant deCapitu- 
laires ou Chanoines, foitdela confeflîond’Augs- 

w. qp bourg, foit Catholiques qu’il y en avoit de l’une 
de l’autre religion en quelque lieu que ce fût 
le premier jour de janvier 1624. Et a ceux qui 
viendront à deceder il ne fera fubrogé que de ceux 
de la même religion. Que s’il y a en quelque lieu 
que ce foit plus de Capitulaires ou Chanoines 

Ca- 
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Catholiques , ou de la Confeflîon d’Ausbourg pofi. 
fedans Bénéfices , qu’il n’y en avoir le premier 
jour de l’an 1624. ces fuperniimeraires retien- 
dront leurs bénéfices 8c prebandes leur vie du- 
rant ; mais après leur décès fuccedcront aux 
Gatholiques morts , ceux de la Confeflîon 
d’Augsboug , 8c à ceux-ci les Catholiques, jufqu’à 
ce que le nombre des capitulaires ou chanoines 
de l’une 8c ac l’autre religion foit remis aU 
même état où il étoit le premier jour de l’an 1624. 

Et pour l’exercice de la religion il fera rétabli 8c 
demeurera dans les Evêchez mixtes , âinfi qu’il 
étoit reçu 8c permis publiquement l’an 1624 ; 8c 
ne fera déroge en façon quelconque à aucune de 
ces chofes ci-deflits fpccifiées , foit en élifattt , fdit 
en prefentant , ou autrement. - w 

§. 8. Les Archevcchez , Evcchez , 8c autres mïnt'det 
fondations 8c biens Eclefiaftiques, immédiats fondation! 
oumediars, cedezpourla fatisfaéViondcfaroya- Eclefiàjli~ 
le Majefté^ 5 c du royaume de Suede, 8c pour ?*"• 
la comperifation 8c l’indemnité équivalente 
de fes confederez amis 8c intereflèz, demeure- 
ront en tout 8c par tout dans les termes des con- 
ventions, 8c claufes particuliers ci-après infé- 
rées -, mais en toutes les autres choies qui n’y 
font pas contenues , 8c entr’ autres à l’égard du 
paragraphe j6 , le droit Piocefain 8cc. ci. 
après mentionné, ils demeureront fujets aux 
conftitutions de l’Empire , 8c à cette tramaârion. 

§. 9. Les Monafleres, Colleges, Bailliages, Reniement 
Commenderies, Temples, Tonda rions. Ecoles, touchant l « 
Hôpitaux, 8c autres biens Eclefiaftiques, m 
diats, ainiî que les revenus 8c droits de quelque 
nom qu’ils ioient appeliez , lefquels les Ele- ^ * ’ 
éteurs, Princes, 8c Etatsde la confeflîon d’Augs- 
bourg poflèdoient Tan \âz\. le premier janvier 

* int tous 8c un chacun pofledez par les mef- 
foit qu’ils ajent été reftituez , ou qu’ils 
Ut encore à reftitopr en vertu de cette prefente 
D 6 tran- 
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tranfàch’on ,’ jufqu’àce que lesdifFcrens fur la reli- 
gion foient terminez par un accommodement ge- 
neral à l’amiable ; Et ce nonobdant toutes excep- 
tions ou allégations , que ces biens ont été refor- 
mez & occupez avant ou après la tranfa&ionde 
Paiïau , ou la paix de religion, ou qu’ils n'ont 
point été foudraits du territoire des Etats de la 
confeflion d’Augsbourg , ou obligez à d’autres 
Etats par droit de fuffiraganat, diaconat, ou au- 
tre raifon quelconque ; Punique & le feul fonde- 
ment de cette tranlaétion , reftitution , & regle- 
ment pour l’avenir étant la poflëdion en laquelle 
chacun aura été le premier jour de janvier de 
l’an 1624, annulant entièrement toutes excep- 
tions 6 c défenfes qn’on pourroit tirer de l’exer- 
cice introduit en quelque lieu parinttrim , ou de 
quelque pattes anterieurs , ou pofterieurs , de 
tranfattions generales ou fpeciales , de procès 
intentez ou jugez, de mandemens, de referits, 
de pareatis , de lettres reverfales , de caufes 

Î iendantes , ou de tous autres pretexfes 3c rai- 
ons generalement quelconques. Ainfi en quel- 
que lieu que l’on ait altéré ou Poudrait quelque 
choïè touchant lefdits biens, leurs appartenan- 
ces , & fruits aux Etats de la confeüîon d’Augs- 
bourg depuis ce tems là , en quelque maniéré 
ou fous quelque prétexté que ce foit, parla 
voje ou hors de la voje de la Judice, le tout 
fera pleinement &. entièrement rétabli en fon 
premier état fans i^tardement , & fans didinc- 
tion , ôcentr’autres fpecialement les monaderes, 
fondations, & biens Eclefiadiques , que le 
Prince de Wirtembepg poflëdoit réellement, 
3c de fait le premier jour de janvier l’an 1624. 
avec leurs revenus , appartenances &c dépen- 
dances en quelque pat* qu’ils foient fituez ; en- 
femble tous les titres 3c documens qui ontété 
détournez. Enforte que ceux de la confcÉH^ 
d’Augsbourg ne feront troublez d’orêna^it 
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en aucune maniéré que ce puiflè être dans la 
poflèflion qu’ils en ont eue ou recouvrée, 
mais feront à couvert de toute pourfuite , de 
droit ôc de fait à perpétuité , jufqu’à ce que 
les conteftations fur la religion ayent été termi- 
nées. 

Les Catholiques pofïèderont aufli tous les 
monafteres , fondations & colleges médiats 
qu’ils poflèdoient réellement , 8 c de fait le pre- 
mier jour de janvier l’an 1624 , quoique, 
fituez dans les territoires & Seigneuries aes Etats 
de la confeflion d’Augsbourg ; ces biens toute- 
fois ne paffèront nullement à d’autres Ordres 
de Religieux, mais demeureront à ceux à l’Or- 
dre defquels ils ont été premièrement dévoüez, 
fi ce n'eft que l’Ordre de tels Religieux ne fût 
totalement éteint. Car alors il fera libre au Ma- 
giftrat des Catholiques de fubftituer de nou- 
veaux Religieux d’un autre Ordre qui ait été en 
ufage dans l’Allemagne avant les diflfenfions 
touchant la religion. Dans toutes les Fondations , 
Eglifes Collegiales , Monafteres , Hôpitaux 
médiats, où les Catholiques, 5 c ceux de la Con- 
fefïïon d’Augsbourg ont vécu péle-méle , ils y 
vivront de même d’orênavant au même nom- 
bre qui s’ytrouva le premier de janvier 1624. Et 
l’çxercice de la religion demeurera aufli de me- 
me qa’il étoit en quelque lieu que ce foit lefdits 
jours Scan, fans trouble ni empêchement de l’une 
ou de l’autre partie, .Dans toutes les fondations mé- 
diates, où fa Majefté Impériale exerçoit le premier 
jour de janvier l’an 1624. le droit des premières 
prières, elle l’exercera à l’avenir en la maniéré cil 
. defliis expliquée pour les biens immédiats-, Et à l’é- 
gard des mois du Pape,il en fera ufé de même qu’il 
en a été difpofé ci-deffus au paragraphe 4. Les Ar- 
chevêques 5 c ceux à qui femblabledroitàparttént, 
conféreront aufli les bénéfices des mois-extraordi- 
naires ; Que fi ceux de la confeflion «F Augsbourg 

D 7 avoierit 



*6 TRAITE’ 

avoietit audit jour ôc an dans ces fortes de bien» 
Eclefiaftiques médiats pofledez réellement, tota- 
lement f ou en partie par les Catholiques , les 
droits de prestation , de vifite, d’infpeCtion , 
de confirmation , de corredion , de proteftation , 
d’ouverture, d’hofpitation , de fervices, ôc de 
courvées, 6c qu’ils y ayent entretenu des Curez 
6c autres Officiers, ils auront les mêmes droits à 
l’avenir; Et fi les élections pour les p rebandes 
vacantes ne fe faifoient dans le tems , Ôc en la ma- 
nière duc en faveur de perfonnesdela même reli- 
gion qu’étoit le mort, la diftribution & la colla- 
tion en appartiendra à ceux de la-dite religion par 
droit de dévolution ; pourvû toutefois que pour 
cela il ne foit fait dans ces biens Eclefiaftiques mé- 
diats aucun préjudice à la coûtume de la religion 
Catholique, ôc que les droits apartenansâu Ma- 
giftratEclefiaftîque des Catholiques par l’irtftitu- 
tion de l’ordre fur les mêmes Eclefiaftiques "lui 
foient confervez en entier , 6c fans aucun change- 
ment. Auxquels pareillement fi les élections ôc 
collations des prebandes vacantes n’étoient pas 
faites au tems convenable , le droit dévolu demeu- 
rera fain ôc entier. 

Quant aux engagemens Impériaux, d’autant 
qu’on trouve qu’il a été arrêté dans la capitulation 
impériale que l’élu Empereur desRomains eft tenu 
de confirmer ces mêmes engagemens auV Ele- 
cteurs, Princes, 6c autres Etats immédiats de 
l’Empire, Ôc de leur en aflurer 6c conferver la 
pofleffion tranquille ôc paifible ; on eft convenu 
que cette difpofition fera obfervée jufqu’à ce qu’il 
en foit autrement ordonné du confentement des 
Electeurs , Princes ôc Etats , ôc que pour ce fujet 
onreftituera aufiitôt pleinement ôc entièrement à 
la ville de Lindaw, ôc à celle de Weifiènbourg 
enNordgawles engagemens Impériaux qui leur 
ont été enlevez en rendant le fort principal.Touté- 
fois pour lé« biens que les Etats de l’Empire ont 

, , - oblû 
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oblige fous titre d’engagement depuis un tems 
immémorial les uns aux autres , il ne fera autre- 
ment donne lieu pour ce regard au dégagement , 
a moins que les exceptions despoflèrfeurs , ôc le 
mérité des caufes ne foient fuffifamment exami- 
nez. Que fi de femblables biens ont été occupez 

{ >endant cette guerre par quelqu’un, ou fans prea- 
able connoiflance decaufe, ou fans payer le fort 
principal , ils feront auflitôt entièrement refti- 
tuez avec les titres aux premiers pofTefTeurs ; 6c fi 
la Sentence donnoit lieu au dégagement , ôc avoit 
pafiepour chofe jugée, enfortc que la reftitution 
s’enferoit enfuivie après le payement du fort prin- 
cipal, il doit être tout à fait libre au Seigneur di- 
reû d’introduire publiquement en ces 1 or tes de 
terres engagées, qui feront retournées à lui, l’ex- 
ercice de fa religion. Toutéfois les habitans 6c 
lesfujets ne feront pas contraints d’en fortir, ni 
de quitter la religion qu’ils avoient embrafîée fous 
le precedent pofleflèur de femblables terres en- *• 

gagées: mais il fera tranfigé entr’eux , ôcle Sei- 
gneur dire# qui aura fait le dégagement, touchant 
l’exercice public de leur Religion. *' n^blrjft 

$. 10. Al’égard delà Noblefle libre 6c imme- libre. 
diate de l’Empire , Ôc de tous Ôc chacuns fesmem- 
bres avec leurs fujets Ôc biens féodaux ôc allo- 
diaux , fi ce n’cft: peut-être qu’on trouve qu’ils 
foient fujets en quelques lieux à d’autres Etats 
pour raifbn des biens , Ôc pour le regard du terri- 
toire ou du domicile , ils auront en vertu de la paix 
de religion , ôc de la prefente convention dans les 
droits concernans la Religion, ôc dans les benefi-’" 
ces enprovenans pareil droit que celui qui appar- 
tient aux Eleéteurs , Princes, ôc Etats, Ôcn’yfe- 
ront, non plus qu’eux dans les leurs, empêchez 
ni troublez fous quelque pretexte que ce foit ; ôc 
tous ceux qui auront été troublez feront reftituez 
en leur entier. 

§. 11. Les Villes libres de J’Empire, félon yilltsli- 

qu’el- 
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Irti e/e qu’elles font toutes & chacunes fans conteftation , 
l'Empire, contenues (bus le nom d’Etats de l’Empire , non 
feulement en la paix de religion , 6c en laprefenje 
déclaration , maisaufli partout ailleurs, de même 
celles d’entr’elles où une unique religion Vtoit 
enufage l’an 1624. auront en leurs territoires à 
l’égard de leurs habitansôc de leurs fu jets, le mèn e 
droit qu’ont les autresEtats fuperieursdel'Empi- 
re, tanta raifondu droit à reformer, que des au- 
tres cas concernant la religion; En forte que tout 
ce qui a été generalement réglé 8t convenu de ceux 
là , fera tenu pour dit & entendu de ceux-ci ; non- 
obftantque dans les Villes où le Magiftrat 6c les 
Bourgeois n’auroient introduit l’an 1624. autre 
exercice de religion que celui de la confefïïon 
d’Augsbourg , félon la coutume ôc les ftatutsde 
chaque lieu , qüelques Bourgeois Catholiques y 
faflènt leur domicile ; Et même que dans quelques 
Chapitres , Eglifes Collegiales , Monafteres , ou 
* Cloitres y fituez , dependansmediatement ou im- 

médiatement de l’Empire , l’exercice de la religion 
Catholique foit en vigueur , 6c au même état qu’il 
étoit le premier jour de Janvier 1624. dans le- 
quel entièrement tant a&ivement que pafîive- 
meut ils feront laiflez à l’avenir avec le Clergé 
qui n’a point été introduit depuis ledit terme , 

6c avec les Bourgeois Catholiques qui s’y. trnu- 
, voient alors. Avant toutes chofes les villes Im- 
périales attachées ou à une feule religion , ou 
a toutes les deux , 6c entr’elles principalement 
* la ville d’Augsbourg, comme aufîi Dunckelfpiel , 

Biberach, Ravensbourg ; 8c Kauffbeur, qui dés 
l’an 1624. ont été moleftées par la voie ou hors 
delà voie de la Juftice , en quelque façon que 
cela fe foit fait à caufede la Religion, ôc à cauie 
des biens Eclefiaftiques qu’elles avoient occu- 
pez 6c reformez avant ou après la tranfnftion 
de Paffau, ôc la paix de la Religion qui fuivit, 
ne feront pas moins pleinement rétablis même 
, • < état 
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ctat qu’elles étoient le premier jour de l’an 
1624. tant au Ipititucl cju’au temporel , que les 
autres Etats fuperieurs de l’Empire ; auquel état 
elles feront confervées fans aucun trouble , conw 

me les autres qui alors les pofledoicnt , ou en 
ont depuis ce tems là recouvré la poffeflîon , Scce 
jufqu’à l’accommodement à l’amiable des* Reli. 
gtons. Il ne fera licite à aucune des parties de fe 
troubler l’une l’autre dans l’exercice de fa reli- 
gion , dans les ceremonies Sc ufages de leurs Eeli- 
les : mais les Bourgeois demeureront paisiblement 
enfemble, fe conduiront honnêtement les uns 
envers les autres , & auront en tous lieux l’ufage 
Jure de leur religion & de leurs biens ; toutes cho- 
ies jugees Sc tranfigées , ou pendantes aux tri- 
bunaux delà Juftice, Se autres exceptions énon- 
cées aux paragraphes 2 Sc 9. demeurans nulles ; 
jaur toutefois les choies qui ont été reliées par 
le paragraphe 2. touchant les affaire? civiles 
d’Augsbourg, de Dunckelfpiel 5 deBibcrach , Sc 
de Ravensbour^. 

S. 12. Quanta cequi regarde les Comtes , Ba. 
roua N „U„, Vaf&u*, Villes, Fondations, nZl 

Monalteres,Commendenes,Communautez Sc Su- lins. 

* - V3nS ^ es Eta,s hnmcdiatsde l’Empire E- 

c elialtiques ou Séculiers ; comme il appartient 
a ces Etats immédiats , d’avoir avec le droit de 
territoire Sc de fuperiorité , félon la pratique com- 
> ^' ne quia été ufitée jufqu’à prêtent par tout 
Empire , le droit aufïï de reformer l’exercice de 
a religion , Sc qu’aiant aut refois été accordé dans 
la paix de religion aux Sujets de tels Etats qui ne 
feraient pas de la religion du Seigneur du ter- 
ritoire, la fruité de changer de demeure, il 
aurait et c de plus ordonné pour conferver une 
plus parfaite concorde entre les Etàrs , que 
perlonne n’eût à attirer à fa religion les fujets 
es autres , ni pour cette railbn les recevoir 
en fa fauyegarde ou protection, ou les foûtenir 
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en aucune maniéré que ce Toit 5 l’on cft auflî tom- 
bé d'accord que la même chofefera obfervéepar 
les Etats de l’une ôc de l’autre religion * 6c qu’au- 
cun Etat immédiat ne fera traverfé dans le droit 
qui lui appartient, à raifondu territoire ôc delà 
fuperiorite fur les affaires de la religion. Non- 
obftant cela toutefois, les Landfaflcs , vaffaux, ôc 
fujets des Etats Catholiques de quelque naiffan- 
ce qu’ils foient , qui ont eu l’exercice public ou 
privé de la ConfefTion d’Augsbourg l’an 1624. 
en quelque partie de l’année que ç’ait été , foit 
par quelque accord ou privilège, foit par un long 
ufage , foit enfin par la feule obfervance de la- 
dite année , le retiendront auflî à l’avenir avec 
les annexes ou dépendances , félon qu’ils l’ont eû 
ou qu’ils pourront prouver l’avoir pratiqué dans 
ladite année. 

J?ar telles annexes on entend l’inftitution des 
Confiftoires Ôc des Miniftres , tant des Ecoles que 
des Eglifes , le droit de Patronage , ôc autres 
pareils droits ; ôc ils n’en demeureront pas moins 
en poflèfïionque de tous lesTemples, Fondations, 
Monafteres, Hôpitaux, ôc detoutesleurs appar- 
' tenances , revenus , ôc augmentations qui étoient 
dans ce tems là en leur pouvoir; toutes lefquelles 
chofes feront toûjoursôc en tous lieux obfervées , 
jufqu'à ce qu’on foit autrement convenu fur le fait 
de la religion Chrétienne , foit generalement , ou 
entre les Etats immédiats , ôc leurs fujets d’un 
confentement mutuel , afin que perfonne ne foit 
traublé par qui ce foit, ni par aucune voje ou ma- 
niéré que ce puifTe être * mais qu’au contraire 
ceux qui ont été troublez, ou en quelque façon 
dèftituez , foient reftituez à pur ôc kplein fans au- 
cune exception en l’état où ils étoient l’an 1624. 
La même chofe fera obfervée à l’égard des fujets 
Catholiques , qui font dans les Etats de la Confef- 
fion d’Augsbourg, oùilsavoientl’an î624.1’ufà- 
ge ôc l’exercice public ou privé de la religion Ca- 
cique. Les 
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Lespaftes, tranfaélions , conventions / ou Touchant 
•concernons, qui font ci-devant intervenues, OVi l*s 
ont été accordées 8c pafl'ces entre tels Etats im- 
médiats de l’Empire 8c leurs Etats Provinciaux 5c 
fujets ci-deflus mentionnez, pour introduire, 
permettre, ôc conferver l’exercice public ou pri- 
vé de la religion, demeureront en leur force 8c 
vigueur , en tant qu’elles ne font pas contraires * 
à T’obfervance de l’an 1624. ôc il ne fera aucune- 
ment permis de s’en éloigner que d’unconfente- 
ment mutuel , nonobftant toutes SentHUes > re- 
verfaljgs, accords, 8c tranfaétions quelconques, 
contraires à la fufdire obfervance de l’an 1624. 
lefquelles attjjfrdu qu’elle fert comme de réglé 
demeureront nul les ; 8c fpecialement ce que 
l’Evcque de Hildesheim, 8c les Ducs de Brunfo 
wic Lunebourg , ont tranfigé 8c ftipulé par cer- 
tains paftes en l’an 1643. touchant la religiondes 
Etats 8c des fujets de l’Evêché de Hildesheim 8c ' 
fon exercice : mais feront exceptez du-dit terme, 

8c refervez aux Catholiques les neuf Monafteres 
fituez dans l’Evêché de Hildesheim , que les Ducs 
defJrunfwic leur avoient cedezla même année à 
certaines conditions. 

li a été en outre trouvé bon , que ceux de la ^.iberté de 
Confeflîon d’Augsbourg qui font fujets des CathoiWb>/oMcr. 
liques , ôc les Catholiques fujets des Etats de la 
Confeflîon d’Augsbonrg , qui n’avoient en 
l’an 1624. en aucun tems de l’année l’exercice * 
public ou privé de leur religion, 8c qui après la ' 

paix publiée profeflèront 8c embrafleront une 
religion differente de celle du Seigneur territorial, 
feront en confequence de ladite paix patiemment 
foufferts 8c tolerez, fans qu’on les empêche de 
vaquer à leur dévotion dans leurs maifons Ôc en 
leur particulier en toute liberté de confcience , 
ôc fans inquifîtion ou trouble , 8c même d’aflif- 
ter dans leur voifinage toutes les fois qu’ils vou- 
dront à l’exercice public de leur religion , ou d’en- 
voyer 
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voÿer Ieursenfansàdes Ecoles étrangères de leur 
Religion, ou de les faire inftmiredans la maifon 
par aes Précepteurs particuliers , àla charge tou- 
tefois que tels LandlafTes , vaflhux & fujetsfe- 
ront en toutes autres chofes leur devoir , & fe tien- 
dront dans l’obéïflance & lafujétion duc , ne dons 
nans occafion à’ aucun trouble ni remuement. 
* Pareillement les fujets , Toit qu’ils foient Ca- 
tholiques , foft qu’ils foient de la Confeffion 
d’Augsbourg ne leront en aucun lieuméprifez à 
caufe dPleur religion 5 ni ne feront exclus de la 
communauté des Marchands , des Artifans , & 
des Tribus, non plus que privez des fuccefïions , 
legs, hôpitaux, leproferies, aifcônes, & au- 
tres droits ou commerces , & moins encore des 
cimetières publics, ou de l'honneur delà fèpui- 
ture$ ôc il ne fera exigé aucune autre chofèpour 
les frais de leurs funérailles, que les droits qu'on 
a accoutumé de paier pour les mortuaires aux Egli- 
fes Paroifîiales ; en forte qu’en ces chofes & au- 
tres femblables , ils foient traitez de même que les 
Concitoyens , & fïïrs d’une juftice &. prote&ion 
égale. 

S’il arrivoit qu’un fujet qui n’a point eû l’an 
^1624. l’exercice public ou particulier de fa reli- 
gion, ou qui apres la paix publiée changera de re- 
ligion , voulût de fbn bon gré changer de demeu- 
re , ou qu’il lui fût ordonné par le Seigneur du ter- 
1 ritoiredela changer, il lui fera libre, de le faire, 
en retenant ou vendant fes biens , & les retenant , 
de les faire adtniniflrer par fes propres gens, de les 
aller vifiter en toute liberté , 5 c fans aucunes let- 
tres de pafîè-port , Sc de pourfuivre fes procès , & 
e paiement de fes debtes ,. toutes les fois que'la 
aifon le requerra. 

Il a été aufîî convenu , que les Seigneurs des 
territoires donneront un terme non moindre de 
cinq ans pourfe retirer aux fujets qui n’avoient 
point en la-dite année l’exercice de leur religion, 

ni 
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ni public , ni particulier , ôc qui toutefois au tem$ 
de la publication de cette prefenre paix feront 
trouvez demeurans dans les domaines des Etats 
immédiats de l’une ou de l’autre religion : parmi 
lefquels feront auflt compris ceux., qui pour évi- 
ter lesmiferesdela guerre , & non par efprit do 
transférer leur domicile , Ce font retirez en quel- 
que part, & prétendent apres la paix faite , re- 
tourner en leur pais ; ôc pour ceux qui change- 
ront de religion après la paix publiée, il leur fera 
donné un terme non moindre de trois ans pour fe 
retirer, s’ils n'en peuvent obtenir un plus long ; 

& on ne leur refufera point aufîi , foit qu’ils fortent 
volontairement , ou par contrainte ; des cer- 
tificatsde naiflance, d’extraftion , d’afFranchiffe- 
ment, de mctier, 5 c de moeurs hortnêtes ; ils ne 
feront non plus furchargez d’exa&ions fous cou- . 
leur de reverfales inufîtées , ou de decimation$ : 
des biens qu’ils emporteront étendues au de là de 
l’équité ; ôc il fera encore moins fait aucun em- 
pêchement fous pretexte de fervitude ou autre 
quelconque, à ceux qui fe retireront volontaire- 
ment. ... ' • 

§. i B, Les Princes de Silefîe , qui font de la Les Princes 
Confèfïion d’ Augsbourg.favoîr les Ducs de Brieg , & villes 4 
Lignits. Munfterbcrg, ôc d’Oels , comme aufli f?* 
la vtlle de Breftaw feront maintenus dans leurs de 1 ***** * 
droits ôc privilèges obtenusavant la guerre, aufU 
bien que dans le libre exercice de leur religion, 
lequel leur a ét? concédé par grâce Impériale ôc 
Rofalc ; Ôc pour ce qui touche les Comtes, Barons, 

Nobles, ôc leurs fujets .dans les autres Duchez de 
Silefîe , qui dépendent immédiatement de la 
Chambre Roiale , comme auflî les Comtes, 

Barons, Ôc Nobles demeurans prefentement dans 
la baffe Autriche , quoi que le droit de reformer 
l’exercice delà religion n’appartienne pas moins 
à fa Majefté Impériale , qu’aux autres Rois Ôc 
Princes, elîe confent , (non pas toute-fois à 
<■ • ‘ : . caufe 
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caufe de l’accord fait félon la difpofition du prece- 
dent article : les Taftes , ôcc. mais en confideration 
del’entremife de fa Majefté Roiale de Suede, & 
en faveur des Etats intercedans de la confèflion 
d’ Augsbourg ) que ces Comtes , Barons , Nobles, 
& leurs fujets dans lef-dits Duchez de Silefie ne 
foient pas obligez de fortir des lieux où ils demeu- 
rent, ni de quitter les biens qu’ils y poffedent, 
pour cette raifon qu’ils profefiènt la confeffion 
d’ Augsbourg , ni même qu’ils foient empêchez de 
fréquenter l’exercice de la fus-dite confeffion dans 
les lieux voifins hors du territoire j pourveu 
que dans les autres chofes ils ne troublent point 
la tranquillité & la paix publique , & fe mon- 
trent tels qu’ils doivent être à l’égard de leur 
Prince fouverain. Que fi cependant quelques 
uns s’en retiroient volontairement, ôc qu’ils ne 
voujuflènt pas vendre , ou ne puffent pas com- 
modément donner à ferme leurs biens immeu- 
bles, ils auront toute liberté d’aller ôc devenir 
pour prendre garde, ôcavoir infpeftjonfurleurs- 
dits biens. 

Outre ce qui a été ordonné ci-defliis à l’égard 
defdits Duchez de Silefie , qui dépendent immé- 
diatement de la chambre royale, fa Majefté Im- 
périale promet encore de permettre à ceux qui en 
ces Duchez font profeffion de la confeffion 
d’Augsbourg , de bâtir pour l’exercice de cette 
confeffion à leurs propres dépens , trois Eglifes 
hors des villes de Sehweinits, Jiur, ôc Glogaw 
prés des murailles, & dans des lieux à ce commo- 
des, lefquels feront pour cét effet defignez par or- 
dre de fa Majefté apres la paix faite. Et d’autant 
qu’on a tâchédiverfes fois dans laprefente nego- 
tiation de faire accorder dans lefdits Duchez, & 
dans les autres Royaumes ôc Provinces de fa 
Majefté Impériale, 5c de la maifon d’Autriche, 
une plus grande liberté 6c exercice de religion , 
6c que toutefois on n’en à pu convenir à caufe de 
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la contradiction des Plénipotentiaires Impériaux; 
fa Majefté Royale de Suede , Ôc les Etats de la 
•• confeffion d’Augsbourg fe refervent chacun en 
fon droit la faculté de s’entremettre à l’amiable, 

'ôc d 'intercéder humblement pourcefujet envers 
fa Majefté Impériale en la Diète prochaine ôc 
ailleurs , la paix toutefois fubfiftant toujours, 

& toutes violences ôc voies de fait demeurans in- 
terdites. ' 

§. 14. Le droit de reformer ne dépendra pas de P r ' ,u 
la feule qualité féodale ou fous feodale , foit qu’el- eJormtr ' 
le procédé du royaume de Boheme , ou des Elec- - 
teurs. Princes , ôc Etats de l’Empire, ou d’ail- 
leurs. Mai$ ces fiefs ôc arriere-fiefs , vaflàux, 
fujets, ôc les biens Eclefiaftiques dans les caufes 
de religion , ôc tout ce que le Seigneur de fief y 
peut prétendre , ou y auroit introduit ôc feferoit 
^arrogée de droit, feront à perpétuité confiderez 
fuivant l’état du premier jour de Janvier de l’an- 
née 1624. ôc cè qui aura été innové au contraire , v. 

foit par la voie ou hors de la voie de la juftice, fera 
fuprimé , ôc rétabli en fon premier état. 

Que fi on avoit été en conteftation pour le droit 
deterritoire avant ou après le terme del’an 1624. 
ce droit demeurera à celui qui en étoit poflèfïèur 
cette année là, jûfqu’à ce que l’on ait connu de 
l’affaire, ôc que l’on ait prononcé furie poffefioire 
Ôc le petitoire, ce qui s’entend quanta l’exercice 
public. Mais on ne pourra à caufe du changement 
de religion qui fera cependant arrivé , contraindre 
les fujets de fortir du pais pendant la durée du 

Î trocés touchant le territoire. Dans les lieux où 
es Etats Catholiques , ôc ceux de la confeffion 
d’Augsbourg joiiifTent également du droit defupe- 
riorité , le même droit demeurera tant à l’égard de 
l’exercice public que des autres chofes concernant 
la religion au même état qu’il étoit le jour ôc l’an . 
fufdits. La feule jurifdi&ion criminelle , ôc le 
feul droit de glaive , de rétention de caufes , de 

Patro" 
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Patronage, dèfîlialité, ne donneront ni conjoin- 
tement , ni feparément le droit de reformer ; c’eft 
pourquoi les reformations qui fefont introduites 
fous cette couleur, ou par quelques paftes feront 
caflees j les lezez feront reftituez 5 & ôn s’abftienT 
dra tout à fait à l’avenir d’en faire de femblables. 

. §. tj. A l’e'gard de toutes fortes de revenusap- 

partenans aux biens Eclefiaftiques , 8c à leurs pof. 
fefleursrOn obfervera avant toutes chofescequi 
fe trouve avoir été ordonné dans la paix de Reli- 
gion au paragraphe , Pareillement tes Etats delà 
eonfejjton d'^ugsbourg , ôcc. Et au paragraphe, 
tomme aujjt aux Etats qui font de l'antienne , Ôcc, 
Mais les revenus , cens, dixmes, rentes, qui en 
vertu de la dite paix de religion font dûs aux Etats 
de là cohfeffion dîAugsboug à caufe des fonda- 
tions Eclefiaftiques immédiates ou médiates 
âquifes avant ou après la paix religieufe , des Pro- 
vinces des Catholiques , 8c lefquels ceux de la-dite 
confeflîonont étéen poflèiïîon ou qitafi poffeifion 
depercevoir le premier Janvier 1624. leurferonç 
payez fans aucune exception. 

De même, files Etats de la Confeifiond’Augs-, 
bourg ont poflèdépar ufageou conceffion légiti- 
mé quelques droits de protection , d’avocatie , 
d’oüverfure, d’hofpiration , de corvées ou autres 
dans les domaines 8c biens des Eclefiaftiques Ca- 
tholiques fituez foit au dedans ou au dehors des 
territoires-, 8c pareillement s’il appartient aux Etats 
Catholiques quelque droit fcmblable au dedans ou 
au dehors des biens Eclefiaftiques âquis par les 
Etats delà Confeflion d’Augsbourg, tous retien- 
dront de bonne foi les droits dont ils ont joüi ; En 
forte toutcfoisqueles.revenus des biens Eclefiaftir 
ques ne foien't par l’ufage , ou la joüiffance de fem- 
blables droits , ni trop chargez ni épuifez. 

Les revenus di.\mes , cens , 8c rentes , qui 
font dûs par d’autres territoires aux Etats de la 
Cohfeffion d’Augsbourg pour les fondations qui 
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fe trouvent prefentement ruinées 5 c démolies, fe- 
ront payez auf ÏÏ à ‘ceux qui le premier janvier 1624 
étoient en pollcflion ou quafî poflefîion de le* 
percevoir. w -t 

Et pour les fondations, qui depuis l’année 1624. 
ont été détruites, ou tomberont à l’avenir en . / 
ruine, les revenus en feront payez, même dans 
les autres territoires ; au Seigneur du Monafte- 
re détruit, ou du lieu où le Alonaftere étoit 
fitué. 

De même les fondations qui étoientle premier 
jour de janvier 1624. en poflefïion ou quafî pof. 
fèflion du droit de decimer fur les terres novalles ) 

dans un autre territoire, le feront aufli à l’avenir ÿ 
mais qu’il ne foit demandé aucun nouveau 
droit. Entreles autres Etats 5 c fu jets de l’Empire, 
le droit touchant les Dixmes des terres novalles 
fera tefaue le droit commun , ou la coutume , ou 
l’ufage de chaque lieu en ordonnent , ou ainfî 
qu’il a été convenu par ftipulations volontaires. 

§. ifi. Le droit Diocêfain, Sc toute juriste- Sit/penjt*» 
tion Eclefiaftiqué de quelque efpece qu’elle puiflè de Ujurif- 
ctre demeurera fufpendué jufqu’à l’accommode- 
ment final du different djjjki religion, contré les cle J ,a J , l He ' 
Eleéleurs , Princes & Etats de la Çonfèfîïon 
d’Augsbourg, y compris la Noblefle libre de l’Em- 
pire , 5 c contre leurs fujets , tant entre les Ca- ♦ 
tholiques , Sc ceu* de la Confeflion d' Augsbourg, 
qu’entre les Etats feuls de la Confeflion d’Augs- 
bourg; Sc IedroitDiocefain, 5 c la jurildittionEcle- 
fiaftique fe renfermeront dans les bornes de cha- 

3 ue territoire : Pourobtenirtoutefoislepayement 
es revenus , cens , 'dixmes 5 c rentes , que les * 
Catholiques auront à recevoir dans les domaines 
des Erats de la ConfefTîon d’Augsbourst, où les 
Catholiques étoient en l’année 1624. notoirement 
enpofieffion, ou quafî poflefîion de l’exercice de 
la jurifdiétion Ecîefîaftique , lefdi s Catholi- 
ques jouiront auffi dorénavant de ladite jurifdic- 
• JJI. Tom. '• E • tion. 
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tion, mais ce ne fera feulement qu'en exigeant* 
ces mêmes revenus ; & ilneferaprocedéàaucune 
excommunication , finon après la troifieme fom- 
mation. Les Etats, provinciaux 6c fujets de la 
Confeffion d’Augsbourg, qui enl’an 1614. recon- 
noiffoient la jurifdiûion Eclefiaftiqtle des Ca- 
tholiques, demeureront pareillement fujets à la 
fufditc jurifdi&ion danslescasquine concernent 
point la Confeflîfln d’Augsbourg, 6c pourvu 
qu’on ne leur enjoigne à l’occafion de procès au- 
cune chofe contraire à ladite ConfefïionM’Augs- 
bourg, ôc à la confciencç. Les Magiftrats de la 
Confciïîon d’Augsbourg, auront aulfi lemême 
droit fur les fujets Catholiques, qui avoient en 
‘ Tannée 1624. l’eæ&ice public de la religion Ca- 
tholique , fauf le droit Diocezain, tel que les Evê- 
ques l’ont exercé paifiblement fur eux en l’année 
1624. mais dans les villes de l’Empire, où eft en 
ufage l’exercice de la religion mixte, les Evêques 
. n’auront aucune jurifdi&ion furies Bourgeois de 
la Confeffion d’Augsbourg , toutefois les Catholi- 
ques fe pourvoiront en juftice pour leur droit fé- 
lon l’ufage de ladite année 1 6 24. 
rt~ §. 17. Les Magiftiaas de l’une ôc de l’autre re- 
ligion , ^défendront Tevercment ôc rigoureufe- 
ment , que perfonne n’impugne en aucun en- 
droit, en public ou en particulier, en prêchant , 
enfeignant , difputant , écrivant , ou confultant la 
tranlaétion de Pafîàu , la paix de religion; ôc fur 
tout la prefente déclaration ou tranfaftion , ni les 
rende douteufes, ou tâche d’en tirer des confe- 
quencesou pfopofitions contraires. Sera aufïï nul, 
toutccquiaétejufqu’àprefent produit ôc publié 
au contraire j mais s’il s’élevoit quelque dout&de 
là ou d’ailleurs , ou qu’il en refultât quelqu’un des 
caufes concernant la paix de religion,ou cette pre- 
fente tranfàftion, le tout fera réglé par voie amia- 
ble dans les Diètes ou autres affemblées de l’Empi- 
re, par les principaux de l’une ôede l’autre reli- 
gion, *■ §. 18. 
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§. j&. Dans les afîèmblées ordinaire* des Dé- 
purez de l’£mpire,le nombre 'des chefs de l’une 8c 
de l’autre religion fera égal ;8c pour les perfonnes , 
ou pour les Etats de l’Empire qui leur devront être 
adjoints, il en fera ordonné enla Diète pro- 
chaine. Sidans ces affemblécsde Députez, auffi- 
bien que dans les Diètes generales il y vient des 
Députez, foit d’un ou de deux, ou des trois Col- 
leges de l’Empire, pour quelque occafion qu affai- 
re que ce foit le nombre des députez des chefs de 
l’un 3c de l’autre religion lèra égal. Et où il fè ren- 
contrera des Officiers à expeaier dans l’Empire 
par commiffions extraordinaires, fi l’affaire n’efl: 
qu’entre les Etats de la Confeffiond’Augsbourg , 
on ne députera que de ceux de cette religion j que 
fil’affâire ne regarde que les Catholiques, onne 
députera que des Catholiques; 8c fi la chofe con- 
cerne les Etats Catholiques, 8c ceuxdelaCon- 
fefîiond’Augsbc^rg, on nommera 8c ordonnera 
des Commiflairescn nombre égal ,*de l’une Scde 
l’autre religion. Il à été trouvé bonauffi, que les 
Çommifïàircs fafïènt leur rapport des affaires par 
eux faites , 8c qu’ils y ajoutent leurs fufïrages ; 
mais qu’ils ne firfMTent rien par forme de Sentexi. 
ce. » 

§. 19. Dans les caufes de religion, 8c en toutes 
les autres affaires où les Etats ne peuvent étrecon- 
fiderez comme un corps , de même auffi les Etats 
Catholiques 8c ceux de la Confeffion d’Augs- 
bourg fe divifans en deux partis ,jLi feule voie 
à l’amiable décidera les differens , lans s’arrêter 
à la pluralité des fliffrages. Pour ce quf regarde 
pourtant la pluralité des voix dans la matière des 
impofitions , cette affaire n’aiant pû être déci- 
dée en l’aflèmble prefente , elle eft renvoyée à la 
Diète prochaine. 

§. 20. En outre, comme à caufe deschange- 
mens arrivez parla prefente Guerre, 8c autres rai- 
fons, il à été allégué plufieurs chofes - , pourfaire 
_ - . E 2 trans- 
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transfercvje tribun.il de la chambre Impériale en 
quelque autre lieu plus commode à tous lesEtats de 
l'Empire, ôc auffi pour prefenterle luge, lesPreft- 
dens , les Afiefleurs , ôc autres Officiers de J uftice, ' 
en nombre é^ al de l’une , & de l’autre religion , ôc 
pourregler pareillement d’autres affaires âparte- 
nans à ladite chambre Impériale , lefquelles ne 
peuvent pas être entièrement expédiées en la pre- 
lente affemblée,à caufe de l’importance du fait; on 
eft: convenu qu’on en traitera dans la Diète pro- 
chaine, & que les deliberations touchant la refdr- 
mation de la Juftice agitées enl’affemblée des 
Députez à Francfort auront leur effet; 5c que s’il 
fembloit y manquer quelque chofe , on lefupléera 
5c corrigera. Cependant afin que cette affaire ne 
demeure pas tout a fait dans l’ineertitude,on eft de- 
meuré d’accord , qu’o.utre le Juge, 5c les quatre 
Prefidens,dont deux de ceux qui doivent être de la 
Confeffiond’Augsbourg feront établis par fa Ma- 
jefté Impériale feule , lenombr^des Affeffeurs de 
la chambre fera augmenté jufqula cinquante en 
tout; en forte que les Catholiquespuiffent ôc foient* 
tenus de prefenter vingt-fix Affefleurs, y compris 
les deux Afleffeurs dont la prefeMtation eft referv ée 
à l’Empereur ; ôc les Etats de la confeffion 
(d’Augsbourg, vingquatre ; ôc qu’il foitloifible de 
prendre ôc élir? de cjiaque cercle de religion mixte 
deux Catholiques, ôc deux qui foient de la Çon- 
feffiond’Augsboufg;- les autres chofes qui regar- 
dent lachampreaiant été renvoyées , comme il a 
été dit , à la Prochaine Diête.Et partant les cercles 
i feront exhortez de prefenter à tems les nouveaux 
- Affefîèurs qui feront à fubftituer en la fufdite 
chambre à la place des morts , fuivant la table in- 
férée à la fin de ce Paragraphe. Les Catholi- 
ques conviendront auffi en leur tems de l’ordre 
de prefenter; ôcfa Majefté Impériale ordonnera 
non feulement qu’en cette Tuftice de la chambre 
les caufes Eçlefîaftiques ôc politiques , debatucs 
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entre les Catholiques Sc les Etats de la Confeflîon 
d’Augsbourg , ou entre ceux-cy feulement , ou 
auflî quand des Catholiques plaidans contre des 
Etats Catholiques , un tiers intervenant fera de la 
Confeflîon d’Augsbourg; ; Sc réciproquement 
quand ceux de laConfeflîon d’ A^gsbourg plaidans 
contrfc d’autresde la même Confeflîon , un Etat 
Catholique interviendra , feront diftutées Sc ju- 
géespardes Aflefleurs choifisen nombre égal de 
l’une Sc de l’autre religion ; jpais que la même 
chofe fera auflî obfervée en la Chambre Aulique ; 
Sc à cette fin faditc Majcfté tirera des Cercles oùla 
Confeflîon d’Augsbourg eft feule y ou conjointe- 
ment avec la religionfCatholique en vigueur,qt»el- 
quesfujetsde la Confeflîon d’Augsbourg , dotes 
& vcrfez dans les affaires de l’Empire, en tel nom- 
bre Toutefois que le cas échéant il puifle y avoir 
égalité de Juges de l’une Sc de l’autre religion. -La 
même chofe fera auflî obfervée à l’égard de l’éga- 
lité des Aflefleurs, toutes les fois qu’un Etat im- 
mediatdela confeflîon d’Augsbourg feracitéen- 
fuite parun Etat médiat Catholique , ou qu’ua 
Etat Catholique immédiat le fera parun Etat mé- 
diat de la Confeflîon d’Angsbburg. 

Quant à la procedure judiciairefle reglement de la 
Chambre Impériale fera pareillement obfervédans 
le Confeil Aulique , en tout 8c partout. Alors afin 

3 ne les parties en pjaidans ne foient pas deftituées 
etoûtfecoursfufpehfif, au lieu de la revifion ufi- 
tée en ladite Chambre,il fera licite à la partie 1 ezée 
d’appeller à fa Maj., Impériale delà Sentence don- 
née par le Confeil, afinque le procès foitrevûde 
nouveau pard’autres Confeillers en nombre égal 
de l’une Sc de l’autre religion, capables du poids de 
l'affaire, non alliez desparties>ôc qui n’aient pas af- 
filié à drefler, ou à prononcer la première Snnten- 
’ce,ou du moins qui n’àiént pas eté R a porteurs ou 
Corraporteurs du procés*& rl fera loifible à fa Maj. 
Impériale dans des caufëi de confequence , Sc 

E 3 - d’où 
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d’où on pourroit craindre qu’il n’arrivât quelque 
defordre dans l’Empire, de demander furce l’avis 
8c les fuffragesde quelques Electeurs 8c Princes de 
l’une 6c de l’autre religion. La vifite du Confeil 
Aulique , fe fera autant de fois qu’il fera necéfi. 
faire par l’Ele&gur de Mayence , obfervant ce 
qui dans la prochaine Diète fera, du confentement 
commun desÆtats, jugé à propos d’étre obfervé. 
Mais s’il fe rencontre quelques doutes touchant 
l’ interprétation de^ conftitutions Impériales, 8c 
des recez publics, ou que dans les jugemensdes 
caufes Eclefiaftiques ou politiques, debatucs en- 
tre les parties cy-deflùs nommées , après même 
qu’en plein Senatelles auroient été examinées par 
qn nombre de Juges toujours égal de part 8c d’au- 
tre, il nailîèdela parité des AHèfîèurs de l’une 8c 
de l’autre religion des opinions contraires , les 
AfTdïèurs Catholiques tenans pour l’une , ôc 
ceux de la Confection d’Ausbourg pour l’autre} 
alors qu’ils fbient renvoyez à une Diète generale 
de l’Empire : Mais fi deux ou plufieurs Catholiques 
avec un ou deux Afièfièurs de la Confefiîon 
d’Augsbourg, 8c réciproquement, embraffoient 
une opinion, 8c que les autresen nombre égal, 
quoi qu’inégaux de Religion en maintioflènt un 
autre , 8c que de là il naifiè une contrariété -, en ce 
cas elle fera terminée par l’Ordonnance de la'’ 
Chambre , 8c le renvoi n’en fera point fait à la' 
Diète. Toutes lefquellcs chofes feront obfervées 
dans les caufes, ou procès des Etats, y comprife 
laNoblefle immédiate de l’Empire, foit que lef- 
dits Etats {oient demandeurs , foit qu’ils foient dé- 
fendeurs, ou intervenans. Mais fi entre les Etats 
médiats le demandeur, ou le défendeur , ou le 
tiers, intervenant eft de la Confeffion.d’Augs-, 
.bourg, 8c qu’il ait demandé une parité de Juges 
d’entre les Afièflèursde l’une 8c dej^utre religion,?* 
cette parité lui fera accordée } Sc s’il arrive alors 1 
égalité de voix , le renvoi n’en fera point fait à la 
. - b Diète, 
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Diète, &. !e procès fera terminé félon l’ordon- 
nance de la Chambre. Au refte tant dansleCon- 
feiî Aulique qu’en la Chambre Impériale feront 
laiflezen leur entier aux Etats de l’Empift le privi- 
lège de première Inftance, celui d’Auftregcs , & 
les droits & privilèges de ne point âpeller ; & ils 
n’y feront point troublez, ni paiynandemens, ni 
par commiflions ou évocations , ni par aucune 
autre voyeT Enfin comme il a été aufli fait men- 
tion d’abolir la Cour Impériale deRotweil, ôe 
les Sieges Provinciaux de Juftice de Suabc , 5 c 
autres établis en plufieurs lieux dans l’Empire, , 1 a Jl 
cho/è ayant été jugée de grande importance , la 
délibération en a aufli été renvoyée à la Diète pro- 
chaine. 

Les Afleflcurs de la Confeflîon d’Augsbourg 
feront prefenttz. 

Parl’Ele&eurde Saxe , 

Par l’Eledcur de Brandcboufg , 

Par l'Eleéleur Palatin. 

Par le haut Cercle de Saxe 4. L *’ E " “'T™* 

- • Par le bas Cercle de Saxe 4. [ 'cerfies. 

ParlesEtatsduCercledeFranconje [ 

de la Confeflîon d’Augsbourg 2. f uEna!ttmJnt 

Par ceux du Cercle de Suabe 2. I par ces quM, t 

Par les Etats du Cercle du Jiaut \Ctrclet. 

Rhin. _ 2. f 

Parle Cercle de Weftphalie. 2. [ 

' ; - % • 

Et quoi qu’on ne faflè en cette tabje aucune 

mention des Etats de l’Empi^ de la Confeflîôn 
d’Augsbqprg, qui font compris fous le Ccrclede 
.Bavière, cela ne leur tournera à aucun préjudi- 
ce ; mais leurs droits, libertez, & privilège» de- 
meureront en leur entier. 

VI. 

Et comme fa Majefté Impériale fur les plaintes Tmchmt 
faites en prcfence de fes Plénipotentiaires Denu- let 

E 4 • . tez . 
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tez en la prefènte aiîemblée, au nem de la ville de 
Bafle, 6c de toute la Suiflê, touchant quelques 
- procedures Ôc raandemens executoires émanez 
de la Clpmbre Impériale contre ladite Ville, 6c 
les autres Cantons unis des Suides , ôc leurs ci- 
toyens 6c fil jets , ayant demandé l’avis ôc le Con. 
feiî des Etats de l’Empire, auroit par un Decret 
particulier du 14Î May de l’année derniere, décla- 
ré ladite ville de Bafle , ôc les autres Cantons Suif, 
fes, être en pofïeflîon d’une quafi pleine liberté, 

Ôc exemtion de l’Empire, ôc ainfi n’étre aucu- 
9 nement fujers aux Tribunaux ôc Jugemens de 
même Empire j il a été refolu, quecemêmede- 
cret Toit tenu pour compris en ce traité de paix, 
qu’il demeure ferme 6c confiant , 6c partant que 
toutes ces procedures ôc Arrêts donnez fur ce lit jet 
en quelque forme que ç’ait été, doivent être de 
nulle valeur Ôc effet. 

VII. 

KeUglm Du confcntement auffî unanime de fa Majefté 
*’• R* Impériale, ôc de tous les Etats de„l’Empirfe, il a été 

trouvé bon, que le même droit ou avantage que 
toutes les autres conftitutions Impériales, la païx 
de religion, cette prefente tranfaftion publi- 
que, ôc la deciffon y contenue des griefs, accor- 
**. ’dent aux Etats. ôc fujets Catholiques, ôc à ceux 
de la Confeflîon d’Augsbourg , doit auffî être 
accordé à ceux qui s’appellent entr'eux les Re- 
, formez j fàuftoutefois à jamais.Iespafltes, privilè- 
ges , Reverfàles ôc autres difpofitions que lés Etats 
qui fe nomment Proteftansont ftipulez entr’eux 
ôc avec léur fujets., par lefquels il a été pourvu 
julqu’à prefent auf’.Etats ôc fujets de chaque lieu , 
touchant la religion , 6c fon exercice*, ôc les 
choies qui en dépendent; lauf auffî la libertéde 
confidence d’un chacun. Et d’autant que les 
>• ■ differens de religion qui font entre les Proteftans, 
n’onr pas été terminez jufqu’a prefent, étans re- 
fervez à un accommodement futur , ôc que pour 
’ . cette. . 
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cette raifbn ils forment deux partis, il a été pour 
cescaufes convenu entre l’unSc l’autre parti tou- 
chant le droit de reformation , que h quelque 
Prince ou autre Seigneur de territoire , ou Patron 
de quelque Eglife pafïbit ci-après à la religion 
d’un autre parti, ou s’ilavnit âquis ou recouvré 
par droit de fucceffion, ou en vertu de la prefente 
tranfaftion, ou par quelque autre titre une Prin,- 
, cipauté , ôu une Seigneurie où la religion d’une 
autre parti s’exerce à prefent publiquement, il lui 
fera fans contredit permis «'avoir près de lui, 
*Ôc en fa refidence des Prédicateurs particuliers 
de fa confeffion pour fa Cour; fans neanmoins 
que cela puifTe être à la charge ôcau préjudice de 
fès ûijets;mais ilneluiferapasloifiblede changer ’ 
l’exercice de la religion, ni les Eoïx ou confti- 
turions Eclefiaftiques qui auront été reçues ci- 
devant, non plus que d’ôter aux premiers les 
- temples; Ecoles, Hôpitaux, ou les* revenus, 
penfions, & falaires y apartenans^ ôc les ap- 
pliquer aux gens de fa religion ; moins encore 
d’obliger fes’fujets fous prétexté de droit de ter- 
ritoire, de droitEpifcopal , ôc de Patronage, ou 
autre de recevoir pour Miniftres ceux d’un autre 
religion , ou donner dire&ement ou indireèfe- 
rnenr à la religion des autres aucun autre trou- 
ble ou çmpêcnement. Et afin que cette conven- 
tion foir obfcrvée plus exaftement , il fera per- 
mis, en cas de tel changement, auxCommunau- 
tez mêmes de prefenter, ou fi elle n’ont pas droit 
de prefenter, de nommer des Miniftres capables 
tant pour les Ecôlesque pour l’Eghfc , lefqueîs 
feront parle Confiftoire 5c les Miniftres publics du 
lieu examinez ôc ordonnez, fi tant eft, qu’ilsfoient 
3e même religion que les Communautez qui les < 
prefenteront ou nommeront; ou au défaut de ce 
ils feront examinez ôc ordonnez dans le lieu que 
les mêmes communautez auront choifi , lek 
quels feront enfuite confirmez par le Prince, 

. E 5 ou 
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ou par le Seigneur fans aucun refus. Si pour- 
tant quelque communauté , le cas de changement 
arrivant , ayant embraffé la religion de fon Sei- 
gneur, demandoitàfesdépensle même exercice 
que celui qu’auroit le Prince ou Seigueur , il fera 
loifîble audit Prince ou Seigneur de le luiaccor- 
dêr , fans préjudice des autres , & auffi fans que 
fes fuccefleurs le lui puiffent ôter. Mais pour les 
Confîftoriaux, les Vifiteurs pour les chofes fa- 
crces, les Profeflèurs desEcôles ôcdes Univerfi- 
tezde théologie ôc de philofophie , ils ne -feront 
d’autre religion que de celle qui en ce tems là fera 9 
profeffée publiquement dans chaque lieu. Et d’au- 
tant que toutes chofcs fe doivent entendre des 
'•changemens qui pourront arriver à l’avenir , elles 
n’apporteront aucun préjudice aux droits qui ap- 
partiennent pour ce regdrd aux Princes d’Anhalt , 
ôc autres Princes. Mais , à l’exception des reli- 
gions c^-deü'us mentionnées , il n’en fera reçu 
ni toléré aucun autre dans le faint Empire Ro- 
main. * . ^ - 
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ment des , Etafin de pourvoira ce que d’orenavant il ne 
liât de naiffe plus de différons dans l’Etat politique ; Que 
l'E/»pne in tous ôc chacuns les Electeurs , Princes , ôc Etats 
leurs .m- de l’Empire Romain foienttellemement établis ôc 
confirmez en leurs anciens droits , prérogatives , 
libertez , privilèges , libre exercice du droit 
territorial, tant au fpirit^el qu’au temporel , Sei- 
gneuries , droits régaliens, ôc dans la pofïèflïon de 
toutes ces chofes en vertu de la prefente tranfàc- 
tion, qu’ils ne puiffent jamais y être troublez de 
fait par qui que ce foit , fous aucun prétexte que ce 
puiflè être. 

■ Qu'ils jôüiffent fans conrradi&ion du droit de 
fuffragedans toutes les délibérations touchant les 
affaires de l’Empire , fur tout où il s’agira de 
faire ou interpréter des Loix , refoudre une 

, ordonner des le- 
vées 



guerre, impofer un tribut 
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vces 5c logemens de foldats , conftruire au nom 
du public des fbrtereiïes nouvelles dans les ter- 
res dés Etats, ou renforcer les anciennes de gar- 
nirons, 5c où auffi il faudra faire une paix, ou dés 
alliances, ôc traiter d’autres femblabies affaires, 

J uj’aucune de ces chofes ou de femblabies ne 
ait faite ou reçue cy-aprés fans l’avis ôc le confen- 
tement. d’une affemblee libre de tous les Etats de 
l’Empire ; Que fur tout chacun des Etats de l’Em- 
pire joüifl'e librement 5c a perpétuité du droit de 
• faire entr’eux , 5c avec les Etrangers des allian- 
ces pour la confervation ôc fureté d’un fha. 
cun ; pourvu neanmoins que ces fortes d’allian- 
ce# ne foient ni contre l’Empereur ôc l’Empire, 
ni contre la paix publique , ni principalement 
contre cette tranfa&ion , Ôc qu’elles fè faflènt - 
fans préjudice en toutes chofes , du ferment 
dont chacun eft lié à l’Empereur , ôc à l’Em- 
' pire.' . 

Que les Etats de l’Empire s’affemblent dans l’ef- 
pacedefix mois, à conter de la datte des ratifica- 
tions delà paix, ôc de là en avant toutes les fois 
qjae futilité ou la necefîîté publique le requerra j 
Que dans la première Dicte on corrige fur tout les 
defauts des precedentes affemblées ; 5c de plus 
que l’on y traite, 5c ordonne de l’éleétiôn des 
Rois des Romains, de la capitulation Impériale 
qui doit être rédigée en termes qui ne puifTènf- 
être changez, de la maniéré ôc de l’ordre qui 
doit être obfèrvé pour mettre un ou plufieurs 
Etats au ban de l’Empire , outre celui qui a été 
autrefois expliqué dans les conftitutions Impéria- 
les; Quel’ony traite aufîî du rétablifîement des 
Cercles , du "renouvellement delà Matricule , dey 
moyens d’y remettre ceux qui en ont été oftez , de 
la modération 5c remifè des taxes de l’Empire , 
de la ^formation de la police, ôc de la Tuftice, 

5c de la taxe des Epices qui fe payent à la Cham- 
bre ^Impériale , de la maniéré de bien former 
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& rnftruire les Dcputezordinaires félon lebcfbin 
5c l’utilité de la République , du vrai devoir des 
Dire&eurs dans les Colleges de l’Empire , ôcd’au- 
tresfemblables affaires qui ont pû être ici vuidées. 

Que les Villes libres de l’Empire ayent voixdé- 
cîfïve dans ‘les Diètes generales Sc particu- 
lières, comme les autres Etats de l’Empire $ & 
qu’il ne foit point touché à leurs droits régaliens , 
revenus annuels, libertéz, privilèges de confif. 
quer, lever des impôs, ni à ce qui en dépend, 
non plus qu’aux autres droits qu’ils ont légitime- 
ment obtenus de l’Empereur & de l’Empire,, ou 
qu’ils ont* poffedez & exercez par unlongiifage 
avant ces troubles, avecune entière jurifaiftifln 
dans l’enclos de leurs murailles , dans leur ter- 
ritoire ; demeuransàcéteffetcaflées , annullées, 
Sc à l’avenir défendues toutes les choies qui par 
reprefailles, arrêts, empêchemens de paffàges, 
Sc autres aftes prejudiciables , ont été faites Sc 
attentéesau contraire jufquesici par une autorité 
privée durant la Guerre , fous quelque prétexté 
que ce puilTe être , ou qui d’orenavant ponrrôjent 
etr o faites & exécutées fans aucune prétendue 
formalité legitimede droit; qu’au refte toutes les 
loiiabPes coutumes, conftitutions, & loix fon- 
damentales deTEmpire Romain , foient à l’ave- 
nir étroitement gardées ; toutes les coofufions 
qui fe font introduites pendant la guerre étans 
Otées. 

Quant à la recherche d’un moyen équitable 
Sc convenable , par lequel la pourfuitedesaftions 
contre les debiteurs ruinez par les calamitez de 
la guerre, ou chargez d’un trop grand amas 
d’interets pyifle être terminez avec modération, 
pour obvier à déplus grans inconyeniens qui en 
pourroienf naître , & qui feroient nuifibles , à 
la tranejuilité publique -, 'la Majefté Implriale 
aura foin de faire prendre & recueillir les avis 
5c fentimens, tant du Confeil Aulique, qi^de 
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la chambre Impériale , afin que dans la Dicte pro- 
chaine ils puiflènt être propofez, ôc qu’il en foit 
formée une conftitution certaine. Que cependant 
dansées caufes de cette nature , qui lèront portées 
aux tribunaux fuperieurs de l’Empire , ou aux tri- 
bunaux particuliers des Etats , les raifons & les 
circonftances qui feront alléguées par les parties 
foientbienpefées , Ôc que perïonnc ne foit lezépar 
des executions immodérées; mais tout cela lauf 
ôc fans préjudice de la conftitution d’Holftein. 

IX. 

.Et d’autant qu’il importe au public que la paix Rfta (,nr t . 
étant faite le commerce refleurifie de toutes parts ; mtnt jj 
on eft convenu à cette fin , que les tributs Ôc comment, 
péages, comme auftî les abus de la Bulle Bra- 
bantine, ôc lesreprefailles Ôc arrétsqui s’en feront <* 

enfuivis, avec les certifications étrangères , les' 
exaétions, les détentions , ôc de même les frais 
exceflîfs des portes , Ôc toutes autres charges ôc 
empêchemens inufitez du commercé , ôc delà na- 
vigation qui ont été nouvellement introduits à fon 

f >rejudice,ôc contre l’jitilité publique ç’à ôc Ià.dans 
'Empire, àl’occafiondelaguerre , paruneau- 
torite privée contre tous droîrs ôc privilèges , fans 
le confentement de l’Empereur ôc dcsEletfteursde . * 

l’Empire feront tour à fait ôtez; en forte que l’an- • 
ciennefùreté,la jurifdittiorf, Ôcl’ufage tels qu’ils 
ont étélongtems avant ces guerres,)' foient rétablis 
ôc inviolablementconfervez aux provinces, aux 
ports , ôc aux rivières. 

Les droits ôc privileies des territoires arrofez 
4es rivières ou autrement , comme auftî les péages 
concédez par l’Emoereur du confentement des 
Ele&eurs , entr’ autres au Gomte d’Oldenbourgf 
furie Vefbr, ou établis parun longufagedemeù- 
rans en leur pleine vigueur ôc execution; il y 
aura une entière liberté de commerce, ôc un paf- 
fage libre ôc afïuré par toutes fortes de lieux fur 1 
jner ôc fur terre , ôc partant qu’à tous chacuns des - 
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vaflaux, Tu jets , habitans , ôc ferviteurs des al lies 
de part Sc d'autre, la pennilllon d’aller 6c venir , 
de négocier, Ôc de s’en retourner foit donnée ,~ 
ôc Toit entendue leur être concédée en vertp de. 
ces prefentes , ainfi qu’il étoit libre à un chacun 
d’en ufer de tous cotez avant les troubles d’Alle- 
magne j 6c que les Magiftràts de part ôc d’autre 
foient tenus de les protéger ôc defendre contre 
toute forte d’oppreffions ôc de violences , de mê- 
me que les propres fujets des lieux , (ans préjudice 
des autres artic es de cette convention , ôc des loix 
ôc droits particuliers de chaque lieu. 

X. 

En fuite, la fereniflïme Reynede Suede ayant 
demandé qu’on lui donnât fatisfà&ion pour la * 
reftitution qu'elle eft obligée de faire des places 

f »ar elle occupées pendant cette guerre, ôc que- 
’on pourvût par clés moyens légitimés au réta- 
bliflementdcla paix publique dans l’Empire, fa 
Majefte' Impériale pour cefujet du confentement 
des Electeurs , Princes, ôc Etats de l’Empire, ôc 
particulièrement des Intereffèz, cede à ladite fe- 
reniffime Reyne fes futurs heritiers ôc fucceflèurs , 
envertudelaprefènte tranfa&ion, les provinces 
fuivantes de plein droit en fief perpétuel ôc immé- 
diat de l’Empire. ' 

io. Toute la Pomeranieciterieure , communé- 
ment dite vor-Tommern , enfemble l’Ifle de Ru- 
gen, contenues dans les limites qu’elles avoient 
fous les derniers Ducs de Pomeranie ; De plus 
dans la Pomeranie ultérieure , les villes de Stetin , 
Garts , Dam , Golnau , 8c 1’ I fie de W olin , avec la 
rivicre d’Order, ôc le bras de mer qu’on appelle 
«communément le Frifchaff; ftem, les trois em- 
bouchuresdc Peine , de Swine , de Dievenoxv , ôc 
la terre de-l’im ôc l’autre côté adjacente depuis le 
commencement du territoire Royal, jufques à 
la mer Balrhique , en telle largeur du rivage 
Oriental, dont on conviendra amiablement en- 
tre 
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tre les Commiffaires Royaux & Electoraux , qui 
feront nommez pour le reglement plus exaft des 
limites ôc autres particularitez. 

Sa Majefté Sc le royaume de Suede tiendra 5c 
poffederadésce jourd’huià perpétuité en fiefhe- 
reditaire ce Duché de Pomeranie ôc la princi- 
pauté de Rugen , ôcen jouira ôc uièra librement 
Ôc inviolablement , enfemble des Domaines Ôc 
lieux annexez , ôc de tous lesaerritoires , Baîllia» 
ges , Villes , Châteaux , Bourgs.; Bourgades , Vil- 
lages, Hommes, Fiefs, Rivières, Ifles^ Etangs, 
Rivages , Portes , Rades , anciens Péages ôc reve- 
nus, ôc de tous autresbiens quelconques, Ecle- 
fîaftiques ôc feculiers ; comme aufli de titres , di- 
. gnitez prééminences, immunitez, ôc prerogatis- 
ves , ôc de tous Ôc chacuns les autres droits ôc pri- 
. yileges Eclefiaftiques ôc feculiers, ainfi que les 
pregéceflèurs Ducs de Pomeranie les avoient, 
ponedoient j Ôc gouvernoient. - ' 

Sa Majefté Royale ôc le Royaume de Suede* 
aura auflî à l’avenir à perpétuité tout Je droit que 
.les Ducs de la Pomeranie citerieure ont eûenla 
collation des Dignitez ôc des PrcbendesduCha» 
pitre de Camin , avec pouvoir de les éteindre , ôc 
de les incorporer au Domaine Ducal après la 
mort des Chanoines d’aprefent: mais pour tout ce 
qui en avoit appartenu aux Ducs delà Pomeranie 
ultérieure, cela demeurera à l’Eleéteur. de Bran- 
debourg, avec l’entier Evêché de Camin , (es 
terres, droits ôc dignitez , cojnuie il fera plus 
•amplementexpliqué ciaprès. 

La maifon Royale de Suede , Ôc la maifbn 
Eleftotalc de Brandebourg fe ferviront des titres, 
qualitez, ôc armes de Pomeranie fans différence 
l’un comme l’autre , de même que les precedens 
Ducs de Pomeranie en ont ufé ; la Royale à per- 
pétuité , & celle de Brandebourg tandis qu’il en 
reftera des dêcendans de la’branchemafculine; 
fans toutefois que celle de Brandebourg puiffe 

* prç- 
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prétendre aucune chofe à la Principauté deRugen, 
ni à aucun autre droit fur les lieux cedez à la Cou- 
ronne de Suede. - • i 

Mais la ligne mafculine de la maifon de Brande- 
bourg venant à manquer, tous autres hormis la 
Suede s’abftiendront de prendre les titres & ar- 
mes de Pomeranie ; ôc alors auffi route la Pomé- 
ranie ultérieure avec) a P ornera nie cicerieure , 6c *■ 
tout l’Evêché 3c Chapitre entier deCamin, en- 
femble tous les droits ôc expe&ances des prede- 
cefïèurs qui y feront réiinis appartiendront à per- 
pétuité aux feuls Rois , ôc couronne de Suede, 
qui cependant joüironrde Befperancedela fuccef- 
fion, &de l’invefHture fimultanée ; en forte mê- 
me qu’ils fbientobligez de donner l’afTûranceac- 
coûtumée aux Etats ôc fujets defdits lieüx pour la 
prétationdc l'hommage. L’Elefteur de Brande- 
bourg ôc tous les autres interefléz déchargenfckf* 

Etats , Officiers , ôc fujets de tous lefdits lieux 
^des liens ôc fermens par lefquels ils avoient été 
jufqu’à prefent engagez à lui, ôc ceux de fa maifon, 1 
ôc les renvoyé pour rendre dorénavant en la ma- 
niéré accoutumée leur hommage Ôc leurs fervices 
à fa Majefté ôc Couronne de Suede ; ôc ainfi ils ^ 
conftiruent pourcét effVtla Suede en pleine ôc lé- 
gitimé pofTeffion des chofesluf-ditcs, renonçans 
des à prefent pour toujours à toutes .les préten- 
tions qu’ils y ont ; ce qu’ils confirmeront icy . 
pour eux ôc leurs dêcendans par un ade particu- 
lier. 

2 . L’Empereurduconfentement detoutrEm-' 
pireccdeauffi à la Reyne fereniffime, ôc à fes heri- 
tiers ôc fucceffeurs Rois , ôc au royaume de' Suede 
en fief perpétuel ôc immédiat de l’Empire la ville 
ôcleportde Wifmar, avec le fort de Walfi'ch} 
comme auffi le Bailliage de Poe! ( excepté les vil- 
lages de Schedorf , XVeidendorf , Brandenhu- 
fen,- Ôc Wnngern ,’appartenansaux Hôpitaux du 
fainîEfpritdelaville de JLubeçjc) ôc celui deNe- 
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wenclofter, avec tous les droits Ôc appartenan- 
ces, ainfiqueles Ducs de Mecklebourg les ont 
poflèdez jufqu’à prefent j. .en forte que tous lef- 
ditsüeux, le port entier, ôc les terres de l’un ôc 
l’autre côté , depuis la ville jufques à la mer 
Baltique demeurent à la libre difpofition de la 
Majefté , pour les pouvoir fortifier ôc munir 
de garnifons félon Ion bon plaifir , & l’exigence 
des .circonftances toute-fois à fes propres frai* 
Ôc dépens , ôc pouvoir y avoir toujours une 
retraite fie une demeure fure pour fes navires, 
ôc pour fa flotc ; ôc au furplus en jouir Sc ufer 
avec le même droit qui lui appartient fur fes au- 
tres fiefs de l’Empire ; fàuf pourtant les privilè- 
ges ôc le commerce de la ville de Wifmar, lefquels 
même feront de plus en plus avantagez par la 
protertion Ôc la faveur Royale des Rois de Suè- 
de. 

3 . L’Empereur du confentement de tout l’Em- 
pire cede aufiï en vertu de la prefenre tranfartion 
a la fereniffime Reyne , à fes heritiers , Sc fuccefi. 
leurs Rois , ôc à la Couronne de Suede , en fief 
perpétuel ôc immédiat de l’Empire l’ Archevêché 
de Brcmen, ôc l’Evêché “de Werden , avec la 
ville ôc le Bailliage de Wilshufen , tout le droit 

3 ui avoit appartenu aux derniers Archevêques 
e Bremen fur le Chapitre ôc le Diocefe de Ham- 
bourg fauf toutefois à la maifon de Holftein, 
comme à la ville ôc au ChapiMe^de Hambourg 
chacun refoortivement leurs droits , privilè- 
ges, liberté, partes , pofleffions ôc état pre- 
îènt en toutes chwfes ; en forte que les qua- 
torze vilages des Bailliages de Trittou ôc de 
RheinbccK en Holftein demeurent , à perpétui- 
té au Duc Eridcric de Holftein Gottorp ôc à 
fa pofteriré* pour fui .tenir lieu d’un prefent 
revenu annuel 5 pour être lefdits Archevêché , 
EVêché , ôc Bailliage poflèdez à perpétuité 
par ladite Couronne , avec tous les biens ôc 
* droits 
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droits Eclefiaftiques ôc feculiers y appartenait*, 
quelque nom qu’ils ayent , en quelque part qu’ils 
foient fituez , en mer 6c en terre , avec les armoi- 
ries accoûtumées, fous le titre neanmoins de Du- 
ché ; les Chapitres & autres CollegesEelefiafti. 

3 ues demeurans privez à l’avenir ae tout droit 
'élire ôc de poftuler, ôc de tout autre droit , ad- 
miniftration, ou gouvernement des terres appar- 
tenantes aces Ducnez. / 

Bien entendu cependant qu’on laiflera fans 
trouble 6c empêchement quelconque à la ville de 
Bremen, à fonterritoire , Ôc à fes fujets leur pre- 
fent état , liberté , droits , 6c privilèges , és chofes 
tant Eclefiaftiques que politiques. Et s’il arrivoit 
qu’ils eulfent quelques conteftations avec 
l'Evêché ou le Duché, ou avec les Chapitres, 
elles feront terminées à l’amiable , ou décidées 
par la voye de la Juftice? fauf cependant à cha- 
cune des parties la poflèflîon dont elle fe trouve 
revêtue. 

4. L’Empereur avec l’Empire pour raifon de 
toutes lefijîtes provinces ôc fiefs reçoit pour Etat 
immédiat de l’Empire la Reyne ferenilfime, ôc 
(es fucceftèurs au royaume de Suede , en forte 

3 ue la fiifdite Reyne , ôc îcfdits Rois feront 
eformais appeliez aux Diètes Impériales avec 
les autres Etats de l’Empire, feus le titre de Ducs 
de Bremen, Ôc Verclen , ôc Ae Pomcranie, 
comme auffi &\is celui de Princes de Rugen , 
ôc de Seigncursde Wifmar, ôc qu’ü leur fera 
affigné une féance dans les aflèmblées Impé- 
riales au College des Princes , fur le banc des 
feculiers en la cinquième place? fçavoir pour 
la voix de Breinen, en ce même lieu ôc ordre? 
mais pour celles de Verdcn ôc de Pomcranie, 
elles feront réglées félon l’ordre d’anciennctc « 
desprecedenspoffeffeurs. De plus dans le Cercle 
de la haute Sa*e , immédiatement avant les 
Ducs de la Pomcranie ultérieure ? Sc dans les 

Cer- 
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Cercles de -Weftphalie 5 c de la baflèSaxe, en la 
place 5 c maniéré ordinaire 5 en forte toutefois 
que le direftoire du Cercle de la baflè Saxe s’exer- 
cera alternativement parles Ducs ou Archevêques 
de Magdebourg 6c de Bremen, fansprejudice ne- 
anmoins du droit de condireâoire des Ducs de 
Brunfwic & de Lunebourg. Pour les aflemblécs 
des Députez de l’Empire , (a Majefté de Suede , & 
fon Altefle Eleftorale de Brandebourg y auront 
enla maniéré accoutumée leurs Députez ; mais 
parce qu’il n’appartient dans ces affemblées 
qu’une feule voix aux deux Pomeranies , elle 
fera toujours portée par la Majefté , après en 
avoir prealablenSent communiqué avec l’Elec- 
teur de Brandebourg. Enfînl’Empereur & l’Em- 
pire cedent & accordent à ladite Reyne & Cou- 
ronne de Suede en tous & chacuns lefdits fiefs , 
le privilège de ne point appeller , mais à con- 
dition qu’elle établira en un lieu commode en 
Allemagne un Tribunal, ou inftance d’appel- 
lation , où elle mettra des perfonnes capables 
pour adminiftrer à un chacun le droit & la juf- 
ticeffelon les conftitutions de l’Empire , ôc les 
Statuts de chaque lieu, fans autre appel ou évo- 
cation des caufes. Etau contraire , s’il arrivoit 
que les Rois de Suede comme Ducs de Bremen , 
de Verden, & de Pomeranie., ôc comme Prin- 
ces de Rugen , ou Sefgneurs de Wifmar, fufi. 
fent légitimement appeliez en juftice par quefêi 
qu’ün, pour caufe concernant ces Province^ 
la Majefté Impériale leur laifle la liberté de choti 
fir à volonté tel Tribunal qu’ils voudront , foie 
la Cour Aulique , foit la Chambre- Impérial© 
pour y évoquer l’aétion intentée. Ils feront pour-r 
tant tenus de déclarer dans trois mois, à cornet 
du jour de la déclaration du different, en qu’elle' 
juftice ils veulent fe pourvoir. Elle tranfporte 
aufli à fa Majefté de -Suède le droit d’ériger Aça-‘ 
demie ou Uniyerfité, où 5 c quand il lui fera 
h ' . corn- 
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commode ; comme auffi elle lui accorde à droit ' 
perpétuel les péages modernes , vulgairement 
nommez les licences , fur les côtes ôc ports de Po- 
méranie,' & de Mecxlebourg -, à la charge tou- 
tefois qu’ils feront réduits à une taxe fi modique, 
que le commerce n’eh foit point interrompu en 
ces lieux là. Elle décharge finalement les Etats, 
Magiftrats , Officiers , Ôc fujetsdefdites Provin- 
ces refpeftivéfnentde tous liens & fermens dont 
ils étoient obligez jufqu’ à cette heure aux Sei- 
gneurs 5c poflefleurs precedens ou pretendans , ôc 
les renvoyé Sc oblige à prêter fuje&ion , obéïf- 
fance, 5c fidelité à fa Majefté 5c à la Couronne 
dé Suède, comme étant dés ce jour leur Seigneur 
héréditaire j 5c conftiruë ainfi la Suede en la plei- 
ne 5c légitimé pofîèffion de toutes ces chofes * 
promettant en foi 5c parole Impériale de prêter 5c 
donner non feulement à la Reyne à prefent 
régnante, mais auffià tous les Rois futurs , 5c à 
la Couronne de Suede, toute fureté pourraifon 
defHites Provinces , biens Ôc droits cedez 5c ac- 
cordez,’ 5c de les conferver ôc maintenir invio- 
lablement contre qui que fe puifiè être conftne 
les autres Etats de l’Empire, en la pofleffion 
paifible de ces Provinces, 5c de confirmer le 
tout en la meilleure forme, par lettres particu- 
lières d’inveftitures. 

Réciproquement la fereniffime Reyne 5c les 
Rois futurs , 5c la Couronne de Suede , reconi- 
noitront tenir tous 6c chacuns les. fufdits fiefs 
delà Majefté Impériale ôc de l’Empire ; ôc en ce 
nom demanderont dùëment , toutes les fois 
que le cas arrivera , le renouvellement des in- 
veftirures, en prêtant comme les precedens pof- 
feffeurs ôcfemblables vaffauxde l’Empife , lefer- 
ment de fidelité , Sc tout ce qui veft annexé. 

Au refteils confirmeront, en la maniéré accoû- 
fumée, lors du renouvellement 5c de la prétation 
de l’hommage, aux Etats St fujets defditçs Pro- 
vinces \ 
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rinces & lieux , nommément h ceux de Stralfond i 
leurlibertc , biens , droits , ôc privilèges com- 
muns & particuliers légitimement obtenus ou 
àquis par un long ufage , avec l’exercice libre de 
"la Religion Evangélique, pour en jouir à perpétui- 
té, félon la pure ôc véritable Confefiion d’Aufi. 
bourg Ils conferve'ronf aufli aux villes Anfeati- 
ques, qui (ontdansces Provinces la même liberté 
de navigation 6c de commerce , qu’elles ont eue 
jufqu’à la prefente guerre, tant dans lesRoyau- 
mes , Republiques, ôc Provinces étrangères, que 
dans l’Empire. . ' . 

XI. • ‘ 

Pour donner une compenfation équivalente au 
Seigneur Frideric Guillaume ElcfteurdeBrande-{ fw ^ ^ 
bourg, qui pour avancer la paix univerfèllea ce- Brandt- 
rie les droits qu’il a voiffur la Pornerame citerîeu- bourg. 
re, fur Regcn , ôc fur les Provinces ôc lieux y 
annexez.; Que l’Evcché d’Halberftat avec tous 
fes droits , privilèges , droits régaliens, territoi- 
res, 6c biens /ecuiiersôc Eclefinftiques, de quel- 
que nom qu’ils foient appeliez fans en excepter 
aucun , foit cédé en fief perpétuel Sc jimmediat de 
l'Empire par fa Majefté Impériale du confen- 
tementdes Etats de l’Empire, & principalefnent 
des intereflez, après que la Paix fera conclue & 
ratifiée entre les deux couronnes & les Etats de 
l’Empire , audit Eleéfeur , & à fès fuccelîeurs 
heritiers de coufins mâles du côté paternel , en- 
tr’autres aux Marquis Chriftian Guillaume , ' 
autrefois Adminiftrateur de l’Archeyêché de 
Magdebourg , Chriftian de Culmbach , ôc Al- 
"bert d’Onoltzbach , 6c à leurs fuccelîeurs 6c he- 
ritiers mâles , & que le fufdit Eleéteur (oit aulïï-- 
tôt misôcconftiiué en la pqfièlhon paifible Ôc 
réelle de cét Evêché, ôc air en ce rtom fèance 
& voix aux Diètes Impériales , ôc au cercle 
de la balle Saxe. Mais qu’il laide la religion. 

£& les biens Eclefiaftiques en l’état qu’ils ont 
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été réglez par l’Archiduc Léopold Guillaume a 
dans la convention faite avec le Chapitre delà 
Cathédrale. En forte toutefois que nonobftant 
cela l’Evêché demeure héréditaire à l’Eleéteur , ôc 
à toute fa maifon, 6c à fes parens paternels mâ- 
les-cy-deflus nommez, leurs fucceneurs ôc heri- 
tiers mâles , en l’ordre qu’ils doivent fuccéder 
les uns aux autres, fans qu’il refte au Chapitre 
aucun droit à l'éleéiion Ôc population , ou au gou- 
vernement de l’Evêché, ôc aux chofes qui y ap- 
partiennent; mais que ledit Electeur & les autres 
félon l’ordre fiiccelfif cy-deflus nommez, joüiffent 
danscét Evêché du même droit , ôc'de la même 
puiflance dont joiiiftent lès autres Princes de 
l’Empire en leurs territoires; ôc qu’il leurfoit pa- 
reillement loifîble d’éteindre la quatrième partie 
des canonicats, (excepte la Prévôté, quinefèra 
pascomprife dans ce nombre) à mefure qmfceux 
. delà confeftion d’Augsbourg , qui les pofledent 
à prefent , viendront à mourir , ôfc d’en incorpo- 
rer les’ revenus à la mnnfe Epifcopalc; Que s’il n’y 
avoit pas- aftèz de Chanoines de la confefuon 
d’Augsbourg * pour faire la quatrième partie de 
tout Te corps, la prévôté en étant exceptée , il y 
feraTupnleé; du nombre des Catholiques qui vien- 
-drontàaeceder. >. 

Comme aidfi d’autant que le Comté de Hohen- 
ftein pour la partie dont il eft fief de l’Evêché de 
Halberftat confiftant aux deux bailliages de Lora 
& de Klettenberg , Ôc en quelques bourgs , avec 
les biens ôc droits y appartenans , a été reiini a- 
prés la mort du dernier Comte de cette famille 
a cét Evêché , Ôc poffedé julqu’à prefent par l’Ar- 
chiduc Léopold Guillaume, comme Evêque ; d’Hal- 
berftat , ledit Comté demeurera aufii irrévoca- 
blement uni a cét Evêché , avec libre faculté audit 
Eleéfeurd’en difpofer comme poflefleur héréditai- 
re de l’Evêché de Halberftat, nonobftant toute 
conteftation de quelque force ôc autorité qu’elle 

foit , 
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Toit-, ou par qui que cefoit qu elle puiflè être for- 
mée. ... . .. h 

SeraaulTî le meme Eîefteür tenu de maintenir 
le Comte de Tattembachenlapoffeflîondu comté 
de Rheinftein , ôc de renouveller la même in- 
veftiture, que l’Archiduc lui avoit conférée du 
contentement du Chapitre. 

Sera aufli cédé par fa Majefté Impériale du con- 
fentement des Etats de l’Empire au fufdit Ele&eur, 
pour lui 6c pour fes fuccefleurs cv-deffus mention- 
nez , en fief perpétuel , ôc en la même maniéré * 
que l’Evêché de Halbcrftat l’a été, l’Evêché de 
Minden avec tous fes droits ôc appartenances , 
pour en être le fufdit Elefteur pour lui ôc fes fuc- 
ceffeurs mis en une poffeflkm paifible ôc réelle, 
auflhôt après la prefente pacification conclue Ôc 
ratifiée ; ôc en ce nom ledit Electeur aura feance 
ôc voix dans les Diètes generales ôc particulières 
de l’Empire, auffi-bien qu’en cellésdu cercle de 
Weftphalie ; faufàla ville de Mindcn tes immuni- 
tezjc droits auxehofes facréesôc profanes, ôc (a ' 
jurifdiéliorf^ntiere ôc mixte aux caufes criminelles 
ôc civiles , principalement le droit de Banlieue , ôc 
l’exercice de cette jurifdiélion accordé, ôc pour le 
prefent accepté; comme auffi les autres Us, im- 
munitez, ôc privilèges qui lui appartiennent légi- 
timement, touchant les anciens droits * à condi- 
tion toutefois que les villages , hameaux , ôcmaî- 
fons appartenans aux Prince , Chapitre , Ôc à tout 
le Clergé , ôc Ordre des Chevaliers , qui font 
refpeftivement fituez dans le territoire , ôedans 
les murailles de la ville, en feront exceptez; ôc 
d’ailleurs le droit du Prince ôc du Chapitre demeu- 
rera inviolable. 

Sera pareillement cédé ôc délaiffe par l’Empe- 
reur ôcil’Empire au fufdit Ele&eur êcu fes fuccef- 
feursl’Evêcné de Caminen fief perpétuel au me- 
me droit, ôc en la même maniéré dont on a dif- 
pofé cy-deflus des Evechezde Halberftat, ôc de 
* • *. w Mi u- 
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Minden , avec cette différence neanmoins , que 
dans t’Evêché de Canun il fera libre au fufdit 
Electeur d’éteindre tous les canonicats , après la 
mort des Chanoines d'aprefent, ôc a jouter ainfi , 
ôc incorporer avec le tems tout l’Evêché à la Po- 
méranie ultérieure. 

Joiiira pareillement le fiifdit Electeur de lïex- 
peétance fur l’Archevêchc de Magdebourg ; en 
telle manière toutefois , que quand il viendra à 
•vaquer, foit par la monde l’Adminiftiateur d’a- 
* prefent le Duc Augufte de Saxe, foit que l’Ad- 
miniftrateur vint à fueceder à l’Eleftorat , foit 
enfin par quelque autre moyen , tout l’Arche- 
vêché avec tous les territoires y appartenans , 
droits régaliens, & autres droits , félon qu’il a été 
difpofé cy-defius de l’Evêché d’Halberflar , fera 
cédé ôc donné en fief perpétuel au fufdit Eleéleur, 
& fes fucceffetti s heritiers ôc pare ns paternels mâ- 
les; non-obftant toute élefti >n ou population 
qui fe pourroit faire fecrctement ou publiquement 
pendant ce reins là ; Ôc auront lui ou eux droit 
d’en prendre delcurpropre autorité II poflefîîon 
vacante.' " » 

i Le Chapitre cependant avec les Etats 5c fnjets 
du fufdit Archevêché, auflï-tôt après I a paix con- 
clue , feront tenus de s’obliger pour l’avenir par 
ferment, à garder fidelité ôc fujetion au fufdit 
Electeur, à toute famaifon électorale , Ôcàtous 
fes fuccefleurs , heritiers , ôc parens paternels mâ- 
les. 

SaMajefté Impériale renouvellera à la ville de 
Magdebourg, à l’inftancequilui en fera par elle 
trcs-h'ur.blement faite , fon ancienne liberté, 3c 
lé privilège à elle accordé par Othon premier * en 
darre du 7. Tuin 940. encore qu’il foit péri par l’in- 
jure des tents ; comme auffi le privilège de munir 
ôc fortifie^ elle accordé par l'Fnippreur Ferdi- 
nand 1 I. le ”'d privilège s’étend jufqu’à un qnart 
•de lieue d’Allemagne, avec toute forte de jurif- 
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di&ion & de propriété: De même demeureront 
fes autres privilèges en leur entier 6c inviolables, 
tant aux chofes Ecclefiaftiques que politiques, 
avec la claufe inferée qu’on ne rebâtira point de 
faux-bourgs au préjudice de la ville. 

•Pour ce qui regarde au furplus les quatre Baillia- 
ges ou prefcfturesde Querfurt, Guterbock , Dam, 
ôc Borck ; puifqu’ils ont déjà été cedez à î’Elefteur 
de Saxe, ils demeureront auiîi en fon pouvoir, 
avec cette referve toutefois , que TElefteUr de 
Saxe contribuera à l’avenir aux Collectes de 
l’Empire, 6c du Cercle, la quote-part quia été 
jufqu’à prefent contribuée pour raifon de ces Bail- 
Iiagés; 6c l’Archevêché en, fera déchargé, &xle 
cela il fera fait mention cxprefïe en la matricule 
de l’Empire ôc du Cercle. Et pour jæparer en 
quelque façon la diminution qui enrefùltè des 
revenus apparténansà la chambre ôcà lamanfè 
Archiepifcopale , l’on donne ôcdélaifTe à l’Elec- 
teur de Brandebourg, 6c à fes fuccejflèurs , non 
feulement la prefcfture de l'Eglen, qui autrefois 
appartenoit au Chapitre, çourla poflèder ôc en 
joiiir de plein droit, aufïitot après la paix con- 
clue, /( le procès que les Comtes de Barby en 
avoient intenté depuis quelques années, demeu- 
rant pour ce fu jet éteint ôc fuprimé; ) maisauiïi 
la faculté , quand il aura obtenu la pofîeflton de 
l’Archeveché d’éteindre la quatrième parties de 
canonicatsde la cathédrale , quand ils viendront 
-à vaquer par mort, ôcd’en appliquer Tes revenus 
à la chambre Archiepifcopale. 

Lesdebtes contraftées cy-devant parle prêtent 
Adminiftrateurle Duc Auguftede Saxe ne feront 
point âquitées des revenus de l’Archevêché, le 
cas avenant qu’il foit vacant ou dévolu , en la 
maniéré qu’il a été dit, à l’Eleéfceur de Brande- 
bourg , ôc h fes fuccefïèurs ; ôc il ne fera permis 
non plus à l’Adfniniftrateur de chargera l'avenir 
lefufdit Archevêché de nouvelles debtes, aliéna- 

T ont. III. JF dons. 
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tions , éngagemens au préjudice de l’Ele&eur , Ôc 

de fésfuccefleursôc parens mâles. 

Seront auflï confervez aux Etats ôcfujetsdesfus- 
dits archevêché ôc évêché appartenans audit 
Seigneur Electeur, leurs droits & privilèges cora- 
petans , principalement l’exercice dé la confeffion 
d’Augsbourg, tels qu’ils l’ont à prefent ; & les 
chofes qui ont été tranfîgées 5c accordées dans le 

f >oint des griefs entre- les Etats de l’Empire de 
'une & de l’autre religion , n’auront pas moins 
lieu , ( entant qu’elles ne feront point contrai- 
res à la difpofition qui eft contenue ci-deffus en 
l’article j. des Griefs, paragraphe 8. qui com- 
. roen.ce : Les ^4nhevÈche\> Evèche\ , &> autres 
fojÊkttions biens Ecclefiaftiques , Ôcc. & qui finit 

par ces mots, cr h cette tranfaiïion. ) Que fi elles 
étoient milrées ici de mot a mot ; ôc les fufdits 
Archevêchez 6c Evcchez, appartiendront à l’Elec- 
teur, ôc à la maifon de Brandebourg , ôc à tous 
fes fucçeftèurs heritiers Ôc parens paternels à per- 
pétuité avec droit héréditaire , ôc immuable , de 
la même maniéré qu’ils ont droit fur leurs antres 
terres héréditaires ; ôc pour ce qui concerne le titre 
ou la qualité , il a été convenu , que le fufdit Elec- 
teur avec toute la maifon de Brandebourg , ôc tous 
gc chacuns les Marquis de Brandebourg , foient 
appeliez ôc qualifiez Ducs de Magdebourg , ôc 
princes de Halberftat Ôc de Minden. 

Sa Majefté de Suede reftituera aufli au fufdit 
Seigneur Bleéteur pour lui, fes fuccefleurs, heri- 
tiers ôc parens paternels mâles ; En premier lieu , 
* le refte de la Poméranie ultérieure , avec toutes {es 
appartenances , biens, droits Ecclefiaftiques ôc fe- 
culiers de plein droit, tant'pour le domaine utile , 
que pour le domaine direft. 

En fécond lieu, la ville de Colberg, avectout 
l’Evêché de Camin , ôc tout le droit que les Ducs 
delà Poméranie ultérieure ont ci-devant eu en la 
<ollqtion des dignitez gc Prebendes du chapitre de 
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Camin-, en forte toutefois que lefdits droits ci-def-* 
fus cedez à fa Maj. de Suede lui demeurent en leur 
entier y ôt que ledit Ele&eur confirme Ôt conferve 
en la meilleure manière que faire fe pourra aux , 

Etats ôt fujets ddftfc la partie reftituée de la Pomé- 
ranie ultérieure , 5 c dans l’Euêchéde Camin , lors 
du renouvellement & de la prétation de l’hom- 
mage , leur competante liberté,, & leurs biens , 
droits Ôc privilèges, pour en jouir perpétuelle- 
ment fans aucun rrouble/fèlon la teneur des lettres * . . 
reverfales (dont auffi les Etats & fmetsdudit Evê- 
ché doivent joüir comme fi elles lfBravoientétc 
directement accordées ) avec l’exercice libre de la 
Confeffion d’Augsbourg, (avoir de celle qui n’a 
point été changée. , • < 

En troifiéme lieu , toutes les places qui font pre- 
fèntementoccupéesparlesgarnifonsSuedoifesen 
la Marche-de Brandebourg. 

En quatrième lieu, toutes lescommanderies ôc 
biens appartenans à l’ordre des Chevaliers de faint 
Jean, fituez hors des territoires qui ont été cedez 
h fa Majefté , & à la couronne de Suede , enfemble 
les aétes, regiftres, 5 c autres documens, ôc papiers 
originaux qui concernent ces lieux ôc cesdroits, 
qui doivent être reftituez.Etpourles papiers com- 
munsqui touchent l’un ôc l’autre Pomeranie cite- 
rieure ôc ultérieure , ôc qui fe trouvent ou dans les 
archives 6c cartulaires de la cour de Stetin ou ail- 
leurs i hors ou dans la Pomerànie , il en fera don- 
né des copies en bonne ôc dtûë forme. 

Pour ce que l’on prend au Seigneur Adolphe 
EridericDucdeMecklebourgSchuerinà caufede \ 

l’alienation de la ville ôc du port de Wifmar ; il a ^f on de r 
été convenu qu’il aura pour lui ôc pour fes bien- Mec/tfe- • 
tiers mâles en fief perpétuel ôc immédiat , les bourg, 
Evéchez de Schuerin , ôc de Ratzebourg ( fauf 
toutefois à la mailon de Saxe Lavitenbourg, ôc à 
d’autres voifins, comnje auffi audit Diocefe , le 
droit qui les regarde de pa« ôc d’autre ) ayec tous 
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Tes droits , documens , titres , archives , regîfl 
très , 8c autres appartenances , & même la faculté 
d’éteindre les canonicatsdes deux Chapitres, a prés 
le décès des Chanoines qui y fontàprefent , pour 
enapliquer tous les revenus à4Éf manfe ducale; 
8c qu’il aura en ce nom feance aux aiïèmblées de 
l’Empire, 8c du cercle de la baffe Saxe, avec dou- 
ble titre 8c double voix de Prince. Or quoi que 
le Seigneur Guftave Adolphe Duc de Meckle- 
bourg Guftrow fon neveu fils defonfrere ait été- 
cy-devant dçfigné Adminiftrateur de Ratze- 
bourg; parc? que toutefois le bénéfice de Jaref- 
titution en leurs duchez ne le regarde pas moins 
que fon oncle , il a été trouvé équitable , que l’on- 
cle ayant cédé Wiftnar , le neveu à fon tour lui 
cede cét Evêché. Mais il fera conféré pour cefu- 
jet audit Duc Guftave Adolphe, par forme de re- 
compenfe , deux bénéfices ou canonicats de ceux 
qui lelon le prefent accommodement des griefs 
font affeftez à ceux qui profèffent la confefi- 
fion d’Augsbourg, l’un dans l’Eglife Cathédrale 
de Magdebourg, 8c l’autre dans celle de Halber- 
ftat des.premiers qui viendront à vaquer. 

Pour ce qui regarde enfuite les deux canoni- 
cats que l’on prétend en l’Eglife Cathédrale de 
Strasbourg , fi de cette part il écheoit quelque 
, chofeaux Etats de la confeflîon d’Augsbourg en 
vertu de cette prefente tranfa&ion , on donnera 
forces fortes de revenus à la famile des Ducs de 
Mecklebourg le revenu des deux canonicats, fans 
préjudice pourtant des Catholiques. Et s’il arri- 
voit que la branche des mâles des Schuerin 
vint à manquer, celle de Guftrow fobfiftanty alors 
celle-ci fuccedera derecliefà celle-là. 

Pour plus-grande' fatisfa&ion de ladite maifon 
de Mecklebourg , on lui cede à perpétuité les 
deux Commanderics de l’Ordre de- Chevalerie 
defaint Jean de Jcrufalejp , Mirow ; 8c Neme- 
araw, fituez dans ce duché , en vertu de la diC 
*. • pofi- 
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pofition exprimée ci-deflus en l’article 5. paragra- 
phe 9 en attendant que l’on foit demeuré d’ac- 
cord fur les conteftations de la religion dans 
l’Empire * fa voir Mirow , àJÉÉgne deSchuerinj 
5c Nemeraw , à celle de CMltraw , fous cette' 
condition qu’elles feront tenues d’obtenir elles- 
mêmes le confîntement dudit Ordre , ôc de lui 
rendre auffi dorénavant de même qu’à l’Eleéteur 
de Brandebourg , comme Patron d’icelui, tou- 
tes les fois que le cas y échera, lesdevoirs accoû- . 
tumez jufques icy de lpi être rendus. Sa Majefté 
Impériale confirmera aufli à ladite maifonles pea- . 
çes fur l’Elbe, cy-devant obtenus à perpétuité, 
avec l’exemtion des contributions , qui feront à 
l’avçnir levées dans l’Empire -, à l’exception de 
ce qui regarde la fatisfàction de la milice Suedoife, 
jufqu’àce.que la femme de deux cens mil richfda- 
les ait été compenfée. La debte prétendue de 
Wingerfchin demeurera auffi éteinte , comme 
contraftée à caufe des guerres , avec les procès 
ôc les decrets qui en font emaogz-, en forte que les 
Ducs de Mecklebourg , ôc la ville de Hambourg ' 
nepuiflènt plus dorénavant pour ce fujet être re- 
cherchez ou inquiétez. 

XIII. •' 
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„La maifon Ducale dq Brunfwic 5 c de Lune- Equivalent 
bourg ayant pour faciliter Sc établir d’autant c '■? rccom- 
mieux la paix publique cédé les coadjutories qu’el- P en f d* 1 * 
le avoir obtenues des Archevêchez de Magde- e 

bourg, 8c de Brcrften, & desEvêchez de Halber- rHn J t<% 
ftat ôc deRatzebourg, à cette condition qu’entre 
autres chofes on lui accorderoit la fucceffion al- 
ternative avec les Catholiques en l’Evêchéd'Of- 
nabruck : fa Majefté Impériale qui ne trouve pas 
convenable • dans^ l’état prefènt des, affaires de 
l’Empire de retarder plus longtems pour ce fu- 
jet la paix publique , confent ôc permet que cet- 
te fucceffion alternative en l’Evêché d’Ofnabruck 
ait lieu dorénavant entre les "Evêques Catho- # «. 
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liques, & ceux de la confeflîon d’Augsboiftg, 

qui feront pourtant poftulez de la famille des 

Ducs de Brunfwiç& de Lunebourg, tant qu’elle 

fubfiftera, & ce eÉMb maniéré 5c aux conditions 

iuivantes. 

i. D’autant que le Comte Guftave Guftavefon 
Comte de WalTebourg , Sénateur du royaume de 
Suede j renonce*à tout le droit qu’il avoit obtenu 
àl’occafion de la prefente guerre fur l’Evêché 
d’Ofnabruck , Sc qu’il remet aux Etats 5c fujets 
decétEvêch^je ferment qu’ils lui avoient prêté * 
v à ces caufes l%vêque François Guillaume , 5c fes 
fucceflèurS, comme aufïi le Chapitre, les Etat# 1 
& les fujets de cét Evêché , feront obligez en ver- 
tu des prefentes dépaver ôc conter audit Seigneur 
Comté ou à fon ordre dans Hambourg pendant le 
cours de quatre années,à commencer ctujourde la 
publication de la paix ; la fomme de quatre-vingt 
milles Richfdales; en forte qu’ils foient tenus de 
lui payer 8c conter ou i^fon ordre dans Hambourg 
chacun an vingt milles richsdalesjpour l’execution 
dequoi la Loi publique de cette pacification don- 
nera toute autorité à tous aftes faits contre les dé- 
faillans.' 

3 .. Ledit Evêché d’Ofnàbruck fera reftitué tout 
entier, 8c avec toutes fesappàrtenaftces, tantfi»- 
culieresqu’Ecclefiaftiques, au fofdit Evêque Fran- 
çois Guillaume, qui le poflfedera de plein droit, 
ainfi qu’il feraftipulé parlesdaufesdela capitula- 
tion invariable 8c perpétuelle , qui fera faite fur 
ce fujet , du confentement commun , tant dudit 
PrinceFrançois Guillaume, que desPrinces de*la 
maifon de Brunfxvic Lunebourg , 5c des Capitu- 
lâiresde l’Evêché d’Ofnabruck 

3. Pour ce qui eft de l’état de la Religion, 5c des 
Ecclefiaftiques , comme auffi de tout le Clergé de 
l’une 5c de l’autre Religion , tant en la même ville 
d’Ofnabruck ,‘que dans les autres pais, villes , 
m , bourgs, villages, Ôc autres lieux appartenansà 
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cét Evêché, il demeurera ôcfera rétabli au même 
* état, qu’il étoit le premier Janvier 1624 . Et il 
fera fait auparavant une defignation particulière 
de tout ce quiiè trouvera avoir été changé après 
ladite année 1624 . tanta l’égard des Miniftres de 
la parole de Dieu, que du culte Divin, laquelle 
fera inferée en la firfdite Capitulation. Et l’Evêque 
promettra par reverfales ou autres lettres à fes 
Etats 5c à fies fujets, apres avoir reçu leur homma- 
ae félon la forme anciennc;de leur conferver leurs 
Tirons, ôc leurs privilèges -, 5c en outre toutes les, 
autres chofes qui feront trouvées neceflaires pour 
l’adminiftration future de 1’Evêché, 5c la iureté ' _ 
des Etats, & des fujets Repart 5c d’autre. 

4 . Ledit Evêque venant à d»ceder,*le Duc Er- 
neftAugufte de Brunfwic 5c deLunebourg, lui 
fuccederaenl’Evêclnfd’Ofnabruck, 5c fera même 
dés à prefent defigné (on fuccefleur , en vertu de 
la prefente paix publique ; en forte que le Cha- 
pitre Cathédral d’Ofnabruck , comme auffi les 
Etats 5c fujets de l’Evêché , foient tenus inconti- 
nent après la mort ou la refignation de*î’Evêque 
d’aprefent , de recevoir pour Evêque ledit Duc 
Erneft Augufte ; ôcles fufdits Etats 5c fujets obli- 
gez à cette fin de lui prêter dans trois mois, à 
conter du jour de la conclufiondela paix , l’hom- 
mage accoutumé, ainfi qu’il a été dit cy-defliis^ 
aux conditions qui feront inferéesdans la capitula- * 
tion perpétuelle, qui eft à faire avec le Chapitre ; ♦ 

5c fi le Duc Erneft Augufte ne furvivoit pas à l’Evê- 
que d’aprefent, le Chapitre fera tenu après la 
mort de l’Evêque à prefent vivant, depoftuler un 
autre Prince de la famille du Duc George de 
Brunfwic 5c de Lunebourg , aux conditions qui 
feront convenues en la Capitulation invariable 
qui aura été rcciie , lefquelles feront obfervées à 
, -H perpétuité 5c réciproquement ; Que fi celui-cj| 
vient à mourir, ou à refigner volontairement, le 
Chapitre fera tenu d’élire ou de poftuler unl*relat 
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Catholique ; Sc s’il arrivoit en cela quelque né- 
gligence parmi les Chanoines, l’ordonnance du 
'droit Canonique , 5c la coutume d’Allemagne 
auront lieu pour ce regard ; fauf pourtant la capi- 
tulation perpétuelle, 5c la prefentetranfaûioiî. Et 
partant fera a jamais admifela fucceffion alterna- 
tive entre les Evêques Catholiques , choifis du 
Chapitre, ou poftulez d’ailleurs , ôc entreceuxde 
la Confeffion d’Augsbourg., lefquels ne feront 
autresqueles décendans delà famille dudit Duc 
George. Et s’il y a plufieurs Princes de cette famil* 
le, on élira ou poftulera un des cadets pour Evê- 
que; &ft les cadets manquent , un des Princes 
regens fera élu; ôc ceux-cy manquant auffi , la 
pofterité du Duc Augufté enfin fuccedera avec 
l’alternative perpeTuelle ,commeilaëtédit, en- 
tre cette famille , Sc les Catholiques. 

5 . Non feulement ledit DucErneft Augufte ; 
mais aulTi tous & un chacuns les Princes de lafa- 
tnille des Ducs de Brunfwic 5c de Lunebourg delà 
Confeffion d’Ajîgsbourg , cjui fuccedcront alter- * 
nntivemçnt en cét Eveche , feront tenus de 
conferver 6 c défendre , comme il a été difpofé 
cy-deftiis en l'article troifiéme , 5c comme il Je 

* fera en la Capitulation perpétuelle , l’état de la 
Religion , ôt des Ecclefiaftiques , enfemble de tout 
le Clergé , tant en la ville d’Ofnabruck'; que dans 
les autres pais , bourgs, bourgades, villes, vil- 
lages , 5c tous les autres lieux appartenansà cét 
Evcché. 

6. Et afin que dans l’adminiftration 5c régime 
des Evêques de la Confeffion d’Augsbourg , il » 
n’arrive aucune difficulté ni confufîon au regard 

_ de la cenfure des Ecclefiaftiques Catholiques,. ni 
au regard de I’ufage, ôede l’adminiftration des 
Sacremens, félon la maniéré del’Eglife Romai- 
ne-, comme auffi des autres chofes qui font de 
Tordre, la difpofition de tout ce que deffiis fera 
relevée à l’Archevêque de Cologne, comme au 
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Métropolitain, à l’exclufion de ceux dé la Con- 
feflion d’Augsbourg , toutes les fois que la fuccef. 
fîon alternative tombera fur un Prince de cetjg 
Confeffion ; mais celagxcepté , les autres droits de 
fouveraité ôc de rcgiiÿe , tant au civil qu’au crim i- 
nel demeureront inviolables à l’Evêque delafuf- 
dite Confeflion, félon les loix ddta future capitula- 
tion; Ôc réciproquement toutesTes fois qu’un Evê- 
que Catholique gouvernera l’Evêché d’Ofna- 
bruck , il ne prétendra ni n’aura aucundroit fur les 
chofcs Eccleflaftiques , qui regardent la Confef- 
fion d’Augsbourg. 

7 . Que le Monaftere ou la Prévôté de Walcken- 
ried, dont le Duc Chriftian Louis de Brunfwic ôc 
Lunebourg eft prefentei&nt Adminiftrateur , 
foit conféré par l’Empereur Ôc l'Empire, avec la 
terre de Schauven a droit perpétuel de fief aux 
Ducs de Brunfwic , ôc Lunebourg enfemblq* 
toutes leurs appartenances & droits; pour y fuc- 
ceder entre les familles de Brunfwic Lunebourg, 
au même ordre ci-defîus dit ; le droit d’avoca- 
tie ou protection , ôc toutes les preteptions 
de l’Evêché de Halberftat, ôcdu Comté d’Ho- 
henftein demeurant entièrement éteintes ôc an- 
nullées. • 

Que le Monaftere de Groeningen cy-devant 
âquis à l’Evêché de Halberftat, foit auffi reftitué 
auxdits Ducs de Brunfwic Lunebourg , avec la 
feferve des droits qui appartiennent auxdits 
Ducs, fur 4 e château de Wefterbourg , comme 
auffi l’infeodation faite par les mêmes Ducs au 
Comte de Tettcmbach; ôc les conventions faites 
pour ce fujet, demeureront en leur entier; auffi- 
bien que les droits de creance ôc d’engagement 
appartenans fur Wefterbourg à Frideric Schenken 
^ de W i ntet fter Lieutenant du Duc Chriftian Louïs. 

9. Quant à la debte contractée par le Duc 
Frideric ITlric de Brunfwic Lunebourg avec le Roi 
de Dannemarc, ôccedéeparcelui-cy à fa Majefté 

F J Impc- 
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Imperialc, dans un Traité de paix conclu à Lu- 
beck, & de laquelle enfuite il a été fait don au 
Comte de Tilly General de l’Armée Impériale; les 
!)ucsd’aprefentde Brunfwk, Lunebourg, ayans 
reprefenté, que pour pluffeurs raifonsilsne (ont 
pas tenus de cette debte , oc les Ambaffadeurs ôc 
plenipotentiares de la Couronne de Suede , ayans 
auffi de leur part fortement agi pour cette affaire , 
il a été convenu pour le bien de la paix , que cette 
debte demeurera éteinte, Ôc que l’obligation en 
fera remife aux dits Ducs, à leurs heritiers ôc à 
leursEtats 

io. Les Ducs de Brunfwic Lunebourg de la, 
branche deCell, ayans payé jufqu’àprefentl’in- 
terét annuel de la fomtnede vingt milles Florins 
au Chapitre de Ratzebourg,il a été dit,que comme 
l’alternative celle préfèntement , les dits intérêts 
annuels cefferont auffi, avec fuppreffion entière 
de la debte , de toute autre obligation pour ce 
regard. 

i r. Aux deux Ducs Antoine Ulric, 6 c Ferdi- 
nand Albert , fils cadets du Duc Augufte de 
Brunfwic Lunebourg , feront auffi conférées deux 
Prebendes dans l’Evêché de Strasbourg, de celles 
qui vaqueront les premières , à cette condition 
neanmoins que le Duc Augufte renoncera aux 
prétentions qu’il avoitou pouvoit avoir cy-devant 
fur l’un ou l’autre Canonicat. 

12. Et en échange lefdits Ducs renonceront aux 
poftulations ôccoadjutories fur les Archevêchez 
de Magdebourg, ôc de Brenie , comme auffi fur 
les Evêchez deHalberftat & deRatzebourg j en 
forte que tout ce qui a étécy-deffus réglé en ce 
traité de paix, touchant ces Archevêchez ôcEvé- 
chez,aurafon plein ôc entier effet; fans aucune 
contradiftion de leur part; les Chapitres demeu- 
rans en tout ôc par toutenl’ctat, dont il a étéxy- 
deffus convenu. 
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- XIV. . 

Tou cdl^t la forame de douze milles richfdales, ^kcbrijt* 
qui doit être payée tous les ans au Marquis Chrif- tikn Guil- 
tian Guillaume de Brandebourg , par l’Arche- Utme 
vêché de Megdebourg , il a été convenu , que le î* %*}*** 
Cloître ôc les Bailliages de Ztna , & de Lobourg , 
feront *incefT$mment cedez & tranfportez audit ** 
Marquis de Brandebourg , avec toutes leurs ap- 
partenances, Sc pleine & entière jurifdi&ion, ex- 
cqfct le feul droit de territoire , & que le fufdit 
Marquis joiiirade ces Bailliages pendant fa vie,' * 
fans être obligé d’en rendre aucun conte ; à con- 
dition toutefois qu’aucun préjudice ne fera fait aux 
fujets defdits Bailliages , tant au temporel qu’au 
fpirituel. Et cornue ledit Cloître, & lefdits Bail- 
liages, ainfi que tout l’ Archevêché, ont été fort 
ruïnez par l’injure des *ems, le prefent Seigneur 
Adminiftratenr payera fans delay pour ce fujet au- 
dit Marquis des deniers qui feront impôfèzà cét 
effet fur ledit Archevêché, la fbmme de trois mil- 
les Richfdales, defquelles ledit Marquis ôc fis he- 
ritiers ne feront tenus de faire aucune reftitution. 

Il a été en outre accordé , qu'aprés le décès du 
fufdit Marquis , il féra pour ration ôc à l’occafion 
des alimens qui n’auront pas été fournis , libre 
ôc permis à fes heritiersôc fes fuccefïêurs de retenir 
cinq ans durant lefdits Cloître ôc Bailliages , Ôc 
toutes leurs appartenances ôc dépendances ôc 
droits , ôc d’en joiiir ôc ufer , fans être obligez 
d’en rendre aucun conte. Mais après l’expiration 
des cinq années lefdits Bailliages avec leur jurif- 
diétion , rentes , ôc revenus , retourneront fans 
aucun retardement à l’Archevêchc , ôcnc pour- $. 

ra étre demandé ni prétendu aucune chofe pour 
raifon de ladite fomme ; ôc tout cela aura lieu , 
lors même que ledit Archevêché de Magdebourg 
fera poffedé par l’Ele&eur de Brandebourg , pour 
farecompenfe équivalente Ôc dûc, ôc par fes he- 
rs ôc fucceffeurs. 

F 6' XV. - 
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- XV. 

Touchant l’affaire de Hefle Cafîèl cflPeft de- 
meuré d’accord de ce qui s’enfuir. 

En premier lieu la maifonde Hefle Caflèl , & 
tous fes Princes, fur, tout Madame Amelie Eliza- 
beth Landgrave de Hefle , & le Prince Guillaume 
fon fils, & leurs heritiers , leurs Minjftres ,* Offi- 
ciers , vaflaux , fujets , foldats -, 6c autres qui 
font attachez à leur fervice en quelque façon que 
cefoit, fans exception aucune, nonobftant mas 
'contrats, procès, prefcriptions , déclarations , 
fentences, executions, & tranfaétions contrai- 
res , qui tous , de même que les aft ions ou pré- 
tendons pour caufe de dommages & injures, tant 
des neutres, que de ceux qui pqrtoient les armes, 
demeureront annuliez, feront pleinement parti- 
pans de l’Amniftie generale cy- devant établie, 
avec une entière restitution , à avoir lieuducom- 
menceméntdelaguerrede Boheme, (excepté les 
vaflaux Sc fujets héréditaires de fa Majefté Im- 
périale, & de la maifon d’Autriche , ainfi qu’il, 
t en eft ordonné par le paragraphe. Enfin tous, 
&cç. comme aufîi de tous les avantages prove- 
nans de cette Afnniftie , & religieufe paix 
avec pareil droit dont joüiflent les autres Etats, 
ainfi qu’il en eft ordonné dans l’article qui 
commence 5 Du confentement auffi unanime , 
&c. 

Enfecondlieu, la maifon de HefTe Caflel & fes 
fucceflèurs retiendront l’Abbaye de Hirsfeld, ave<ç 
toutes fes appartenances feculieres & Ecclefiai 
ftiques , fituces dedans ou dehors fon territoi- 
re ( comme la Prévôté de Gelingen ; ) fauf touJ 
tefois les droits que la maifon de Saxe y poflede de 
tems immémorial; & à cette fin ils en demande- 
ront l'inveftiture de fa Majefté Impériale, toutes 
les fois que le cas y échera, & en prêteront ferment 
de fidelité. 

En troifiéme lieu $ le droit dç Seigneurie 
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dire&e 8c utile fur les Bailliages de Schaumbourg , " 
Bucyenbouri, Saxenhapen, 8c Statthagen attri- 
bué cy-devantôc adjugea l’Evêché de Minden, 
appartiendra dorénavant au Seigneur Guillaume 
Landgrave de Hefle , 8c à Tes fuccefleurs , plei- 
nement Sc à perpétuité, fans que ledit Evêché ni 
aucun autse le lui puifle difputer, ni l’y troubler} 
fauf neanmoins la tranfaékion pafîée entre Chri- 
ftian Louis Dite de Brunfwjck-Lunebourg , le 
Landgrave de Heflè, 8c Philippe Comte de Lip- 
pe 5 la convention aufli paflee entre ladite Land- 
grave , 8c ledit Comte demeurant pareillement 
en fa force 8c vertu. 

N Déplus, on eft demeuré d’accord , que pour la 
reftitution des places occupées pendant cette guer- 
re, 8c par forme d’indemnité, il foit payé à Ma- 
dame la Landgrave de Hefle , tutrice , 8c à fon 
fils, ouàfesfuccefleursPrincesde Hefle, pAles 
Archevcchez de Mayence , 8c de Cologne , les 
Evêchez de Paterborn , 8c de Munfter, 8c Abbaye 
de Fulde , dans la ville de Caflèl , auxfrais 8c pé- 
rils de payeurs, la fomme de fîx cens miles 
Richfdales, de valeur 8c bonté réglée par les der- 
nières conftitutions Impériales , pendant l’cfpace 
de neuf mois , à conter du tems de la ratification 
de la paix } fans qu’il puifle être admis aucune ex- 
ception, ou aucun prétexte r pour empecher le 
payement promis; 8c encore moins qu’il puifle être 
fait aucun arreft ou faific fur la fomme convenue. 

Et afin que Madame la Landgrave foit d’autant 
plus afliûrée du payement, elle retiendra aux 
conditions fuivantes, Nuys, Çoesfidd, 8cNew- 
hauflT, 8c aura en ces lieux là des gHnifons qui ne 
dépendront que d’eîle; mais à cette condition, 
qu’outre les Officiers 8c les autres perfonnes ne- 
ceflàiresaux garnifons, celles des- trois lieux fuf- 
nommezenfèmble, n’excederont par le nombre 
de douze cens hommes de pi ê, 8c de cént chevaux; 
laiflant à Madame la Landgrave la difpofition 
. ' ï 7 du 
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du nombre de cavalerie 8c d’infanterie qu’il lui 
plaira de mettre en chacune de ces places , 3c des 
Gouverneurs qu’elle voudra y établir. 

Les garnifons feront entretenues félon l’ordre 
qui a accoûtumé jufques ici d’étre gardé pour l’en- 
tretien des Officiers , 8e foldats de Hefle ; & les 
chofes qui font neceflàires pour la coafervation 
des fortereffès , feront fournies par les Arche- 
vêchez 3c Evêchez, dans lefquels lefdites forte- 
refïès 6c villes, fontfituées, fans diminution de 
la fomme ci-deflus mentionnée. Il fera permis 
aux mêmes garnifons d’executer les refufans 8c 
lesnegligens , non toutefois au delà de la fomme 
due Cependant les droits de Souveraineté, 8c la 
jurifdiétfon tant Ecclefiaftique que feculiere, 
comme auffi les revenus defdites forterefîes 8c vil- 
les , feront confervez au Seigneur Archevêque de 
Coldgne. 

Mais auffitôt qu’après la ratification de la paix 
on aura payétrois cens milles richfdalles à Mada- 
me la Landgrave , elle rendra Nuy (T, 8c retiendra 
feulement Coesfeld , 8c NewhaufT; en forte nean- 
moins qu’elle ne mettra point la garnifon qui for- 
tira de Nuyff dans Coesfeld 8c NewhaufT, ni ne 
demandera rien pour cela; 8c la garnifon de 
Coesfeld ne pafïèra pas le nombre de fix cens hom- 
mes de pié, 8c de cinquante chevaux, ni celle de 
NewhaufT le nombre de cent hommes de pié. 
Que fi dans le tems de neuf mois toute la fomme 
n’étoit pas payée à Madame la Landgrave, non 
feulement Coesfeld 8c NewhaufT lui demeureront 
jufqu’à l’entMfcpayemeot ; mais auffi pourlerefte 
de la fomme mi lui en payera l’interét , à raifon de 
cinq pour cent, jufques à ce'queceTefte defom- 
me lui ait été payé : 8c les Treforiers Sc receveurs 
des Bailliages-appartenans auxdites Archevêchez, 
Duchez 8c Abbaves , 8c contigus à la principauté 
de Heflè , qui fuffiront pour fatisfaite au payement 
defdits interés , s’obligeront par ferment à Ma- 
dame 
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dame la Landgrave de lui payer des deniers de 
leurs receptes les interets annuels de la Tomme 
reliante, nonobflant les défenfes de leurs maî- 
tres. Que fi les T reforiers & Receveurs different 
de payer , ou employent les revenus ailleurs , Ma. 
dame la Landgrave pourra les contraindre au pa- 
yement par toutes fortes de voies j aufurplusles 
autres droits du Seigneur proprietaire dcmeurans 
en leur entier. Mais auflïtor que Madame la 
Landgrave aura reçu toute la fomme, avec les 
arrerages du tems de la demeure, elle reflituera 
les lieux fiis-nommez par elle retenus par for- 
me d’aflurance les interés céderont ; SclesTre- 
foriers ôc receveurs dont il a été parlé, feront 
Quittes de leur ferment. Quant aux Bailliages 
au revenu defquels l'on aura à payer les interés 
encas de retardement, l’on en conviendra pro- 
vifionnellement avant la ratification de la paixj 
laquelle convention ne fera pas de motndte force 
que ce prefent traité de paix. 

Outre les lieux qui feront laiffez à Madame la 
Landgrave par forme d’aflurance , comme il a 
été dit, Scquileront par elle rendus après le pa- 
vement -, elle reflituera cependant auflïtôt après 
la ratification de la paix toutes les Provinces 5c 
les Evêchez, comme auflï leurs villes , baillia- 

f es, bourgs,, fortereflès, forts, 8c enfintousles 
iens immeubles, 8c les droits par elle occupes 
pendant ces guerres $ enforte toutefois que tant 
des trois lieux qu’elle retiendra par forme de gage, 
queaProus les autres à rcflituer, non feulement 
Madame la Landgrave 8c lefdits fuccefîeurs fe- 
ront remporter par leurs fujets toutes les provi- 
fïons de guerre 8c de bouche qu’elle y aura fait 
mettre : ( car quant à celles qu’elle n’y aura point 
apportées, 8c qu'elle y aura trouvées en prenant 
les places, 8c qui y font encore , elles y refie- 
ront *) mais auflï les fortifications 8c remparts 
qui ont été élevez durant qu'elle a occupé ces 

places 
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places feront détruits & démolis; en forte toute- 
fois que les villes , bourgs , châteaux, & forteref- 
fcsne foient pas expofez aux ^valions & pillages. 

Et bien que Madame la Landgrave n’ait exigé 
aucune chofe de perfonne pour lui tenir lieu de 
reftitution & d'indemnité , fînon des Archevê- 
chez de Mayence & de Cologne, des Evêchczde 
Paterborn 8e de Munfter, 8c de l’Abbaye de Ful- 
de, 8t n’ait point voulu abfolument qu’il lui fut 
lien payé par aucun autre pour ce fujet; toute- 
fois eû égard à l’équité 6c l’état des affaires l’Af- 
femblée a trouvé bon, que fans préjudice de la 
difpofition du precedent paragraphe qui com- 
mence, De plut on eft demeuré d'accord ,! 8ec. les 
autres états quels qu’ils foient qui font au deçà , & 
du delà du Rhin, & qui depuis le premier de Mars 
de l’année courante ont payé contribution aux 
Heflîens* fourniront au prorata de la contribu- 
tion par eux payée pendant tout ce tems, leur cotte 
part auxdits Archevêchez, Evêchez & Abbaye , 

F our faire la fbmme çi-deflus mentionnée, 8e pour 
entretenement des garnifons ; que fî quelques 

f ns fouffroient du dommage par le retardement 
u payement des autres, les retardans feront ob- 
ligez de le reparer; & les Officiers ou foldatsde 
fa Majefté Impériale, duRoitres-Chrétien , 8c de 
la Landgrave de Hefle n’empêcheront point qu’on 
jje les y contraigne. Il ne fera non plus permis aux 
Heffiens d’exemter perfonne au préjudice de cet- 
te déclaration ; mais ceux qui auront dûment 
payé leur cotte-part; feront dés-là exemserctou- 
tes charges. 

Quant à ce qui regarde les difïerens mus entre 
les maifons de HefTè Caflèl , & de Darmftad , tou- 
chant la fucceffion de Marbourg, vû que le 14. 
d’Avril dernier , ils ont été entièrement accommo- 
dez à CafTei , du confentement unanime des par- 
ties intereffées , il a été trouvé bon qüe cette tranf. 
aétion ayec toutes fes claufes,appartenances & dé- 
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pendanccs,tellequ’clle a été faite ôc fignée à Caflc L 
par les parties, ôc infirmée dans cette aflèmb!ée,ait 
en vertu du prefent traité la même force que fi elle 
y éroit inferée de mot à mot , ôc qu’elle ne puifTe 
être jamais enfrainte par leÿparties coutradantes, 
ni par qui que ce foit, fous aucun pretexte, foit 
decontrad, foit de ferment, foit d’autre chofe; 
mais bien plus , qu’elle doit être exadement 
obfervée par tous, encore que peut-être quelqu’un 
des interdlTez refufe de la confirmer. 

Pareillement la tranlàdion entre feuMonfieur 
Guillaume Landgrave de Hefie , ôc Meilleurs 
Chriftianôc Wolrad Comtes de Waldeck, faite 
le 11. Avril 1635. 5 c ratifiée par Monfieur le 
Landgrave George de Helïè le 14. d’ Avril 1648. 
aura une pleine 6c perpétuelle force en vertu de 
cette pacification , ’ôc n’obligera pas moins tous les 
Princes deHefle que tous les Comtes de Waldeck. 

Que le droit d’aînefle introduit dans la maifon 
de Helïè Caffel , ôc en celle de Darmftadt, 6c con-, 
firrné par fa Majefté Impériale demeure ferme , 6c 
foifcinviolablement gardé. 

X V , L 

Aufïïtôt que le Traité de paix aura été foufcrit Ceiïathn 
Sc figné paçles Plénipotentiaires ôc Ambafiadeurs, ^ es fùftjii- 
toutade d’hoftilité cefïèra, 6c les chofesqui ont te\: fatis - 
étéaccordées ci-deflus, feront de part 6c d’autre faBionpe- 
en même tems miles à execution. ^ 'Tswde* 

En premier lieu, l’Empereur fera lui-même pu- ^ e-Lcua- 
blier des Edits par tout l’Empire, ôc mandera préci- , ;o „ j es 
fément à ceux qui font obligés par ces conven- places. 
tions, & par cette prcfente pacification, à refti- 
tuer ou accomplir quelque cnolè , qu’ils ayent fans 
y manquer & fans remife , à executer entre le 
tems de la conclufionde la paix, ôc celui de fa ratifi- 
cation les chofes qui ont été tranfigces; enjoignant 
tant aux Princes diredeujjp , qu’aux Colonels des 
Cercles, de procurer ôc faire executer la reftitution 
de chacun félon l’ordre d’execution, ôcfelonces 

padions 
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payions à la requifition de ceux qui doivent être 
reftituez. Sera pareillement inferée dans lefdits 
Edits cette claule, que parce que les Dire&eurs 
d’un Cercleoùle Colonel de la milice font cenfez 
moins propres à faire cette execution en leur pro- 
pre caufe & reftitution j en ce cas, & s’il arrivoit 
même que les Directeurs ou le Colonel de la mili- 
ce circulaire en refufaflent*Ia commiflion , les 
Princes direfteurs ou Colonelsdu Cercle voifin, 
s’acquiteront de la même commiffion d’execution 
ài’égard auffldes autres Cercles, à la requifition 
de ceux qui iont à reftituer. 

S’il arrivoit auffi que quelqu’un qui doit être refl 
tituê , eût befoin desCommiflaires de l’Empereur 
pour appuyer l’aête de quelque reftitution , paye- 
ment, ou execution (ce qui fera à ion choix,) ils 
lui feront incelfamment donnez ; & en ce cas, 8c 
pour d’autant moins retarder I’accompliflèment 
des chofes icy accordées , il fera permis tant à ceux 
qui reftitueront qu’à ceux qui doivent être refti- 
. tuez , auffi-tôt apres la paix conclue Se lignée, de 
nommer de part 8c d’autre , deux ou trois Com- 
miffaires, defquels faMajefte' Impériale choifira 
un d’entre ceux que celui qui doit être reftitué au- 
ra nommez, 8c un d’entre ceux que clriui qui doit 
reftituer aura aiiftî nommez, en nombre toutefois 
égal de l’une 8c de l'autre Religion, auxquels elle 
ordonnera d’executer fans delai tout ce qui doit 
être efFeftué en vertu de la prefente tranfattion. 
Que fi ceux qui doivent reftituer negligeoient de 
nommer des Commiffiires $ alors fa Majefté Im- 
périale choifira un de Ceux que la partie cjuieft à 
reftitueraura nommez, 8c en ajoindra un autre à 
fa volonté, en nombre toujours égal de l’une 8c 
de l’autre Religion , auxquels elle ordonnera 
d'executerla commiffion, nonobftant l’oppofi- 
tion 8c contradiélion cU|la partie adverfe ; com- 
me aulfi ceux qui feront à reftituer feront Içavôu* 
incontinent après la paix conclue aux interef- 
: fez - 
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fez qui devront reftituer la teneur des *f es 
tranfigées. 

Enfin tous Se chacuns ;pu Etats , ouCommu- 
nautez, ou particuliers, foit Ecclefiaftiques , ou 
feculiers,qui en vertu de la prefente tranfâéfcion, Sc 
de (ès relies generales , ou de quelque difpofition 
particulière ôcexprefle, font obligez de reftituer, 
ceder , donner , faire , ou accomplir quelque 
chofe , feront auffitôt apres la publication des 
Edits Impériaux , ôc apres la lignification faite de 
ce qui doit être reftitue , tenus de reftituer , çeder, 
donner, faire ôc accomplir tout ce à quoi iîsfont 
obligez, fans relîftance, oppofîtion, ou aliena- 
tion de la défenfe ou clatofe falutaire generale ou 
fpeciale inferée ci-deftus en l’Àmniftie , ôc fans 
aucune autre exception , comme aufti fans appor- 
ter aucun dommage à perfonne * ôc pour cet effet 
nul état ou homme de guerre des garnifons ou au- 
tre quelconque ne s’oppofera à l’execution des Di- 
recteurs ou des Colonels delà milice des Cercles, 
ou des Commiffaires ; mais donnera au contraire 
alfiftanceaux exécuteurs, -contre ceux qui tâche- 
roient d’empêcher en quelque maniéré que ce foit 
l’execution. Il leur fera permis aufti de fe fervir 
pour cela de leurs propres forces , ou des forces de 
ceux qu’ils doivent mettre en poftèflîon. 

Tous les prifonniers de part ôc d’autre d’épée, 
ou de robe -, fans diftinétion aucune , feront cy* 
aprés-misen liberté, en la maniéré dont les Ge- 
neraux feront convenus ouconviendront du con- 
tentement de fa Majeftélmpeiale. 

finalement pour ce qui regarde le licentiement 
delà foldatefque Suedoife , tous les Electeurs , 
Princes, ôc autres États, y compris la nobleftè 
immédiate de l’Empire des fept Cercles fuivans de 
l’Empire , lavoir du Cercle des 4. Electeurs du 
Rhin , de celui de la haute Saxe , de celui de 
Franconie, du Cercle de Suabe, deceluiduhaut 
Rhin, du Cercle de Weftphalie , Ôc de celui 

de 
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de ffba/Te Saxe ( fauf toutefois leur requifîtion 
ufitée jufqu’à prefent en pareils cas, ôc leur liberté 
ôc exemtion a l’avenir ) feront tenus de contri- 
buer la fomme de cinq millions de Richfdales 
en efpeces de bon aloi , ayant cours dans l’Em- 

Î irc en trois termes , au premier terme cel- 
e de 1800000. Richfdales , laquelle les "Etats 
payeront chacun félon fa cotte-part ; favoir les 
Etats du Cercle des Ele&eurs du Rhin, & ceux 
du Cercle du haut Rhin , à Franc-fort furie 
Mein; ceux du Cercle delà haute Saxe, àLeip- 
fich, ou-àBrunfwic ; ceux du Cercle de Fran- 
conieà Nuremberg ; ceux du Cercle de Sua- 
be , à Ulm ; ceux duÇercl^de Weftphalie , 
à Breme , ou à Munfter ; ôc ceux du Cercle de la 
bafîe Saxe , à Hambourg. Et pour parvenir plus 
facilement au payement de cette fomme, il fera 

f iermis à ceux qui devront être reflituez fuivant 
’Amniftie, c’en à dire aux véritables Seigneurs, 
ôc non pas aux pofleffeurs d’aprefent, d’impofer 
& de lever fur leurs fujetsla cotte-part qu’ils au- 
ront à payer incontinaqt après la paix conclue , ôc 
même avant que la reftitutionait été faite; ôc les , 
pofTefîeurs d’aprefent ne donneront aucun empê- 
chement quand on exigera ces contributions. Sera 
auflî payé audit premier terme la fomme de dou- 
3e ce«y milles rifcbdalles en affignations fur cer- 
tains Etats , ôc ce à des conditions raifonnables,ôc 
dont chaque Etat conviendra de bonne foi dans le 
tems d’entre la conclufïon' ôc la ratification de la 
paix avec l’Officier de guerre affigné fur lui. 
Après laquelle convention ôc l’échange des ratifi- 
cations du prefent traité , on achevra auffitôt 
d’un pas égal le payement defdits dix-huit cens 
milles rifcbdalles , leliccntiementdelamilice, ôc 
l’évacuation de places, fans qu’il puiflè y être 
apporté de retardement pour quelque caufe que 
ce foit. CefTèront cependant auffitôt après la 
paix conclue les contributions de toutes fortes 

d’exac- 




B’ O S N A B R ü C K. 141 

d’exa&ions; fiuiftoutefoislafubfiftance des gar- 
nirons 5c des autres troupes , de laquelle on con- 
viendra à des conditions raifonnables ; fauf auffi 
aux Etats qüi auront payé leur part, ou qui s’en 
feront accommodez amiablement avec les Offi- 
ciers affignez , à repeter par eux les dommages 
qu’ils auront foufferts par le retardement que leurs 
coëftats auront apporté à payer leur cotte-part. 

Et pour le fécond 6c le troifiéme terme , les 
fufdits Etats des fept Cercles , payeront de bonne 
foi dans les villes cy-deflus marquées auxMini- 
ftres à ce députez, 6c ayans pouvoir delà Majefté 
deSuede, la première moitié des d^x millions 
à la fin de l’année prochaine, à conter du licentie- 
ment des troupes ; 8t l’autre moitié a la fin de 
l’année enfuivante; le tout en rich ( dalles ou ail® 
très monnoyes ayant cours dans l’Empire. Et 
comme lefdits-fept Cercles font uniquement a£. 
feftez au payement de la milice Suedoife , fans 
prétention d'aucun autré® auffitous IcsEle&eurs, 
Princes 6c Etats de ces Cercles, ne payeront 
chacun leurs part 5c portion, que conformément 
à la matricule, 6c a l’ufage reçu dans chaque 
lieux , 6c aux termes de la aéfignation qui en à été 
délivrée. 

Aucun Etat ne fera èxëmt de payer ; mais auffi 
. - m il ne fera point chargé d’un plus grand nombre 
de mois Romains , que ceux qü’ il droi&porter. * Il 
ne fera tenu non plus de rien payer davantage 
pour fon coëftat, ou pour d’autres foldats des par- 
ties qui font en guerre ; beaucoup moins fera-t-il 
inquiété pour ce fujet par reprefailles ou failles- 
De plus aucun Etat ne fera empêché dans la ré- 
partition qu’il aura à faire fur fes fujets de fa cotte- 
part, parles gens de guerre, ou par un coëftat, 
ou parquelque autre, ffius quelque pretexteque 
cefonî" • 

Quant au Cercle d’Autriche , ôc à celui de 
Bavière 3 comme attendu la promefle que les Etats 

d,e 
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; de l’Empire ont faite à fa Majefté Impériale en 
cette prefènte Aflemblée, qu’ils lui donnc-roient 
dans la première Diète de l’Empire , un fecours 
furlesimpofitions de l’Empire pour les frais de la 
guerre qu’elle a foufïerts jufqu’à prefent ; le 
Cercle d’ Autriche a été excepté des autres , 8t re- 
fervé pour le payement de l’armée immédiate de 
l’Empereur j Ôt celui de Bavière pour fa milice. 
L’impofition & la levée desdeniers dans le Cer- 
cle d ; Autriche, demeurera à la difpofiuon delà 
Majefté Impériale. Mais dans celui de Bavière, on 
obfervera la même maniéré d’impofer 8c de payer 
qui fe doit#bferver dans les autres Cercles ; de 
l’execution de même s’y fera comme dans les 
autres Cefcles, fuivantlesconftitutionsde l'Em- 
pire. 

Et afin que fa Majefté Royale de Suede , foit 
d’autant plus aflurée du payement certain de la 
fbmme convenue aux termes prefix, les Electeurs, 
Princes, & Etats des fuÉdits fept Cercles, s’obli- 

S ent volontairement en vertu du prefent accord , 
e payer chacun fa cotte-part de bonne foi, au 
. tems écaulieuprefcritsj & ce fous l’engagement 
& hypoteque de tous leurs biens j en forte que s’il 
arrivoit quelque négligence de quelqu’un des Etats 
de l’Empire , & nommément des Princes Direc- 
teurs & Colonels de chaque Cercle, ils feront te- i 
nus, en confequence de l’article delà fureté de la 
paix , d’executer leurs promefles comme chofe 
jugée , fans aucune autre procedure ou exception 
de droits. 

La reftitution ayant été faite félon l’article de 
l’Amniftie Ôc des griefs * les prifonniers étansre- 
lachez , les ratifications échangées , 8c ce qui 
vient d’étre accordé à l’égard du terme du premier 
payement ayant été effèélué ; toutes les garmfons 
tant de l’Empereur & de fes alliez Ôc%dhe, 
ra ns , que de la Rey ne 5c du Royaume de Suede , 
de la Landgrave de Hefiè, de leurs alliez .Ôcad- 

herans , 



Digitized by Google 



D’OSNABRÜCK. 143 

herans, fortilront en même terçs , & d’un pas 
égal, des villes de l’Empire, 5c de tous lesau- 
tres lieux qui feront reftiruez , ôc ce lans excep- 
tions , retardement , dommage , 5c faute quelcon- 
que. Les lieux , les villes, les bourgs , les châteaux, 
les forts , ôc fortereffes , qui ont été occupez, cé- 
dez , ou retenus à l’occafion de quelque treve , ou 
autrement , dans le royaume de Bohême , 5c dans 
les autres pais héréditaires de l'Empereur ôc 
de la maifon d’Autriche, comme aufli dans les au- 
tres Cercles de l’Empire, par les gens de guerre 
de l'un, ou de l’autre parti , feront inceflàmment 
reftituez, ôclaiflèz à leurs premiers poflèfïèurs, 
5c Seigneurs , Etats médiats , ou immédiats de 
l’Empire , y compris la nobleffe libre immédiate , 
tant Rcclefiaftiques que feculiers, pourendifpo- 
far librement , de droit ou de coutume , ou en 
vertu de la prefente convention , nonobftant tou- 
tes donations, inféodations, concefïtons (fi ce n’eft 
qu’elles aient été faites par un des Etats à l’autre 
volontairement,) obligations faites pour racheter 
des prifonniers , ou pour détourner des ruines ÔC 
des embrafemens , ou tous autres quelconques 
acquis au préjudice des premiers Seigneurs , ôc 
pojïefTeursI^itimes. 

En vue dequoi toutes les conventions, confé- 
dérations, ou autres défenfesôc exceptions con- 
traires à cette reftitution ceBèront aufli , 5c feront 
réputées nulles 5c de nul effet j fauf toutefois les 
chofes dont il a été fpecîalement dîfpofé dans les 
articles precedens en faveur de la Reyne ôc dp 
royaume de Suede, ôc pour la fatisfa&ion & 
compenfation équivalente dg quelques Eleâreurs 
5c Princes de l’Empire, ou autres chofes fpegale- 
lement exceptées ; ôc cette reftitution deslieux oc- 
cupez , tant par fa Majefté Impériale que par fa. 
Majefté de Suede, r Ôc par leurs cônfederez , ôc 
adherans , fe ftra réciproquement ôe de bonne 
foi; - 
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Que 'les archives, titres. 8c documens, Scies 
autres meubles , comme auffi les canons qui ont 
cté trouvez dans lsfdites places lors de leur prife , 
Sc qui s’y trouvent encore en nature , foient auffi 
reftituez j mais qu’il foit permis d’en emporter 
avec foi, ou faire emporter ce que après la prife 
des places y a été conduit, foit ce qui a été pris 
en guerre , foit ce qui y a été porté Sc mis pour la 
garde des places, Sc l’entretien des garnifons, avec 
tout l’attirail de guerre , Sc cqqui en depe> d. 

Que les fujets de chaque place foienttenusdorfque 
les foldats Sc garnifons en fortiront, de leur fournir 
gratuitement les chariots, chevaux Sc batteaux, 
avec les vivres necefiâires pour en pouvoif em- 
porter toutes les chofes neceflaircs aux lieux defîg- 
nez dans l’Empire ; lefquels chariots , chevaux, 
Sc batteaux les commandans de ces garnifons qfi 
fortiront, feront tenus de rendre de bonne foi. 
Que les fujets Sc Etats fe chargent les uns après les 
autres de cette voiture d’un territoire à l’autre, 
jufque à ce qu’ils foient parvenus auxdifs lieux 
défîgnez dans l’Empire ; Sc qu’il ne foit nulle- 
ment permis aux Commandans dans garnifons ou 
autres Officiers des troupes , d’emmener avec 
eux lefdits fujets, Sc leurs chariots, Hievaux,w8c 
batteaux, ni aucune autre chofe prêtée à cét ufa- 
ge, hors des terres de leurs Seigneurs, Sc moins 
encore hors de celles de l'Empire ; pour afïurance 
dequoi les Officiers feront tenus de donner des 
■otages. 

* Que les places qui auront été rendues, foitma- 
ritimes'Sc frontières , foit mediterranées , foient 
dorénavant Sc à perpétuité libres de toutes gar- 
nifons introduites pendant cejfdernieres guerres , 
foient- laiflces en la libre difpofition de leurs 
Seigneurs * fauf au refte le droit d’un chacun. 

Qu’il ne tourne à dommage ni à préjudice main- 
tenant ni pour l’avenir à aucune ville, d'avoir 
étéprifç & occupée par l’un ou par l’autre des par- 
ties 

» / 
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tics qui font en guerre ; mais que routes ôc chacune 
des villes, avec tous 5c chacun de leurs citoyens 
5c habitans , joüilfent tant du • bénéfice de l’am- 
niftie generale , que des autres avantages de cette 
pacification ; Ôc qu’au refte tous leurs droits ôc pri- 
vilèges en ce qui regarde le fpirituel ôc le tempo- 
rel , dont ils ont joûï avant ces troubles leur foient 
confervez ; fauf toutefois les droits defouveraine- 
té avec ce qui en dépend , pour chacun de ceux qui 
en font les Seigneurs. 

Qu’enfin les troupes 5c les armées de toutes les 

{ >arties cfui font en guerre dans l’Empire, foient 
icentiées ôc congediéesjchacun n’en laiflant pafler 
dans fes propres Etats , qu’ autant feulement qu’il 
jugera necelîàire pour fa lûreté, Etque lelicentie- 
mentdes troupes, ôc la reftitution des places fe 
fafièautemS'prefix, fuivant l’ordre ôc la maniéré 
dont les Generaux d’armées conviendront ; obfer- 
vant toutefois ce qui a été accordé touchant cçla 
même en l’article de la fatisfaftion militaire. 

XVII. 

Les Ambaftadeurs ôc Plénipotentiaires Impe- 
riaux ôc Royaux, ôc ceux des Etats de l’Empire, 
promettent chacun à fon égard de faire ratifier par traité» 
l’Empereur, par la Reyne de Suede, ôctpar les / 
Ele&eurs Princes ôc Etats du faint Empire, cette 
paix ainfi conclue félon fa forme ôc teneur ; ôc 
qu’ils feront en forte qu’infailliblement des aétes (. 

folennels des ratifications feront dans l’efpacede 
huit fontaines àconter du jourde la fignature, re- 
prefentez icv à Ofnabruck, ôc réciproquement ôc 
dûement échangez. ' 

Que pour plus grande force ôc fiireté de tous ôc 
chacun de ces articles , cette prefente tranfa&ion u 
foit déformais une loi perpétuelle , ôc une prag- 
matique fan&ion de l’Empire, ainfi que les autres 
loix ôc conftitutions fondamentales de l’Empi- 
re , laquelle fera inferée dans ce prochain recés 
de l’Empire , Ôc même dans la capitulation 
Tom. III. v G Imperia- 
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Impériale , n’obligeant pas moins les abfens que 
les prefens , les Ecclefiaftiques que les feculiers, 
foit qu’ils foient Etats de l’Empire ou non : fi-bien 
que ce fera une réglé prefcrite , que devront fui- 
vre perpétuellement tant les Confeillers ôc Offi- 
ciers Impériaux, que ceux des autres Seigneurs, 
comme auffi les* Juges ôc AfTefleurs de toutes les 
Cours de J uftice. Qu’on ne puifîe jamais alléguer, 
entendre, ni admettre contre cette tranfa&ion, 
ou aucun de Tes articles ôc claufes , aucun droit - 
Canonique ou Civil , ni aucuns Decrets com- 
muns ou fpeciaux des Conciles, Privilèges, In- 
duits, Edits, Commiffions, Inhibition^* Man- 
demens , Decrets , Re/crits , Litifpendances, Sen- 
tences rendues en quelque tems que ce foit , ehofes 
jugées, capitulations Impériales , ôc autres ré- 
glés , ouexemtions d’ordres Religieux , protefta- 
tions precedentes, ou futures, contradi&ions* 
appellations* inveftitures, tranfaéiions , ôcfer- ’ 
mens, renonçjations,toutes fortes de pattes,moins 
encore l'Edit ae 1629. oulatranfaéfiondePrague 
avec fes dépendances, -ou les.concordats avec les 
Papes, ou l’Intérim de l’an 1 548. ou aucuns autres 
Statuts politiques,ou Decrets Ecclefiaftiques, Dif. 
penfes » Abfolütion&., ou aucunes autres excep- 
tions qui pourroient être imaginées fous quelque 
nom ou prétexte que ce foit; Ôc qu’il ne foit intenté 
en quelque lieu que ce foit aucuns procès ni ac- 
tions, foit inhibitoires , ou autres au petitoire, ôc 
au poflèfloire contre cette tranfa&ion. * 

Que celui qui aura contrevenu par aide ou par 
*confeil à cette tranfaélion ôc paix publique , ou qui 
aura rcfifté à fofi execution , ôc à la reftitution 
fufdite , ou qui après que la reftitution aura été fai- 
te ligitimement ôc fans excès en la maniéré dont 
il a été cy-deflus convenu , aura tâché, fans une 
légitimé connoiffance de caufe , Ôc hors de l’e- 
xecution ordinaire de la Juftice, de molefter de 
nouveau ceux qui auront été rétablis , foitEcclc- 

/ fia- 
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fiaftique ou feculier, qu’il encoure de droit 5c de 
fait la peine due aux infra&eurs de paix : 5c cjue 
félon les conftitutions de l’Empire il foit décrété 
contre lui, afinquelareftitutionôcreparationdu 
tort ait fonplein effet. 

Que neanmoins la paix conclue demeure en fa 
force Sc vigueur, & que tous ceux qui ont part à 
cette tranfaétion foient obligez de défendre Sc 
protéger toutes Sc chacunes les loix ou conditions 
de cette paix contre qui que ce foit, fans diftinc- 
tion de Religion; Sc s’il arrive que quelque point 
en foit violé, I’ofFenfé tâchera premièrement de 
détourner l’offenfant de la voye de fait, enfou- 
mettant la caufe à une compofition amiable, 
ou aux procedures ordinaires ae la Juftice ; Sc fi 
dansl’efpace de trois ans' le different ne peut être 
terminé par l’un ou l’autre de ces moyens , que 
tous Sc chacun des intereffez en cette trânfattion 
foient tenus de le joindre à la partie lezée, 5c de 
l’aider de leur confeil 5c de leurs forcera repouf- 
fer l’injure, après, que l’offenfé leur aura fait 
entendre que les voyes de douceur 8c de juftice 
n’ont fervi de rien : fans préjudice toutefois au 
refte de la jurifdi&ion d’un chacun. Sc de l’admi- 
niftration competante de la Juftice, fuivanf les 
loix Sc conftitutions de chaque Prince 8c Etat, Sc 
qu’il ne foit permis à aucun Etat de l’Empire de 
pourfui we fon droit par force Sc*par armes. S’il eft 
arrivé* <4K s’il arrive cy-après quelque démèlé,que 
chacun tente les voyes ordinaires de la Juftice ; 5c 
quiconque fera autrement , qu’il foit tenu pour in- 
fraéteur de la paix. Mais que ce qui aura e’té de- 
- fini par Sentence du Juge foit mis^i execution 
fans diftinftion d’état , comme leportent les 
loix de l’Empire fur l’execution des Arrêts 5c Sen- 
tences. 

Et afin auffi de mieux affermir la paix publique , 
que les Cercles foient remis dans l’état qu’ils doi- 
vent être ;5c dés qu’on verra de quelque côté que ce 
* G 2 foit 
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foit quelques commencemens de troubles & de 
mouvemens, quçl’on obferve ce qui a été arreté 
dans les conftitutions d’Empire touchant l’exe- 
cution ôc la confervation de la paix publiqufe. 
Toutes les fois que quelqu’un voudra pour 

Î iuelqueoccafion, ou en quelque tems que ce foit, 
airepafïèr desibldats par les terres ou les frontiè- 
res des autres, le paflàge s’en fera aux dépens de 
celui àquilesfbldats appartiendront, & cela fans 
caufer aucun dégât, dommage, mincommodité 
à ceux parles terres defqueîs ils pafleront. Enfin 
l’on obfervera étroitement ce que les conftitutions 
Impériales déterminent ôc ordonnent, touchant la 
confervation de la paix publique. 

En cette pacification feront compris de lapait 
du fereniiïime Empereur , tous les alliez & adhe- 
fans de fa Majefté , principalement le Roi Catho- 
lique , la maifon d’Autriche , les Eledeurs du 
faint Empire Romain , les Princes , ôc entre 
ceux-ci, le Duc de Savoye , Ôc les autres Etats, 
compris la noblefle libre ôc immédiate dudit Em- 
pire, ôc les villes Anfeatiqucs ; comme auftrle. 
Roi d’Angleterre , le Roi 6c }es royaumes de 
Dannemarck , 6c deNorwegeV avec les Provin- 
ces annexes , enfemble le Difché de Schlefwic, 
le Roi de Pologne, le Duc de Dorraine , 5c tous 
les Princes ôc Republiques d’Italie, les Etats des 
Provinces Unies des P aïs-bas, les Cantons Suiflès , 
les Griions, 6c le Prince de Tranfilvanie.g| 

De la part de la Reine 6c Royaume de Suède, 
tous fes alliez ôc adherans , principalemeqt le Roi 
Tres-Chrêtien , lesEle&eurs, Princes , 6c Etats, 
compris la noblefie libre 6c immédiate de l'Empi- 
re, ôcics villes Anfeatiques , comme aufti le Roi 
d’Angleterre , le Roi 6c les royaumes de Dan- 
hemarc, ôcdcNorwege, ôc Provinces annexes , 
enfemble le Duché de Schelfwil, le Roi de Polo- 
gne, le Roi 6c le royaume de Portugal, le grand 
DucdeMofcoviç, laRepublique de Venife , les 
» • V Ikovin* 
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Provinces Unies des Païs-bas , les Suifles , 5c Gvi- 
fons, ôc le Prince deTranfilvanie. 

Les Ambafladeurs Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur , déclarent qu’ils demeurent etj leur pro- 
teftation 5c déclaration plufieurs fois cv-devant 
reïterée de bouche Ôc par écrit, comme iis protef- 
tent 5c déclarent de nouveau , qu’encoreque le 
Roi de Portugal ait été compris de la part de la 
Sereniflime Reine de Suede dans le Traité de' 
Paix, qui fut lû ôc approuvé le 6. Aouft nouveau 
5c configné en dépôt , du confentement 
jpmmun des parties au directoire de Mayence ; ils 
Tie reconnoillent neàmoins point d’autre Roi 
de Portugal que Philippes IV. de ce nom Roi 
des Efpagnes ; ce qu’ils ont bien vodlu déclarer 
avant que de ligner le fufdit Traité de paix, 6c 
qu’aujourd’hui lis ne le ligneront qu’avec cette 
proteftation Ôc déclaration faite à Munfterlç24. 
Oftobre 1648. 

En foi de tout ce que delTus, ôc pour une plus 
, grande aflurance des prefentes, tant les Ambalïa- 
deurs de fa Majefté Impériale . que ceux de fa 
Majefté royale de Suede , ôcau nom de tous les 
Electeurs, Princes, ôc Etats de l’Empire les Am- 
bafladeurs par eux fpecialement députez à cét 
effet, lefquelsonrétcadmisà ligner en vertu de 
ce qui fut conclu le 23. ou 1 3. Oétob. delà prefen- 
te année, Ôcdont l'aéte fut expédié le même jour 
fouslefeaudelaChancelleriedeMayence, ôcmis 
csmainsdes Ambalïad. de Suede, favoir. 

De la part de l’Electeur de Mayence, Nicolas 
George de Reigersberg Chevalier Chancelier. 

Delapartdel’Ele&eurde Bavière, JeanAdol- 
pheKrebs,Confeiller privé. * 

De la part de l'EleCteur de Saxe, JeanLeubert 
Confeiller. _ 

De la part de l’Eleéteur de Brandebourg , le. 
Comte Jean de Sayn 5c Wigenftein, Seigneur de 
Hombourg Ôc Wollandaw Confeiller privé. 

G 3 De 
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De la part de la maifon d’Autriche, le Comte 
George Ultîch de Wolckenftcin Confeiller du 
Confeil Aulique de l’Empereur. 

• Corneille Gobelin Confeiller de l’Evêque de 
Eamberg. 

SebaÉien Guillaume Méel Confeiller privé de 
l’Evêque de Wtirtzboufg. TeanErneft Confeiller 
de la Cour de Bavière. Wolffgang Conrad de 
de Thumbshirn Confeiller de la Cour de Saxe, 
Altembourg 5c Cobourg. 

Jean Fromholdt Confeilîér privé de Brande ; 
bourg-Culmbach, ôc Onolsbach. 

Henri Langenbech Jurifconfulte , Confei 
privé de la maifon de Brunswick Lunebourg 
de laligncdeCell. 

Jacob Lampadius Jurifconfulte, Confeiller pri. 
vé , ôc Vicechancelier de la ligne de Balemberg. 

Delà part des Comtesdu Bancde Wetaravie, 
Mathieu Wefepibece Jurifconfulte ôc Confeiller. 

Delà partdes deuxBancs des Villes, Marc Ot- 
tonde Strasbourg , Jean Jacob Wolff deRatif. 
bonne, David Gloxin de Lubeck., & Jodocd* 
Chriftophe KrefTde Creffenilein de Nuremberg, 
chacun en fon droit Scyndics, Sénateurs, Conful- 
tans, ôc Avocats. Tous lefqueîs Députez , ont 
ligné de leur propre main ce prefent Traité de 
Baix, ôc y ontappofé leur propre cachet , avec 
promeflèd’en délivrer au terme cy defTus prefcrit 
les ratifications de leurs Supérieurs en la maniéré 
convenue. * . 

Et pour ce quieft des autres Etats, onalaifTéà 
leurs Plénipotentiaires la liberté de ligner ledit : 
Traité, Sc d’en rapporter les ratifications de leurs 
Supérieurs, ou non ; ce qui toutefois n’empêche-' 
rapas, que moyennant Ja fignaturede ceux qui 
l'ont déjafigné, tou* les autres Etats qui ne l’ont 
pas encore ligné ni ratifié, ne demeurent obligez 
àl’obfèrvation 5c manutention de tout ce qui y 
cil contenu , aufïi indifpenfablement que s’il a voit 
‘ " ” été 
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cté par eux ligné ôc ratifié .Ne pourra pour cét effet 
être fait ni reçu au Directoire de l’Empire contre 
les prefentes , aucune proteftationj oppolîtion, 
ou contradiction , comme étant de nulle force St 
valeur. Ce qui a été ainfi arrêté Sc conclu à Ofna- 
bruck,le 14. 0*24. OCtobre l’an 1648. 

Le plein pouvoir donné par l’Empereur à fes 
Ambaffadeurs en bonne forme eft expédié à 
Lintzle4. Octob. 1645. & celui delà Reyne de 
Suede, à Stockholm le 10. Décembre 1645. 

Soubfcription des Plénipotentiaires de fa Ma- 
jefté’Imperiale, Sc de fa Majeftéde Suede , com- 
me auflï des Députez des Electeurs, Printes, 5 c 
Etats de l’Empire, leurs cachets ctans appofèz à 
côté de leurs ngnatures. 

Jean Maximilien. Jean Oxenltiern. 

Comte de Lamberg. Comte de ta Morie.Auftrale. 
Jean Crâne. Jean Adler Salfius. 

De ia part de l’EleCtcur de Mayence , Nicolas 
George Raigersberger. 

Delà part de l’EleCteur de Bavière , Jean Adol- 
phe Krebs. 

Delà part del’EleCteurde Saxe , Jean Leuber. 

' De la part de, l’ Electeur de Brandebourg , le 
Comte Jeande Sayn Sc Witgénftein. 

De la part de la mnifon d’Autriche , le Comte 
George Ulrich de W olckenftein de Rodnegi. 

De la part de l’Evcque de Bamberg , Corneille 
Gobel. 

De la part de l’Evcque de Wirtzbourg Duc de 
Franconie , Sëbaftien Guillaume Méel. 

De la part du Duc de Bavière, Jean Erneft. J. C. 

De la part de Saxe Altemboutg , Wolfgang 
Conrad deTumbshirn Confeiller d’Altembourg 
5 c de Cobourg. ... 

De la part de Brandebourg Culmbach , Mathieu 
W elèmbece Confeiller privé de l’EleCteur de 
Brandebourg. , . ’ •* ^ 

De la part du Marquis de Brandebourg Ondls- 

G 4 bach , 
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bach, JeanFromholdt Confeiller de l’Ele&eur de 

Brandebourg. 

De la part de Brunfwic Lunebourg, Branche de 
Cell, Henri Langembeck Confeiller privé. 

De la part de Brunfwic Lunebourg Branche de 
Grubennagen , Jacob Lampadius. J. C. 

De la part de Brunfwic-Lunebourg Branche de 
Wolffenbutel , .Chrifoftome Coler Dofteur Sc 
Confeiller. „ 

De la part de Brunfwic Lunebourg Branche de 
Calemberg , Lampadius J. C. Confeiller privé, ôc 
Vicechancelier. 

De 1) part de Mecklebourg Swerin, & Guftrow, 
Abraham Kaifer Confeiller privé. 

De la part de Brandebourg , comme Duc de Po- 
méranie ôcdeStetin, Mathieu Wefembcce Con- 
feiller privé. * . . , 

Delà jfartde Brandebourg , comme Duc de Po- 
méranie & de Wolgaft, Jean Fromhold Confeil- 
ler privé. 

De la part du Duc de Wirtemberg, Jean Con- 
rad Varnbuiler Confeiller privé. 

De la part de Madame la Landgrave de Hefle- 
Caflel, Rheinhard SchefFet. 

De la part du Landgrave de HefTe-Darmftat, 
Jean Jacques WofdeTodenwart Confeiller. 

De la part du Marquis de Baden-Dourlach, Jean 
George de Marckelbach Confeiller. 

De la part du Marquis de Baden, Jean Jacques 
DattdeDiflenau. . , 

De la part du Duc de Saxe-Lawenbourg, Davi4 
Gloxin. - 

De la part du Duc de Wirtemberg comme 
Comte de Montbelliard , Jean Conrad Varn- 
builer. 

De la part des Comtes&Barons duBancdela 
Veteravie, ledit Mathieu Wefenbece. 

De la part des Comtes & Barons du Banc de 
Franconie , Jean Conrad V arnbuller. 

.De 
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De la part de Strasbourg, Mare Otto Do&eur 
en droit , Confciller ôc Avocat de Strasbourg, auiïî 

pour les Villesde Spire, WeUIèmbourgfur le Rhin 

& Landau. 

De la part de Ratisbonne , Jean Jacques WolfF 
de Todenwart Confciller Ôc Scyndic. 

Delà part de Lubeck DavidGloxin Scyndic de 
la ville ; le même pour les villes de Goflar&de 
Nordhufen. 

Pour Nuremberg, Jodoce ChriftophleJCresde 
Kreflènftein, atudipour Wmsheim, ÔcSchwein- 
fort. 

Pour les villes libres de Haguenau, Colmar, 
Schleftat, Oberchenheim , Keifersberg , Munfter 
au Val de faint Grégoire , Rosheim , & Turckeim, 
Jean Balthazar Schneider, Scyndic de Colmar , & 
Adminiftratçurde la ville de fainte Croix. 

Pour Ulm, comme auffi pour Giengen ; Aalen, 
& Bopffingen , Marc-Otton Dofteur ésdroits. 

Pour Dortmund , George KumofthoffScyndic. 

Pour les villes libres Impériales d’Eflingen , 
Reutlingen , Nordlingen , Hall en Suabe , Hail- 
bron , Lindau fur le Lac de Confiance, Kemptem, 
WeiflTembourg en Nortgau , & Wimpfen, Va- 
lentin Heider Dotteur en Droit. 
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CONVENTION PVBLIQVE 
faite & conclue a Nurembergle 1 . de 
y utile t 1650. entre les Ambajfadeurs 
Plénipotentiaires de l' Empereur , & du 
Roi Tres-Chrêtien , du confentement , 
er en prefence des Ambajfadeurs , des 
Electeurs, Princes , er Etats de l'Em - 
pire , touchant l'execution de la Paix . 



N fait favoirà tous ceux qu’il appar- 
tiendra, que comme l’Auembléede 
Nuremberga été inftituée pour faire 
l’execution entière de la paix conclue 
àMunfter, & à Ofnabruck le vingt- 
quatrième Ottobre 1648. à la - fatisfaftion des In- 
tereflèz; Nous Ambafïàdeurs Plenipotentiares, à 
cefpecialement députez , & munis d’ordres & 
pouvoirs fuffifàns, favoir de la part de l’Empe- 
reur, illuftrifïïme & excellentifïïme Prince O&ia- 
ve Picolomini d’Aragon Duc d’Amalfi , Comte du 
faint Empire Romain , Seigneur de Nachot # 
Chevalier delaToifond’Or, Confeillerau Con- 
feil fecretde fa Majefté Impériale, Capitaine de 
fa garde, fbn Chambellan , & general de fes Ar- 
mées i les Sieurs Ifaac Volmar, & JeandeCra 
ne, tous deux Confeillers au Confdl fecret, & 
au Çonfeil Impérial Aulique ; & ae la part du 
Roi tres-Chrétien , les Sieurs Henri Groulart de là 
Court, François Cafet de Vautorte & Charles 
d’Avaugour Confeillers au Confeil d’Etat de fa 
Majefté tres-Chrêtienne j Sommes convenus &; 
avons tranfigé de l’affaire entière de cette execu- 
tion du consentement , l’approbation , & en 
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prefenccdfS Electeurs, Princes, & Etats de l'Em- 
pire en la forme & maniéré fuivante. 

L’Empereur avant toutes chofes licenciera une 
partie de les armées 8e de fes troupes , 8c en retien- 
dra une partie dans fes propres Etats , au nombre , 
pour le rems. Se en la maniéré contenue dans la 
convention faite fur ce fujetle 5. Oftobre 1649, 
laquelle aura en ce traité le même effet que fi elle y 
avoit été inferéede mot à mot. Le Roi tres-Chrc- 
tien retirera pareillement fes troupes s’il en refte 
quelques-unes , comme auffi les garnifons qui for- 
tiront des lieux qui font à reftituer , 8c les fera 
conduire avec le meme ordre dans fes propres 
Etats. 

Les lieux, villes , bourgs , forts, châteaux ^ 
forterefles , qui ont été occupez ou retenus de part 
8c d’autre entems de guerre , ou qui ont été cedez 
parfufpenfîon d’armes de l’une ou de l’autre des 
parties feront reftitué à leurs premiers, 8c légitimés 
poflèfieurs & Seigneurs , félon la forme de l’inftru- 
mentdepaix en trois termes , dont le premier fera 
le dixiéme jour du mois de May. 

Au premier terme feront rçftituez, 8c déchargez 
de leurs garnifons. 



De la pan de fa 
Majefté Impériale. 

-4 

Ehrenbreitftein. 
Franckendaél. 
Rotweil. 
Offenbourg. ' 
Treibourg enBrifgau. 
Villingep. 

Zollern. 



’Rotenbourg 

Palatinat. 

Hoxter. 



ou 



haut 



Delà part de fa 
Majefté tres-Chrêtîen- 
ne. . 

Mayence. 

Diedesheim. 

Magdebourg. 

Germersheim. 

Hailbron. 

Schorendorf 
Hohemveil. 
Montbéliard. 
Horbourg. * 
Reichenwiler. 
Neubourg fur le Rhin , 
dont 

G 6 les 
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I les fortifications fe- 
ront razées au même 
tems. 

Le Château de Leîcht- 
nich. 

Brountrout. 

La ville & Prévôté de 
faint Urfîcin. 

. Pfeffinge. ' 

Eh casque Eranckendaèi ne (bit pas rcftitué 
dans ledit tems,cela n’empêchera pas la reftitution 
des autres lieux: toutefois l’Empereur ne laifiera 
pas de faire pour la reftitution de cette place , ce à 
quoi il eft obligé en vertu de l’inftrumentdepaix, 
& Hailbron cependant fera donné pour gage au 
Seigneur Charles Louis Comte Palatin du Rhin 
Ele&euj du faint Empire Romain, comme les 
Etats de l’Empire l’ont trouvé à propos , fans pré- 
judice de la liberté, ôcdela pofleffionde l’imme- 
diateté de cette ville envers l’Empire. 

Les fortifications de la ville de Benfeld feront ra- 
fées au mêmepremier terme, auffi-bien que cel- 
les du fort voiltn de Rheinaw. 

‘ Lejourdufecond terme fera le 24-. Juillet. 5 c 
feront reftituez. 



De la part de I’Empe- 

reur. 

Dormont. ^ 
Landftuel. -< c 
Harmerftein. 
Hombourg. 

' Si ces trois lieux ne fe 
rendoient point au fé- 
cond terme, cela n’em- 
pêchera pas la reftitu- 
tion des autres lieux, 6c 
l’execution de la paix ne 
femblera pas moins fin- 



De la part du Roi 
tres-Chrêtien, 



Spire. 

W omis. 
Lawingen. 
Lûfenich. 
Creutzenach 
Altzeim. 



_ , l 

Schombourg. C 
Baccarack. 3 - 

Si ces cinq derniers 
ljeux ne fe rendoient 
poiijt 
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ceredelapart de l’Em- point, (les Capitaines Ôc 
pereur , tauf toutefois les garnifons n’obéïflàns 

pas àl’ordreduRoi,)ce- 



Î tereur , 
eut' refti 



leur reftitution 5c ga- 
rentie ftipulé dansl’inf- 
truxnent de paix. 



pas àl’ordreduRoi,)< 
la n’empêchera pas la 
reftitution des autres 
lieux , 5c l’execution de 
la paix ne femblera pas 
en être moins fincere de 
la part du Roi tres-Chrê- 
tien , fauf toutê-fois 
leur reftitution 5c garen- 
tie ftipulée dansl’iuftru- 
ment de paix. 

Dachftein. 

Saverne. 

Le Château de 
Hohembar. 

Les fortifications de fes 
deux derniers lieux fe- 
ront rafez au fécond 
terme. 

Le jour du troifiéme terme fera le feptiéme 
Aouft, 5c feront reftituez. 



M 



De la part de l’Empe- 
reur. 

Sybourg. 

Beymbourg. 

Landfcron. 



De la part du Roi tres- 
Chretien. 

Waldshuf. 



Y 



Seckingen. 
Lauffembourg. 
Rheinfelden. 

Stolhoiien. 

Le fortdeGraben. 
Haguenau. 

Landau. 

Le ficfde Burwciller ap- 
partenant aux heritiers 
du Comte Trautmanfd. 
Quant a la reftitution du Duc François de Lorrai- 
ne en la pofteflion de l’Evêché de Verdun, 5c de les 
Abbayes, comme auffi en celle de fes biens pat rimo- 
9 7 . niaux. 
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niaux , on ubferuera la difpofition de l’inftrument 
de paix . auparagrafe : due Monfîeur le 'Due Fran- 
çois , ôcc. Si quelques lieux fujers h reflitution 
i^ont pas été nommément exprimez en cette défi- 
gnation , ils feront neamoins reftituez en ces 
trois termes en quelque part qu’ils foient fituez. 

Au refte toutes les chofes dires , écrites, faites, 
ou obmifes depuis la fignature delà paixjufqu’à 
ce jourd’hui , lefquelles pourroient être pTÎfes 
pour contravention ne font nullement approu- 
vées , ôc tout ce qui a été attenté de cette-forte, 
ou pourroit l’étre à l’avenir , ne fera non plus ex- 
cufc toutefois pour le bien de la paix il a été trou- 
vé bon de comprendre toutes les chofes paflees 
fous l’Amniftie pour le general. 

•Les Ambafïadeurs Impériaux ôc Royaux , 5c les 
Plénipotentiaires des Etats d’Empire , promettent 
refpe&îvement de faire ratifier ce Traité par l’Em- 
pereur , le Roi tres-Chrêtien , les Eleéteurs , Prin- 
ces ScEtats de l’Empire Romain, en la forme ici ap- 
prouvée de part 5c d’autre , & de procurer infailli- 
blement que dans fix femaines , à conter du jour de 
la foufeription , les inftrumens autentiques des ra- 
tificationsfoient prefentez à Nuremberg , Ôc réci- 
proquement échangez. Cependant toutefois (ans 
attendre l’arrivée des ratifications, tout ce quia 
été icy arrêté touchant le licenciement .ôc l’évacua- 
tion, fera exécuté de bonne foi fans retardement 
dans les termes preferits, à conter du jour de la 
foufeription de ce recés. Enfoi & pour plus gran- 
de force detout ce que defiits les AmbafTàdeurs tant 
Impériaux que Royaux , comme auffi les Dépu- 
tez de tous les Electeurs , Princes 5c Etaçs de l’Em- 
pire, àcét afte par eux commis en vertu du reful- 
tat du premier Juillet de l’année prefente , délivré 
le même jour de la foufeription fous le Seau de la 
Chancellerie de Mayence, aux Ambafladeursde 
F rance, ont muni ôc affermi de leurs propres mains 
ôc caçhetsle prefentinftrument.FaitàNuremberg 

le 2 . jour de Juillet US jo. .* O&a- 
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O&aveDucd’Amalfi.De la Court. 

Ifaac Volmar. François Cafet dftVautorte. 

Jean Crâne. Charles d’Avaugour. 

Sebaftien Guillaume Neet Confeiller del’Elec- 
teur.de Mayence. 

Jean George Oexel Confeiller auConfeil fouve- 
Ü ffli n de revifion du fereniffime Elefteur de Ba- 
rrière. ■ . ■ . 

Corneille Gobel Confeiller de l'Evcque, Prince 
de Bamberg. • * 

Wolfgang Congadde Thumbshirn Confèillerdit 
. DucdeSaxe Altembourg. 

Augufte Carpzow Confeiller du Duc de Saxe Co- 
bourg, Sc Chancelier de Cobourg. 

Polycarpe Heiland Confeiller du Duc de Bruns- 
wic Lunebourg Wolfenbutel. 

O thon Ottho Confeiller du Duc de Brunfwic Lu. 

nebourg. 1 

Valentin Heider député du Duc de Wurtemberg. 
Buchard l’ Ofïelholts de Colberg un des Magiftrats 
de Nuremberg. . 

Tobie Oelhafen de Seholnbach Confeiller de la 
Republique de Nuremberg. * « 

Zagharie Stenglin Syndic de la République de 
Francfort. 
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REC ES CAPITAL ET PRINCIPAL 
pour /’ execution de la paix eu AlLempfr 
gne , conclu > fou fer it , & fellé eh la 
ville Impériale de Nuremberglez6 . de 

• Juin 1650. puis ratifié (^échangé par 
les Generaux d' Armées Plempoten- . 
tiaires de l'Empereur , & de la Reine 
de Suède , en prejence & du con fente- 
ment des Ambaffadeurs Confeillers & 
Députer, des EleEleurs , des Princes , 
& des Etats de L'Empire. 

• . - T* .... (./■ ?ÿjk 

O U S O&ave Picolomini d’Arra- 
gon , Duc diAmalfi , Comte du 
faint Empire Romain , Seigneur de 
" Nachot, Cheyalierdelatoiion d'or, 
Confeiller intime , & Chambellan de 
fa Ma jefté Impériale , General Maréchal de Tes 
Armées , & fon Ambafladeur General , &c. , 

§. Faifons favoir à tous, que pour l’execution 
delapafy qui fut conclue l’année paflee 1648. le 
24. ou 14. d’Oftobre à Ofnabrug , & à Munfter 






en Weftphalie, & en confequence de l’Article 
16. Nous Nous ferions affemolezen la ville Im- 
périale de Nuremberg , avec le fereniffme & 
illuftriiïime Prince 6 c Seigneur Charles Guftave 
Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière, .Tui- 
liers, Clevcs, & Bergues , Comte de Veldens, 
deSpanhein , de la Marck , & de Ravensberg, 
Seigneur de Ravenfteim, &c. Generaliflîme des 
Armées de fa Majefté , & de la Couronne de Suede 
fie de fes affaires militaires en Allemagne , en vertu 

du 
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du même traité de paix , ôc des pleins pou-* 
voirs de leurs Majeftez Impériale ôc Royale , dont 
Nous Tommes refpeftivement munis -, ôc avec 
l’aiïîftance desAmbafïàdeurs ôc Députez Pleni- 
potentiairesdesElefteurs,desPrinccsôc des Erats 
de l’Empire , Nous aurions traité pendant quelque 
tems d^in accord préliminaire qui auroit été 
arrétéle Septembre de l’année derniere 

1649. 8 c approuvé par tous les intereflez, ainfî 
qu’il s’enfuit. 

§, 1. Qu’il foit notoire qu’a prés unetres-lon- 
gue négociation faite à Munfterôt à Ofnabmg , la 
paixuniverfelleen Allemagne ayant été par la fa- 
veur divine conclue, publiée ôc ratifiée, ôc la 
charge de certains points concernans l'execution 
de cette paix donnée aux Generaliflîmes des Ar- 
mées Impériales 5c Suedoifes, ceux-cy feferoient < 
àcettéfinafiemblez en la ville de Nuremberg, ôc 
pour hâter l’évacuation ôc la décharge des loge- 
ai mens des <*ens de guerre, en attendant qu’on pût 
pourvoir al’execution des autres points, ils au- 
roient accordé Ôc conclu au nom de leurs Ma- 
jeftez Impériale 8 c Suedoife ; du confentement 
desEtatsde l’Empire, la convention particulière 
qui fuit, pour être inférée fans aucun changement 
au recés capital. 

§. 2. En premier lieu, pour ce qui concerne 
lesreftitutionsduchefde l’Amnifticôc des griefs 
quefaMajefté Impériale eft tenue de faire en fes 
Royaumes ôc Provinces héréditaires , comme elle 
a derechef promis d’executer ce à quoi elle eft te- 
nue en vertu de la paix, l’ons’en tient là pour ce 
regard. 

§. 3. Mais pour ce qui concerne les Eledeurs, 
lesPrinces, & les autres Etatsdel’Empire,I’onen 
eft ainfî convenu , que dans le point ae kreftitu- 
tiondu chef de l’Amniftie ôc des griefs, J’inftru- 
ment de paix foit obfervé comme une réglé uni- 
verfelle des termes àquo,ôc comme une réglé tant 
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.generale que fpeciale, (ans affe&ation des parties , 
retardement, ni aucun refpeft de perfonnes , de 
religions , 5c de droits du petitoire , (qui toutefois 
.feront refervez, la reftitution étant auparavant 
faite dans le point de d’Amniftie) 5c des autres ex- 
ceptions de quelque nom qu’elles foient} principa- 
lement que furie pur fait de reftitution, *d’ufage, 
d’obfervance , 6c d’exercice , les cas liquides 
(oient feparez de ceux qui ne le font pas ; en forte 
que les cas liquides qui ont été nommément expri- 
mez dans l’inftmment de paix, où font mani- 
feftement contenus autrement fous les réglés ge- 
nerales, 6c qui font prés, 5c peuvent s’expecïier 
facilement, particulièrement ceux qui font nom- 
mez dans la défignation ci jointe , fous la lettre 
A,foientdifcutez5cexpediez devant le premier, 
le fécond, ouletroifiémeterme du licentiement 
des troupes , ôc.de l’évacution des places ; mais 
qu’en cas de retardement , oppofitien , ou ter- 
giverfation , ilfoit permis à ceux qui doivent être ’* 
reftituez, 5c qui n’auront pû l’étre par les Direc- 
teurs des Cercles, 3c les exécuteurs avec l’affif- 
tance des troupes Impériales ou Suedoifes , de te 
reftituer eux-mêmes par leurs propres moyens * 

& par main-armée ; en forte que les refraétaires 
reftituans foient tenus de refondre, les dommages 
3c dépens. Et cette militaire 5c légitimé execution 
ne fera pas cenfce contrevenir aux loixde la paix 
generale. 

§, 4. Que les autres cas non liquides, qui ne 
peuvent être démêlezenft pcudetcmsàcaufede 
la quantité, diverfité, ou difficulté des preuves, 
ôcdiftance deslieux, foient reglez, 6c exécutez 
pendant l’efpace de trois mois prochainement 
îuivans, fans aucune referve , limitation , ou 
renvoi au petitoire ; . afin qu'aucun de ceux qui fe 
trouveront explicitement ou implicitement com- 
pris dans ces cas, n’ait fujer de fè plaindre ; letout - * 

fuivant la teneur de rinftrumentdepaix, ôe des 

v Edits 
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Edits Impériaux publiez fous les peines , cas ave- 
nant , y contenues contre les refulans ou refiftans. 

§. 5. Mais afin que toutes ces chofes fe vuident 
avec d’autant plus de diligence fie de conno^nce 
de caufe , il fera pris d’entre les AmbafTadeuff dçs 
Etatsde l’Empire, quelques Députez de chaque 
Religion, fie autant de l’une que de l’autre, qui 
feront ordonnez avec plein pouvoijvpour exami- 
ner fie déterminer le point de l’Amniftie 8c des 
griefs, 6c qui demeureront icy aflèmblez fans 
pouvoir être feparez ni révoquez parleurs Supe- 
rieurs , jufques à ce qu’ils ayent vuidé par un con- 
tinuel travail le point cy-deffus mentionné 5 fit 
- alors ce qui fe trouvera liquide fera mis entre 
lesmainsdes Directeurs des Cercles pour fimple- 
ment l'executer. Mais ce qui n’aura pu être difeu- 
té ni réglé par défaut ou d’information , ou de * 
preuves , ou auffi à caufe de l’abfence de l’une ou 
de l’autre partie , ou de toutes les deux , ils le ren- % 
voyeront avec les autres plaintes fie demandes qui 
y pourront être jointes , aux mêmes Directeurs * 
des Cercles , pour en prendreune plus grande in- 
formation , ôc l’ayans prife , les régler fie mettre à 
executâfa- 

§. <sl Enfin ni fa Majefté Impériale ni aucun 
autre n’apportera en c.da nul empêchement, par 
aucune defenfe aux Directeurs fie Exécuteurs de la 
paix ; fie encore moins ce qui en vertu du Traite 
de paix a été exécuté fie reftitué , ou qui le fera 
ci-aprés , pourra-il être en aucune ma niere-chan-* 
gé, altéré , ou détourné ; fie à cét effet ne pour-» 
ront aucunement valoir les proteftations fie refer-» 
ves faites au contraire ,.ôe cy-devant rejettées dans 
le Traité de paix, comme auffi toutes voÿes de. 
droit ou de fait , non plus que tous réécrits , man- 
demens , fie decrets contraires audit Traité de 
Paix, fous^juelque nom qu’ils foient conçus , fur. 
les peines comprifes dans ledit infiniment de paix , 

5 c les Edits Impériaux. ÿ'. 

§.7. Otb. 
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§. 7. Outre ce i! a été convenu , que tant le 
payement de l’argent qui eft dû pour la fatisfaétion 
de la milice Suedoife, que le licentiement des 
trompes, ôc l’évacuation des lieux felonl’inftru- 
ment de paix , feront faits en cette façon. 

Premièrement, que le Generaliflime Suédois 
le Prince Palatin fera averti huit ou dix jours avant 
chaque terme par les villes des Cercles qui auront 
à payer l’argent (lefquelles villes dans le Cercle 
de la haute Saxe j feront Brunfwic ou Magde- 
bourg, à l’option des Etats du même Cercle ) 
qu’au premier terme feront prêts & contans à 
la libre Ôe abfoluë difpofition de fon Alteflè 
dix-huit cens mille Richfdales;au fécond terme 
fix cens mille ; ôc au troifiéme terme aufli cens 
mille Richfdales, fans diftraétion d’aucune cotte* 

* part. 

§. 8. Neàmoins dans le premier terme fera de- 
. duit de ces 1800000 Richfdales ce que quelques 
Etats auront déjà payé de l’ordre dudit Generaîifli- 

• me , 5c ce qui dans lefdites villes nommées pour le 

dépôt de l’argent , aura été auparavant payé ôc re- 
çu fur le premier terme pour quelque reduétion, 
évacuation, ou autre ufage. 4p 

§. 8. Semblablement dans chacun des trois ter- 
mes de l'évacuation l’on déduira à proportion ce 
qui a été ou fera remis au nom de la Reine 5c de la 
Couronne deSuedeparlePalatin Generaliflime à 
certains Etats par forme d’exemption ou autre- 
ment 5 5c cela fera déduit 5c défalqué delà fomme 
des cinq millions de Richfdales félon la proportion 
•des termes du Payement, 

§. 9. Mais afin que les cottifationsdcsrefufàns 
ou retardans puiflent être payées en même tems 
que celles des autres, le Generaliflime a difpofé 
les chofes en forte auprès de tous les Generaux 
Ôc chefs des troupes Suedoîfes , qui font di- 
ftribuées dans les fept Cercles de l’Empire , 
qu’a la requifition des Directeurs de chaque Cer- 
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cîe , il leur foir fourni par lefdits Generaux au- 
tant de foldats qu'ils en demanderont pour l’exe- 
cution contre lefdits raglans ou retardans ; & lef. 
tdits Generaux feront retirer les foldats auffi-tôt que 
lefdits Dire&eurs l’ordonneront. 

§. io. Ainfi après ce Traité conclu il fera payé 
dans l’efpace de nuit jours argent contant un mil- 
lion de Richfdales dans les villes à ce défignées 
pour la cotte-part de chaque Etat ; & tout auffitôt 
il fera procédé tant par leslmperiauxqueparles 
Suédois au licentiement des foldats, & à l’éva- 
cuation des villes félon la défignation furcefpe- 
cialement faite fous la lettre^ , en quatorze jours, 
à conter de laf conclufion de ce traité: fi ce n’eft 
qu’on fbit fpecialement convenu avec quelques 
Etats d’une plus promte évacuation. Et ce 
meme ordre fera obfèrvé au fécond & au troifié- 
me terme , afin que que le payement du fécond 
du troifiéme million s’acheve du meme pas que 
le licentiement des foldats, & l’évacuation des 
lieux félon les défignatiorts fur ce faites ; en forte 
qu’en fix femaines du jour de la conclufion de ce 
traité toute l’exécution en fbit achevée ; & les * 
Eleéleurs,, les Princes, & les autres Etats de 
l’Empire , pourvoiront à ce que le retardement 
du payement n’empêche pas le licentiement & l’é- 
vacuation. , * J 

§. r i. De même fa Majefté Impériale payera 
auflï les deux cens mille Richfdales dont on eft 
convenu eu trois termes^: Et premièrement parce 
que le royaume de Boheme,à l’exception de la ville 
d’Egre, doit être préliminairement délivré des gar- 
nifons & logemens militaires, elle payera incef. 
fàmment & réellement pour cette évacuation au 
premier terme les deux tiers de foixante fix mille 
fix cens foixante-fix * Richfdales, & l’autre tiers 
quand la ville d’Egre fera évacuée ; en fuite au 
fécond terme foixante-fix œil fix cens foi-* 
• . ‘ * xan- 



♦ 



* 



-r 



igitized by Google 




i 66 TR.D’EX.DE LA PAIX D’OSNABRUC 
xantc-fix * Richsdales , huit jours avant l’évacua- 
tion du Marquifat de Moravie ; & au troifiéme 
terme encore foixante-fix nul fix cens foixante-fiji, 
* Richfdalles , huit jours ayant l'évacuation du 
Duché de Silcfie. 

§ * 12. Cette fatisfa&ion de la milice Suedoilé 
étant ainfi réglée , de même queleîicentiement 
& l’évacuation ,1c tout fera misauffitôt enexe- 
cution par toutes les parties fans aucun empê- 
chement. 

§. 13. On eft de plus convenu, qu’incontinent 
après la foufcription d$ ce’point , les lieux ci-après 
nommez feront évacuez & échangéz cnprefence 
des Commiflaires députez de chacune des parties 
le plus promptement que faire fe pourra de côté 
& d’autre félon la diftance desdieux 5 dequoi 
les Generaux des Armées des deux partis feront 
avertis. 



S ç a v o 1 R 



Delà part des 
Suédois. 

P rague. 

Le hautPalatinatj, 
excepté Weiden. 
Donawerth. 
Reynerfchantz. 
Uberlingue. 
Meynaw. 
Lengenarch. 



Tabor. 
Leutmaritz. 
Brandeis. 
Conopift , & les 
autres lieux de 
Boheme, excep- 



te Egre. 



Contre 



Aurach. 

Lindaw. 

Afperg. 
Wildenftein. 
Ratisbonne, 
Wiltzbourg 
W eiüèmbourg. 

§. 14. Quand ces lieux auront été évacuez éc 
5 c reftituez à leurs premiers 5 c légitimés poflef- 

feurs 



Delà part de 
L’Empereur. 
Augsbourg. 

Le basPalatinat. 

' 10 

Merningen. 

Sultzbach. 

Albeck. 

Homberg. 

Schiltach. 
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Sêurs 8c Seigneurs , le licentiement des Regimens . 

8c l’évaciition qui reftera à faire s’achèvera fans 
obftacle félon la désignation qui en aura cté faite ; 

8c l’on ordonnera que toutes chofes foient miles à 
effet au jour 8c au tems arrêté , afin qu’on n’ap- 
porte aucun retardement au fécond terme 8c au 
troifiéme. 

$. 15. On eft de plus convenu du confente- 
ment unanime detous, que le quatrième million 
foit baillé enièmble pour hâer L’évacuation 8e le 
licentiement, nonobstant ce qui a été ordonne 
dans l'inftrument de paix , à l’égard du quatrième 
8c du cinquième million. 

§. 16. A cette fin la plupart desEtats des Cer- 
cles delà haute 8c baffe Saxe 8c de Weftphalic, 
comme auflî quelques-uns des Cercles fuperieurs 

3 ui n’ont pas été fi continuellement incommodez 
es charges 8c deSôrdres 8c de la guerre“fourniront 
dans les termes de l’évacuation 8c du licentiement 
leur part competante 8c contingente du quatrième 
8c du cinquième million , félon la désignation qui 
a étéfpecialement faite, 8c la payeront à l'affigna- 
tiondu Prince generaliSfimede Suede. Ce qui ne 
s’entend toutefois que du quatrième million j car 

P our le cinquième million , on fe contentera de 
affûrance réelle qui en fera donnée. Mais 
lorfque lefdits Etats de Saxe 8c de Weftphalie 
auront fourni leurs cotte-parts du quatrième 8c 
du cinquième million , les regimens qui font 
dans leurs Provinces feront tout auSfitot licen- 
ciez 8c congédiez meme devant les termes or- « 
donnez. Pour les garniSons , elles en fortiront 
dans les memes termes 8c au même ordre qu’il 
eft fpecifié en la désignation fufdite : Si ce 
n’eft que quelqu’un des Etats en convint au- 
trement avec ledit GeneraliSfime , laquelle parti- 
culière convention faite pour la commodité des 
mêmes Etats ne préjudiciera en aucune façon à 
l’inftrument 4ppaix; mais elle aura la meme for- 
ce 

r 
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ce que £t elle ctoit inferée de mot à mot dans ces 
traitez. 

§. 17. Que fi après ce qui aura éténayé par lef- * 
dits Cercles & Etats en la maniéré fufdite , il refte 
quelque chofe à payer defdits deux millions, les 
Electeurs Princes 8c Etats y fatisferont en cét or- 
dre} ils payeront ce qui fera dû de refte du quatriè- 
me million dans l’efpace defix mois apres la der- 
nière évacuation, & le cinquième million dans 
douze mois après ladite derniere évacuation dans 
les villes ordonnées pour y recevoir l’argent. Sur- 
quoifon Alteflè ftlpule expreflément, & déclare 
quêtant à ce qui regarde les reftansdu quatriè- 
me 8c du cinquième million , ils ne loient point 
renvoyez Ôc remis fur la réelle aflurance deman- 
dée par les Etats; mais que ladite réelle aflurance 
devra être faite fans embarras avant le premier 
terme du lîcentiement & de l’évacuation 1 5c alors 
feulement tout ce qui a été conclu en ce recés aura 
fon plein 5c entier effet. Outre cela il a encore etc 
ftipulé de la part de la couronne de Suede, que 
cequireftera a executer en vertu de quelque paéle 
5c accord particulier, qui fe foit tait entre les 
Etats, 5c les Generaux, ou Colonels des Trou- 
pes Suedoi fes touchant les logemens 5c la ftfbfi- 
ftancedes gens de guerre, ou ce qui fera prouvé 
Jeurétre du en prelencedes Gommiflairesde part 
ôc d’autre, le payement en fera fait fans retarde- 
ment, ôc ira de meme pas que l’évacuation des 
Places , & le licentiement des Troupes. Et de 
• cette forte ce quia été promis dans le point de la 
fatisfa&ion de la milice, du licentiement, Ôc de 
•J’évacuation , touchant l’évacuation préliminai- 
re, particulièrement celle des lieux occupez par 
Jes troupes Suedoifes en leur payant les fommes 
ftipuleés pour leur fatisfaéHon , fera fans retarde- 
ment ou exception commencé, avancé ôc achevé 
dans l’efpace de 14. jours, àçonter du jour de la 
datte de ce prefent recés. -A 

§. 18. Les 

* 
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§. i ?. Les autres points icy accordez Ôc contenus, 
auront feulement leur pleine force ôc réelle exe- 
cution , lorfqu'on fera convenu de tous les autres 
points qui relient à dilcuter pour parvenir aune 
entière conclufion; nommément la défignation 
deeequieft àreftituer, les défignations des lieux 
qui font à évacuer* 6c des Troupes qui font à ^ 
cenrier en trois termes ; comme aulfi la défign™ 
tion des Etats qui doivent contribuer ôc lâtisïaire 
au payement du quatrième million, &l’afîuran- 
ce réelle qui doit être fournie du cincjuéme mil- 
lion de Richfdallesf 1 6c que ces points etans reglezA 
auront été inferez dans la conclufion capitale, 6c” 
confirmez par la fignature 6c l’oppofitiondesca- 
chets des parties contra&antes. 

En foi ôc témoignage dequoi Nous cy-defitis 
nommez munis de pïfeins pouvoirs à cet effet 
avons ligne ce recés ad intérim de nos propres 
mains, Ôcl’avonstait donner aux Plénipotentiai- 
res Suédois , de qui Nous avons reçu un femblable 
•exemplaire loufcrit auflï de leurs mains. 

Fait a Nuremberg le 2 1. de Septembre , ftile nou- 1 
veau, 1649. ♦ # # 



L. S. IfaacVolmal- lutteur. 

L. S. George Loiiîs ®R,indenfputf 
Tout ce qui a été dit dans ledit reces préliminai- 
re , excepté ce dont on elMhtrement convenu: 
en ce principal recés pour quelques circonftan- 
ces, fpecialement fur le point delà latisfaction , 
demeurera en. fa force dans tous fes autres arti- 
cles, points, & claufes; 6c partant en vertulîe 
ceprefent recés les lieux nommez en celuy-là^FÔc 
confequemment la ville d’Egre feront au tems alfi-- 
gné réellement évacuez 6c rendus de part 6c d’au- 
tre à leurs premiers poffellèurs. MaiS les points 
luivans qui dans la fin dudit recésÿ>reliminairç 
a voient été remis a une negotiation 6c decifion 
fubfequcnte, ont été unanimement accordez, avec 
l'alfiftance reïterée, le confeil, 6c le confen- 
T om. III . H *” temeHt 
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4 temcnt des Ambafladeurs ici prefens des Ele&eurs, 
Princes & Etats en la maniéré fuivante. 

i. Quant à ce qui regarde lareftitutionàfaire 
en ronfcquence & du chef de l’Amniftie & des 
griefs, entre les Electeurs, Princes & Etats de 
l’Empire , leurs adherans & ceux de l’Empire; 
W Etats qui ont étadéputez de l’une & de l’autre 
Jttligion pour ce point de la reftiturion ont au lieu 
delà lifte cy-deftiis cottée fous la lettre A, con- 
clu , formé , drefle , (igné & muni de leurs cachets 
certaine déclaration Stdéfîgnation des casa deci- 
£der dans chacun des termes ffommez conforme 
■ au recés préliminaire cy-deftus inféré, & à ce recés 
capital, pour avoir fon execution de meme que 
la doit avoir l’inftrument de paix en la plus exa’éte 
maniéré. Et partant les cas y contenus déjà déci- 
dez , & ceux qui feron#cy-après reglez par les 
Députez dans l’efpace detroijmois, feront mis à 
execution dans le teins ôcTordre marqué,demême 
que s’ils êtoient icy exprimez de mot à mor,en for- 
te toutefois que les points fuivansfoientpareille- 
ment & en même teins obfervez. 

Donc tout ce qui tik cette^çon foit avant , *foit 
dans les teri^s cy-devant nommez , ou après dans 
les trois mSwfuivans à été-décidé, exécuté, & 
convenu ; du fera encore décidé , exécuté ou con- 
venu par les Dép^fcz, ou par les Princes direc- 
teurs , ou par des Commiflaires à ce ordonnez, 
en vertu du traité de paix, du recés preliminaiu 
r^, & du prefènt recés principal conformément 
à îceux fera ainfi tenu ferme 6c inviolable ; & corr- 
trWbela on n’admettra aucune chofe par quelque 
forte de voye^ ou pour quelque raifon que ce 
foit, ni au tribunal aulique de l’Empereur, nia 
la Chambre Impériale , ni en quclqu’autre tri- 
bunal de qijelque nom qu’on l’apelle; mais elle 
fera Amplement rejettée; 5c fur tonton ne fouf- 
. frira point qu’il foit rien attenté au contraire de fait 
• ou autrement. t 

Comme 
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Comme auffi à l’égard de la rcftitution du Pa- 
latinat Eleétoral , cette affaire en demeurera à 
ce qui a été dit dans le traité de paix , Sc à ce qui 
a été enluite convenu par l’entremife de fon 
Alteflê le Seigneur Comte Palatin generaliffime 
de Suede , entre les envoyez Eteftoraux de 
^Bavière 5c du Palatin, touchables terres du bas 
Palatinat , qui doivent être reftituées par l’Ele- 
' fteur de Bavière ; c’eft à favoir qu’en évacuant 
parfaMajefté Royale de Suede les lieux par elle 
occupez dans le haut Palatinat, 5c fourniflànt fa 
ratification dê la piflx conoué avec la renoncia- 
tion du Seigneur Ele&eur Palatin aux terres du 
haut Palatinat , pour être dépofée entre les mains 
de l’Eleéfeur de Mayence, fur la reconnoiflànfe 
qui en fera par lui donnée*, la commiffion Impé- 
riale fera délivrée, pour flurereftituerréelleirent 
le château 5c la ville de Heidelberg audit Eleéfetir 
Palatin , avccles®fresBailliageîcy-devant pofir- 
dez par l’Elefteur de Bavière dans le bas Palatinat, 
ôc que lefufdit ElefteurPalatin , en attendant que 
fa Majeflé Imjienale lui ait conferéune nouvelle 
charge convenable à la dignité Eleftorale, avec les 
titres 5c ornemens y a^arteria'ns , joüifîè cepen- 
dant du titre ôc des ornemens, 5c prééminences 
d’Archimaitre de l’Empire, en vertu 5c conformité 
de la déclaration donnée par l’Eleéleur de Bavière j 
le fout félon le contenu cftix Lettres de ratification, b 
renonciation , reconnoiffance , commifïion , ref- 
ftitution, 5c déclaration cy-deflus mentionnées , 
lefquelles par ces prefentes font expreffement 
de nouveau, 5c de part 5c d’autre ratifiées 5c confir- 
mées. 

Pour une plus promte execution dans l’Empi- 
re Romain des reftitutions non encore faites, il a 
été au refte trouvé bon , premièrement que toutes 
5c chacunes les caufes dereftitution qui font con* 
teftées du chef de l’Amniftie , 5c des griefs de la 
part des Catholiques, 5c des confors de la con- 
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fefliond'Augsbourg, Ôcquine répugnent point 
à la conclufipn de la paix , comme auffi les autres 
griefs ôt contregriefs qui ont déjà été produits , ou 

3 " ui fe produiront encore avant le premier terme 
u lioentiement ôc de l’évacuation , au direc- 
toire Impérial de l’Eleûeur de Mayence , ôc lel- 
quels le jyoduifatA communiquera aux Députez, 
feront principalement difcute^ par les Députez,' 
Ôc feront félon que les chofes fe comporteront , 
mis en tel état pour leur execution , que tous fou- 
tent leur plein ôc entier effet , les uns dans les 
termes qui y aurontfcétc aflïgnez , Ôc les autres 
danslestrois moisfuivans ; & le tout s’accompli- 
ra infailliblement felonla teneur & l’execution la 
p£s exaéke du traité de paix , ôc des Edits Impé- 
riaux faits en confequence j ôc ce fur les peines 
pmlées par le recés préliminaire. 

Mais afin qu’à caufe de cela rien ne manque 
dans les termes«ordonnez , jM^dans lefdits trois 
moisfuivans, ni qu’il en naiileaes délais crexecu- 
tioii; Qu’une fois .pour toû jours il foit arrête, que 
les Députez ordonnez pour le poiijt de l’Amniftie 
ôc des griefs continuent leurs aflèmblées , ôc que 
pendant le tems convenais ne foient point rap- 
peliez parJeurs principaux Seigneurs: mais qu’ils 
difcutcnt avec grand foin les plaintes ôc les caufes 
quifcrontalleguées ôc produites, qu’ils lesdéci- 
0 dent , ôc qu’ils fàfTent*mettre leurs ju^emens 
à execution, Ôc que par cette entière dccifionôc 
expédition du point de l’Amniftie ôc des griefs , les 
Electeurs de Cologne ôc de Brandebourg foient 
ordonnez comme médiateurs ; 3c que de la part 
des Catholiques lçsEle&eursde Mayence ôc de Ba- 
vière , 6c les Evêques de BAnberg ôc de Confian- 
ce , ôc de la part des adherans à la confeflïon 
d’Augsbourg , les Ducs de Saxe Altembourg , de 
. BrunfwicLunebourg, ôede Virtemberg, avecla 
* ville de Nuremberg foient établis pour députez.. 
Quant aux autres cas de reftitmion nonfpeci- 
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fiez dans les trois termes, qu qui devant lepre- 
mierterifeie du licentiement feront encore propo- 
fezaudire&oirede l’Empire p*ar les Catholiques,, 
ou par les conforts de la Confeflîon d’Augsbourg , 
qu’ils ne fuient nullement reputez pour exclus. 
Enfin que perfonne ne foitprivéde la reftitution j 
mais qu’il foit referve Ôc permis à un chacun d’allc- 

f uer fie d’expofe# dûementfes griefs à fon Prince 
ire&eur, ou félon le traité de paix aux plus pro- 
ches Princes directeurs du Cercle, ou à l’Empe- 
reur même, ôcque là il foit écouté, ôc la chofe 
examinée qu’il lui foit fait droit, & qu’il foie refti - 
tué fuivant la maniéré d’execution cy-deffus men- 
tionnée. 

Poiir donner plus de force 5 c de vigueur à l’cxe- 
^cution de ceschofes, fa Majefté Imperia^Éêra 
publier par tout l’Empire fes Lettres patendMpkr 
lefquelles toutes entreprifes , difputes , 6 c exage- * 
rations , tant contre l’inftrument de la paix , 

» que contre lefdites executions conformes audit 
traité de paix , aux Edits Impériaux, ôt à la ma- 
niéré d’executer la plus exaéte, comme aufîi au- 
dit recés préliminaire, 6 c à ce recés principal , 
jfoient défendues fur les peines de rigueur , aufïï 
bien que lcSÊhitres contraventions de quelque 
façon qu’elles foient nommées ; ôc qu’il foit 
enjoint au MagiQrat de chaque fîeu de punir con- 
venablement 1 ^ contrevenans félon la grieveté du 
délit , conformément au traité de paix. 

Pour ce qui eft des autres caufes^j doivent être 
terminées par les Députez dans les trois mois re- 
fervez , elles comprennent tous leÿâutres cas non 
fpecifiez dans la défignation cy-deffus mention- 
née de Ta reftitution à faire du chefdel’Amniftic 
ôc des griefs , 6 c qui ont déjà été alléguez Ôc 
produits au directoire Impérial de l’Elefteur de 
Mayence par les Catholiques , ôc par les conforts 
de la Confeffion d’Augsbourg , ou qui le feront 
encore avant la* premier terme du licentiement, 
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Ôc de l' évacuation; fous lesquels feront auflî enten- 
dus Ceux qui font contenus dans la fpecifleatioafe- 
parée , foufcrite paf les Députez , ôc infinuée à fon 
Alteftè le Seigneur Comte Palatin., Generaliflîme 
de la milice Royale de Suede. 

Que toutefois ce reglement, ou cette diftri- 
bution des cas ne foit pas fi precifément enten- 
due, que fi quelques-uns defditscasfepouvoient 
commodément executer avant le terme dèfi- 
.vgné, l’execution n’en fut pas pourcela retardée. 
•Car ces termes ne font feulement marquez que 
pour accélérer les chofes, & en empêcher Je tetar- 
dement ; ôc à cette fin il fera libre aux Députez ôc 
Commiflaires d’avancer l’examendu fait, l’exécu- 
tion ôc la pofleftion. • . 

Lafiieeification des griefs appliquée à chaque cas^ 
ne djjBpas non plus s’entendre, comme fi l’ondc|p 
,voirWgliger les autres griefs qui pourroient riaitre 
enfuite entre les uns ôc les autres de çeux qui doi- 
vent être reftituez , ou qui doivent reftituer. » 

Pareillement les titres ôc documcnsquireftent 
encore à reftituer, feront auftî reftituez en vertu 
du traité de paix : ôc au cas que de pareils ti- 
tres fuftent tôt ou tard produits par les détemp- 
teurs, il ne fera rien décerné füqfeela en leur 
faveur -, mais ces titres feront rendus fans frais 
ni dédommagement à celui qui aura été refti- 
ftué. 

Enfin toutes Proteftations ôc referves faites con- 
tre ledit recés««liminaire , ôc ce recés principal, 
feront entièrement levées, caffées, ôcannullées 
en vertu de ce traité , ôc du traité de paix, ai nfi que 
l’ont été celles qui ont cté faites contre le même 
' traitéde paix. . 

Quant à ce qui concerne la fatisfaéfion pécuniaire 
de la Milice royale de Suede, quoy qu’au commen- 
cement dans le traité de paix, ôc après dans le recés 
préliminaire icy inféré , on ait fait quelque difpofi- 
tion touchant fon payement : ncaipnoins à caufe 
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des nouvelles circonftances des tems , 6c de 
l’impuiflànce notoire de divers Etats , on a con- 
fideré que pour cette raifon on ne pouvoir pas 
allez à tems raflembler ôc faire conter* l’ar- 
gent, 6c que delàlelicentiementréel, 6c l’éva- 
cuation en pourraient être retardez. C’eft 
pourquoi afin de pourvoir à cela , il a e'té arre- 
té ôc convenu au nom des Elctteurs Princes 
ôc Etats conjointement par leurs Ambafladeurs 
icy prefens d’un commun consternent , que 
la répartition dreffée , ôc à nous prefentée en ce 
lietx le 23. jotfr de luin de la prefente année de- 
meurera invariable^Par laquelle lefdits Ambaf- 
fadeurs àu nom des Eleéteurs Princes ôc Etats, 
ont au furplus promis , que s’ilmanquoit quel- 

3 uechofe delafomme convenue en vertu .de la- 
ite répartition , cela fera réparé 6c payé dans les 
trois termes du licenciement 6c de l’évacuation; 
lavoir à chaque terme, la troifiéme partie, 6c ce 
huit jours devant chaque terme, dansla caiffc de 
la ville de chfque cercle quia été nommée pour 
recevoir l’argent en la monnoye qu’il a été dit 
dans le traité d.c paix. 

Et partant les Princes Directeurs des Cercles 
pourvoiront*effc£tivement à cette fin par execu- 
tion militaire., ou par d’autres yoyes , y employans 
même les troupes Suedoifes , ou autres s’ils le 
jugent à propos, à ce que les deniers promis en ver- 
tu de ladite répartition foient prêts pour être 
payez dans l*es trois termes prefixs àl’afiignation 
de fonAltefie le Seigneur Comte Palatin Genera- 
liflïme de Suede , fans qu’il foit aporté audit 
payement aucun retardement fous qfiitlque pré- 
texte, exception, ou amrç empêchement quel- 
conque. Efr à céc eifet^ps Princes Directeurs 
des Cercles auront en Vertu de ces P refentes au 
t|om de tout l’Empire la pleine puiflànce d’emplo- 
yer tous les moyens neceifaires pou^pamaflêr ces 
deniers enfemble. s . ‘ v * 

- H 4 Quant 



i 76 TR.D’EX.ÏÆ LA PAIX . D'OSN ABRUCK 
Quant à ce qui n’aura pas été paye dans lefdits 
trois termes , Sc fera demeuré de refte à aquiter ; 
fur cela pour l’aflûrance réelle refervée en ce cas 
dansîerecés préliminaire, il a été accordé par les 
Ambaflàdeurs desEleéteursPrinces Sc Etats,qu’un 
certain lieu $$ nommé dans laUéclaration qui a été 
faite par S. A. le Seigneur Comte Palatin Gencra- 
lilfime de Suede, 8c confignée par écrit au Dire- 
ctoire de* Mayence, demeurera audit Seigneur 
Comte Palaiiq£en forte qu’il le pourra retenir 
comme un gage competant des fommes reliantes à 
payer, jufquesàce qu’elles fiaient ë'nticrement’à- 
quitées. De même pour la gamffon dudit lieu, 5 c 
les chofes necelfaires pour fa fnblîftance, il fera 
payé chaque mois fept mille Ricfifdalles au tems 
prefîx par les fept Cercles deftinez à lafatisfac- 
tion des troupes Royales de Suede ; Sccesdeniers 
feront contez dans les villes les plus proches, 
5 c qui font nommées dans le traité de paix pour 
recevoir l’argent: ce qui commencera incon- 
tinent après le troinéme terflie d’évacua- 
tion. ** 

Que fi le payement de cette fubfiftance par mois 
ne le faifoit point au tems ordonné, ce défaut, 
Sc rien davantage , en fera lupplëe*en quelque 
façon par les Bailliages & lieux -voifins 5 Sc 
ceux-cy en feront rembourlèz réciproquement 
fur les delïiers de ladite fubfiftance par les ville* 
nommées p6uf les recevoir j Sc perfonne ne 
prendra en aucune forte, foit à prefent ou à 
l’avenir, pour une contravention à la paix, 
ces chofes ainfi commencées Sc ordonnées, tant 
à l’égard 4 e ladite fatisfàftion pécuniaire , que 
touchant cette réelle^ilurance donnée à l'on 
occafion -, mrns elles Iwpnt confiées comme une 
convention volontaire, Sc obfervéesexaûement. 

Cependant les Dire&cuys des Cercles pourvoyq- 
roift avec fifn en la maniéré fufdite, tant par exe- 
cution queparautres moyens , à ce queles deniers 
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de ladite fatisfaftion foient inceffamment recueil- 
lis 5c amaffez enfemble . ôc qu’ainfi l’aflufence 
réelle Toit levée. 

De même Ton Alteflele Seigneur Comte Palatin 
GeneralifTimedeSuedea réciproquement promis 
d’évacuer ôc abandonner ce lieu , aufïitôt après 
que le payement entier 5c effc&if des deniers, 
tant de ladite fatisfà&ion que de ladite fubfiftan- 
ce aura été fait , de ne point différer l’execution 
de ladite évacuation pour raifon quelconque , 5c 
de procurer qu’à la fortfedelagarnifbnil loir pro- 
cédé félon le trairé de paix. * 

Comme des deux cens mille Richfdales dont 
il a été convenu feparément avec fa Ma jefté Im- 
périale en vertu du reccs préliminaire pour l’é- 
vacuation du royaume de Bohême * 5c delà 
ville d’Egre, ontna déjà effectivement payé un 
tiers , faifant 66666 * Richfdales en efpeces j 
on eft de plus convenu , que des deux tiers re- 
ftans, il en fera payé 5c conté infailliblement un 
faifant 66666 . Richfdales en efpeces au pre- 
mier terme du licentiement 5c de l’évacuation, 
huit jours devant l’évacuation du Marquifar de 
Moravie : lfeis au fecondtcrme 33 - 333 . [ Richfl 
dales en efpeces; Et enfin au troifiéme terme au- 
tres 3333 3- 1 Richfdales en efpeces , pour l’éva- 
cuation des Duchez de Silefie , huit jours toutefois 
auparavant. Ce que non feulement fa Majefté 
Impériale s’ obi ige d’effe&uer , mais aufîî comme 
en vertu du traité de paix , c’cft à Elle que le prin- 
cipal de l’execution en appartient , Elle pro- 
met pareillement de s’appliquer ferieufement à 
mettre au plutôt à un entier effet ce qui a été accor- 
dé en la maniéré fufdite avec les Etats , tou- 
chant l’argent de la fatisfaélipn , 5c l’afïurance 
réelle, , ... 
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Il a été enfuite conclu & arreté , que le licentie- 
menf effe&if , & la fortie des troupes feront faits 
en trois termes certains, à commencer de la datte 
delaprelènte convention, de quatorze jours en 

Î juatorze jours , pour être ainfi achevez en fix 
emaines. Surquoi certaine défignation , diftri- 
bution, & aflucance a été par Nous & par fon 
Alteflè le Coipte Palatin Generaliflïmede Suède, 
réciproquement donnée, comme aufli touchant 
les troupes qui ont été préliminairement conge- 
- diéesde part & d’autre ; de laquelle la communi- 
cation en tâfct qu’elle concerne les Ele&eurs , 
Princes & Etatsae l’Empire a été faite à leurs Dé- 
putez prefens pour leur information ; toutes lef. 
Quelles chofes demeureront en l’état qu'il a été 
ait. 

Mais pour ce qui regarde l’évacuation des lieux 
occupez, il a été convenu qu’aft premier terme, 
favoirdans les premiers quatorze jours, à conter de 
ladattedece traité; c’eftàdirele dixiéme Juillet 
ftile nouveau, ou le 30. Juin ftile vieil , Ibient 
évacuez de la part de (aMajefté Impériale, & de 
la part de fa Majefté Royale de Sueaeles lieux fui- 
van$; 

Delà part de 
, l’Empereur. m 
Rotweil. 

Ofïênbourg. 

Ereibourg. 

Villingue. 

Zolern. 

Rotenbourg au 
haut Palatinat. 

Hoxtej-. ' 

Ehrcnbreftein. 



Contre 



De lapait de 
Suède* 
Olmutz. 
Newftad. 
Eulembourg, 



Fulnec & autres lieux 
en Moravie 
Ofterwic. 

Blekede. 9 
Dunkclfpiel. 
Querfurdr. 
Pappenheim. 
FridDerg. 

Quant à la forterelTe de Frantkendael , com- 
me 
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me elle de voit être l eftituée avec les autres terres 
ôc lieux du bas Palatinatà Ion AltefTe le Seigneur 
Electeur Palatin en vertu du traité de paix, Ôc que 
cependant cela ne peut être fait encore fi facile- 
ment, quoy-que neanmoins il y ait efperance que la 
reftitution s’en pourra faire devant le premier ter- 
me d’évacuation ; toutefois s’il arrivoit qu’elle ne 
fefît point, on eft convenu avec ledit Seigneur 
Elcéfeur, fous le bon plaîfir 5c du confentement 
de tous, de ce qui s’enfuit. • , 

Premièrement fa Majefté Impériale , comme 
aufïï les Electeurs , Princes , ôc Etats , promettent 
Ôc s’obligent de s’employer fei^^fement à faire 
tous leurs çfforts pour faire renflrau plutôt ôc in- 
ceiTàmment la forterefle de Franckendael à fon 
Adtéiîe Electorale. 

Cependant , tandis que cette place ne fera point 
reftituée, la ville de Hailbron avec fes fortifica- 
tions , canons , munitions , ôc provisions , en 
l’état qu'elle eftàprefent, feraincontinentaprés 
ce recés principal d’execution fdtos-figné , baillée 
audit Eleéteur Palatinpour caution; àcondition 
que la garnifon s’obligera à lui leul , 5c que pour 
la fubfiftance d’icelle' on prendra fur les deniers 
publics des Cercles de Suaoe ôc de Franconie , en 
vertu d’une répartition ipeciale fur ce accordée 
dans ce reefspar l’Empire, huit mille Richfdalh s 
par mois , jufques à ce que Franckendael fo;'t 
reftitué. Laquelle fomme fera payée ôc mife entre 
les mains du Receveur de l’Eleé^eur Palatin à 
Hailbron, dont la moitié ferâ toujours 'avancée 
quatorze jours devant ce terme : mais ce payement 
venaut^à manquer par quelque accident, les Prin- 
ces Dire&eurs des Cercles , à la fommation du 
commandant , auront loin de procurerîedit paye- 
ment ; oubienlesEtatsvoifinsy feront contrains 

f »ar execution des foldats de la garnifon. Que fi 
ors qu’il faudra reftituer ladite ville, il cqpit dû 
quelque chofe de refte , fon Altefle Ele&oralene 
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fera pas tenue d’enfairefortir la garnifon , que ce 
refte rie foit actuellement payé. Toutefois il a etc 
expreffément convenu , que cela n’empêchçra ni 
ne reculera en aucune maniéré l’évacuation de 
Franckendael. 

On biffera au refte à ladite ville d’Hailbron fort 
ancienne adminiftration laine & entière dans les 
affaires politiques & Ecclcfiafticjues 5 Comme 
auftlfa liberté en fon inimediateté de l’Empire : 
& aufïîtôt que Franckendael avec fes apparte- 
nances fera délivré de la garnifon Efpagnole en 
vertu du traité de paix , ladite ville Impériale 
d'Hailbron (fqtffcfans contradiction ( excepté 
la caufe du payement defdits reftes ) éva- 
luée, 8 c les canons qui y auront été trouvez fe- 
ront reftituez Sc livrez en vertu du traité de paiitei 
ceux, ( principalement à l’Elefteur de Baviè- 
re ,& au Duc de Wirtemberg)à quiilsappartien. 
nerit. 

Afin donc que garnifon de Franckendael n’ait 
aucunfujetde grever pardes exaftions, impofi- 
tions , & autres executions militaires les terres & 
les fu jets de l’Elefteur Palatin dedans ou dehors la 
ville, les Etats qui jufques à prefent ont contri- 
bué pour fa fubfiftance, 5c avec eux principale- 
ment tous ceux qui font compris fqjjs le Cercle 
duhautRhin contribueront pour la continuation 
delafobfiftancedeladit^arnifon, & exenteront 
à cet égard l’Elefteur Palatin de toute contribu- 
tion , & conviendront avec le Commandant 
d’une fomme convenable pour ladite fubfiftan- 
ce. 

Pour la meme fin fa Majefté Imperiakl’ofFre 
d’écrire , & de difpofor fon Airelle l’Archiduc 
Léopold Guillaume , comme Gouverneur d4| 
Païs-bas, à ce qu’il ne permetfe aucunes courfes 
ouexaftion fur les Erats de l’Empire voifins , 5c 
principalement qu'il cdnferve les terres Sc lesfu- 
jetsde l’Elefteur Palatin francs 5c exentsde toutes 
contributions. Et 
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Et afin que les Etats qui doivent contribuer à la 
fubfiftance des garnirons de Hailbron ôc de Franc- . 
kendael foient d’ailleurs dédommagez, chacun 
pour fa part , de cette charge ; la fomme à laquelle 
aura monté ladite fubfiftance v quelque grande 
qu’elle foit, fera cy-aprcs régalée dans quelque 
impofition commune de l’ Empire } ôc lefdits Etats 
feront rembourfez de ce qu’ils auroifk. contribué 
outre & par defius leur cotte-part. 

Davantage, il a été promis au nomdcfaMa- 
jefté Impériale , que cependant ôc jufques à ce que 
Franckendaclfoit déliuré de la garnifon Efpagno- 
le, il fera payé au fufdit Elefteur Palatin au lieu 
des revenus ccflàns , ôc de tout ce qu’il devrait 
recevoir de ladite ville , trois mille Richfdale* 

? |ui lui feront contées regulierement à Francfort 
ür , le. Mein tous les mois , à commencer de 
la datte de ce principal recés d'execution par le 
le Receveur Impérial ; aveccette condition, que 
fi contre toute efperancc les terres ôc les fujets de 
l’Eleffceur Palatin ne laifioient pas d’etre grevez * 
ôc foulez parle Commandant de Frnnckendael, 
ou qu’il leur fut fait quelque dommage en leurs 
biens par fa garnifon, dedans ou dehors la ville 
par des contributions , exaétions , ou autres 
charges de quelque façon qu’elles foient nom- 
mées , - fà Majelté Impériale veut bien le ré- 
parer , ôc rendre le tout à fon Altefle l’Elec- 
teur Palatin fur les preuves qu’il en rapporte- 
ra. * * 

Enfin pourune plus grande ôc plus réelle nfturnn- 
cede ect entier dédommagement, non feulement 
il fera au pouvoir de l’Elefteur Palatin, jufques à 
ce que Franclcendael foit reftitué, ôc eue tous 
les dommages çaufez à l’occafion dp ladite vil- 
le foient reparez, de rftenir toutes ôc chacunes 
les contributions de l’Empire , qui prefente- 
ment ou à l’avenir feront impofées, tant fur fon 
jFlettorat , que fur les terres en dépendantes 
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conjointement ou fèparément ; mais fi lefdites 
contributions, lefquelles félon la conclufion una- 
nime de l’Empire, le confentement desJElcc- 
teurs , Princes ôc Etats, & la matricule Impériale, 
ledit Ele&orat Palatin doit porter pour fa cotte- 

{ >art, n’égaloient^fs le dommage reçu , & qu’il 
esfurpaffat; fa Majefté Impériale fera de toutes 
maniérés oèligée fans aucune referve ou excep- 
tion , de payer en efpeces ce qui en défaudra fur ces 
fortes d’impofitions ou mois Romains ( comme on 
les apelle) qu’elle a à,,recevoir du Cercle de la 
bafleSaxe. De meme auffiles louables Princes 5 c 
Etats dudit Cercle , feront tenus de retenir leur 
contingent defdites impofitions pour l’affit rance 
du dédommagement qui devra être fait audit Sei- 
gneur Elefteur Palatin, ôc de l’employer au pa- 
yement des dommages qu’il juftifiera avoir fbuf- 
ferts jufqu’à la reflitution de Franckendael ; à 

? |^«oi ils s’obligeront de farfsfaire en vertu des Pre- 
entes fans contradiéfion quelconque. 

, Au fécond terme qm fera le 14. jour d’après le 
premier, à favoirle 24. Juillet ftile nouveau , les 
li eux fuivans feront évacuez. 



De la part de 
L’Empereur. 



Landflruel. 

Hombourg. 

Hamme'rftein. 

Dortmund. 



Contre 









De la part de la Cou- 
ronne de Suede. 

Jagemdorf! 

Grafenftein. , 

Hirfcbberg 

Lubfchuts. 

Parchwits. 

La ville & le château 
de Leipfic. 

Nordingen. 

Wertheim. 

Winsheim. 

Landsberg fur le 
Werth, aveefafor- 
terefiè. 

Bucholts. 

Au 
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Au troisième terme qui fera le quatorzième 
jour apres le fecond, à favoir le 7. Aodfcftile 
nouveau. 



De la part de 
l’Empereur. 




Contre 



Sybourg.- 

Eeinebourg. 

Landfcron. 

Eflen. 




De la part de la Cou» 
ronncde Suede. 
Grofialogaw. 

Ohlaw. 

Jawr. 



Polkeen-ham 5c Jelts. 

Drakenberg. 

Minden. 

Nteubourg. 

Tous les autres lieux 
dansl’Elç&orat 5c la 
marche de Brande- 
bourg. 

Vecht.Mansfelr. 

Erfort. Schweinfurt. 

Weids.^ 

Les lieux ^n Meckle- 
bourg. 

Rejiienberg. 

Leipftat. m 

La Frife Ofljentale. 



Les lieux de la Poméranie Pofterieure, que 
l'Eleéteur de Brandebourg dÆt avoiren vertu du 
t raité de paix feront évacuez 5c délaiflèz lorlqu’on 
fera auparavant convenu entre les Coimniflaires 
de fa Majcrté Suedoife , 5c ceux de l’Elefteur de 
%andebourg à ce <ffputes,des limitez , des limites 
Sc autres moindres chofes qui fontà regler. 

Pour ce qui concerte l’Evêché d’Ofnabruck , 

f tuifqueles intereflezfç^t entrez en traité particu- 
ier fi\r ce fuiet en vertu du traité de paix , la gar- 
nifon demeurera jufques au troifiéme ternie ; 5c 
alors s’ils ne font pas encore d’accord, elle demeu- 
rera jufqu’à la fin des trairez commencez. 

Aureite toutes les autj.es chofes feront réelle- 
ment 
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ment & fansaucun empêchement expédiées & ac- 
complis par toutes les parties dansTefpacede fîx 
femaines , àconterdu jour que cette prefente con- 
vention fera achevée 5c lignée. Mais en cas que 
quelque lieu ût été obmis par ignorance ou par fau- 
te d’information dans la liifaite fpecification, il 
, fera neanmoins évacué & délaifTe comme les au- 
tres du memp Cercle aux termes preferirs. 

Toutefois ce prefent traité d'évacuation nefor- 
tira nullement fon effet à l’égard des Etats de l’Em- 
pire, que le payement de L’argent de fatisfaélion 
qui a été par eux offert, n’ait été fait en chaque 
terme -, 5c au défaut de cela , la réelle aflurance 
dont on eft convenu demeurera ferme 5c fia- 
ble. 

L’Amniflie contenue dans ce traité dePaixne 
comprendra pas feulement les principaux atteurs.; 
de cette guerre , 5c entr’eux fpecialement Ma- 
dame la Laflagravc , & la maifon Ducale de 
HefTè-CafTel ; mais.aufïî les Generaux, Colo-i. 
nels , Capitaines , 6c autres Officiers ôc Mi- 
niflres de Guerre 5c de ilobe^e toutes les par- 
ties, 5c généralement toutes les troupes de Ca- 
vnrerie ôcgfcd’infanterie , jufques à leur entier ^ 
licentiëment 6c forties ôc ainfî elle s’étendra 
J’efpace de huit feqpaines après la conclufion de 
ce traité ; à condition toutefois que ladite milice 
continuera d’obferver exaélement les ordres 5c.. 
comman‘demens de leurs principaux chefs Gene- 
raux , 5c autres Officiers fupeqjf urs 5c fùbalrernes, 
5c il ne fera par elle excrceconrre qui que ffe 
foir aucune hoflilité ni aumne autre chofe con- 
traire audit traité de pai.x , foir durant qu’elle 
refiera en garnifon , il a fa fortie 5c 



re- 



traite. 



Or comme ledit recés préliminaire 5c cette con- 
vention principale dépendent du traité de paix qui 
a etc publié 5c ratifié de toutes parts , comme l’ef- 
fet de fa caiife* 5c que pour cette raifon l’un 5c- 

l’au- 



* 
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l’autre doi vent avoir la même force & vertu , 6c le 
même effet que le traite de paix , 6c être aufli re- 
*iigieuîement obfèrvez par toutes les parties : c’eft 
pourquoi en vertu des prefèntes la garantie gene- 
rale exprimée dans le traité de paix, s’étend auflî 
avec toutes fes difpofitions, anurances, claufes, 
& précautions fur ladite convention préliminai- 
re * Sc fur cette principale , avec pareil effet , 
force, Sc obligation. De même, 6c avec non 
moins de force, tout ce qui a été ailleurs arrête 
en l'article dix-feptiéme touchant la ratifica- 
tion , confirmation , obfervation . 6c fureté du 
traité de paix , trouvera , aura , 5c retiendra 
pareil lieu en tout 6c par tout dans ce recés d’exe- 
cution , comme fi ledit Article XVII. avec 
tous 6c chacuns fes Paragraphes avoit été ky 
inféré & répété de mot à mot. Ainfi tant le 
traité de paix , que le recés de fon execution , 
feront' înceflàmment ôc en la maniaire due 6c 
accoutumée , de l’autorité de fa Majefté Impéria- 
le, Ôc des Elefteurs, Princes 6c États de l’Empi- 
re , infinuez à la Chambre Aulique , à la Chambré 
Impériale de Spire , 6c a tous les autres Tri- 
bunaux des Etats, pour leur être une réglé per- 
pétuelle de juger. Et afin que tout ce qui a été 
ey-deflus écrit , foit gardé inviolablemctjt par 
tous les principaux Intereficz , 5c ait fon effet 
ôc fa vigueur, les ratifications tant de l'Em- 
pereur que de la Couronne de Suede en feront 
•xpediées en la forme dont on eft déjà con- 
venu ; 5c feront au plutôt icy fournies , ôc réci- 
proquement «échangées , avec ce recés d’exe- 
cution , * ligné ôc fellé , tant o«r nous 6c par 
fon Alreffe -le Seigneur Balat™ ôeneraliffime 
de tuede, que par les Confeillers Ambaflà- 
deurs ôc envoyez icy prefens à ce débutez par 
les Electeurs , Princes , 6c Etats de l’Bmpire. 
Après quoi lesmandemens du licenticment ôc de 
^évacuation félon .les termes affignez , feront' 

donnez. 




186 TR.D’EX. DE LA PAIX D’OSNABRUCK 
donnez, 8c mis enfuite à exécution par un pareil 
nombre d’Officiers de part & d’autre en la meil- 
leure maniéré dont il a été cy-dclïus convenu. 

Pour ce qui eft des ratifications des Electeurs, 
desPrinces, Sc des Etats, elles feront infaillible- 
ment expédiées & fournies en la forme cy-deflus 
arretée dans l’efpace de quatorze jours , à conter 
dujour delà fignaturede ces P refentes. Enfo^Sc 
fermeté inviolable dequoi. Nous au nom de fa 
Majefté Impériale , en vertu de fon plein pouvoir , 
avons fou ferit de nôtre propre main, 8c muni de- 
nôtre cachet Ducal.ce principal recés d'executionj 
ainfi qu’au nom de tous les Eleéfceurs, Princes Sc 
& Etats de l’Empire, leurs Confeillers, Ambaf- 
deurs cy-aprés nommez , députez pour ce traité 
en vertu delà conclufion Impériale feparée , qui 
en a été fpecialement expediée, Sc à nousaujour- 
d’hui prefèntée fous lefeel dudireftoire de Ma- 

Î ;ence, l'opt femblablement fouferit Sc müni^de 
eurs cachets : C’eft à fâvoir, Sebaftien Guillau- 
meMëel, au nomde l’Eleéfeurde Bavière ; Au- 
gufte Adolphe Baron de Trandorf, au nom de 
rEleéleur de Saxe; Jean Guillatune deGolnen 
Keinsheim , au nom des Archiducs d’Autriche j| 
Corneille Gobel , au nom de l’Evêque de Bam- 
bergj^Tean George Oexel, au nom des Ducs de 
Bavière; Wolfgand Conrad de Thumbshirn , au 
nom du Duc de Saxe Altembourg -, Auguftin 
Carpzovius, au nom du Duc de Saxe Coboufg; 
Polycarpe.Heiland , au nom du DucdcErunf- 
wich-Lunebourg- Wolfenbutel ; Otton de Mau- 
derode , au nom du Duc de Brunfwicji Luncbourg 
Zell ; Valentiniieyder, au nom du Duc de Wir- 
temberg; Bifhwkrd Loffenholtsde Colberg, 
Tholie Oelhafen de Schollenback , au nonT de la 
ville de Nuremberg; Zacarie Stenglin, au nom 
delà république de Francfort; après quoi Nous 
l’avons fait délivrer au Seigneur Generaliffime 
Sc Plénipotentiaire de Suède , de qui Nous 

avons 




wrï-v 
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avons re* un pareil exemplaire , figné 3c (elld 
par lui. 

Fait à Nuremberg, ville du facré Empire Ro- 
main, le vingt-fixieme jour dumois de juin l’an 
mil fîx cens cinquante. 

1 Signé. OttavePicolomini Duc 

d’Amalfi , 3c les autres cy- 
dcflüs nommez. 
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DESIGNATION DE CEVX 
' qui doivent être rejiitncz, ét trois ter- 
mes y en vertu du recês préliminaire 
capital ; marqué par la lettre. A» 

PREMIER TERME. 




^rrv ,! 1 



E S Alliât de la Confeflion d’Augf- 
tl bourg au bas Palatinat , àcaufede 
l’exercice de Religion. 

Le Comte Palatin Je [* 

deSulczbach. 

LesBourgravesde Dohiia. > notera* baille^ au 

* Jean Aumuller. ) fift dam l « haut Pa- 

Louis Bereuters. \latinat 

Les heritiers de Saugenfingern , 

Jean Chriftophle Neu. L 

Les Créanciers de Ratisbonne. | 

Jean Walthaufer. /» 

Les heritiers de Pleffhiach & de J 
Schreiberiach. £ 

iebourg Culmbach , le 
ate Palatin de Sultzbach 
& les fuiets de la ville de i 







les fujets 
Nuremberg. 



Contre l’Ëlethuf. 
de H.-nierc , toit- 
chant le point de Re- 
ligion y det contribu- 
tions } & du logement. 



Gan, heritiers de la maifon & du Bailliage de 
Rotemberg , contre l’Eledcur de Bavière , & 
l’Evêque aeBanjberg, touchant ]eür reftirution 
en ce qui concerne le Politique & l’Ecclefiaflique. 

Les Bourgraves de Dohna contre l’Elc&curde 
Bavière, & le Prince de Hohenzollem , touchant 
Jes biens de Fisbach Ôc de Stocke n tel s avec leurs 
appartenances : Pareillement ceux de Schwatzen- 
berg , comme auiïï quelque maifon dans Aaiberg. 

*■ Frideric . 

• * • .*% 
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Frideric HofFer d’Urfàhren , contre l’Ele&eur 
de Bavière, pour l’inveftiturc dedèuxtroifiémes 
parties des douze delà terre de Stoflingen. 

Jean Pierre Schlammerdorf contre l'ElefteUf 
de Bavière , pour l’inveftiture de laterredes Hoi 
peenaufi a 

J ean Chriftophle Fuchs de Walbourg , contre 
l’Elefteur de Bavière , Ôc le Baron de W eix , pour 
fil reftitution dans le domaine de Winklern , 
Schonfée, ôc auffi de Schwartzenberg, Stralfed 
5 c Kinberg. 

Les heritiers d’Ebeleben contre l’Ele&eur de Ba- 
vière, & ceux du Comte de Wahl pour la reftitu- 
tion de la terre de Danftein 

Othon Lofen , contre l’Eleftenr de Bavière,' 
touchant la reftitution de Caftel , & de Hof- 
markheimhof 

Corneille Fifenmain , contre l’Ele&eur de Ba- 
vière , pour laireftitution de 1 500". Richfdalcs. 

Le Comte Palatin de Sultzbach , contre la re- 
«encedel’Ele&eurde Bavière, qui fe tient à Am- 
berg , comme auffi contre l’Evêque de Bamberg , 
le Comte Palatin de Fîeubourg, ôc le Prince de 
Lobkovitz, pour l’exercice ôc ufage du culte Di- 
vin , ôc des Sacremens. 

George Bader , contre quelques Officiers de 
l’Elefteur de Bavière, pour une certaine quantité 
de vin Ôc d’argent, qu’ils lui ont enlevée. 

Waldeck contre l’Eleéteur de Cologne , pour la 
reftitution dans les droits de Diedinghaufen , ôc ■ 
dans les villages de Nordenau , Liechtenfcheid , 
Defelt , ôc N ieder Schlaudern , comme auffi dans 
lapofïèffiondePirmont, ôc pour quelques atten- 
tats dont il y a dilpute. 

Le Marquis de Brandebourg Ansbach’, contre 
l’Evêque ae Wirtzbourg , pour quelques Par- 
roifTesÔc leurs Filles. % * 

Le Comte de Lovenftein Wçrtheim , contre 
l’Evêque de wirubourg,touchlntCarthauxGru- 
aau. Hanau 
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Hanau contre l’Evêque de Wirtzbourg, touchant 
la Ville , le Cloître, 5c P Academie da Schlichtern. 

Brandebourg Culmbach contre l’Evêque de 
Bamberg , concernant la Parrorflc de Rugendorf , 
ÎDobra , Haufen , 6 c les fujetsdeNeulbrgh. 

BUndebourg Onoltzbach , contre l'Evêque 
d’Eychftadt, pour les Parroifîès de Cronheim, 
Oberfchwaningh , ôc Gellerfreul. 

Nuremberg contre l’Evêque d’ Eirhftat , dans le 
point du droit de faire par fesfujets des collettes 
dans le Diocefe d’Eichftadr. 

WeifTenbourg en Norrgau , contre l’Evêque 
d’Eichftadt, pour les enfèignemens concernans 
l’adminiftration Impériale , la prétendue jurif- 
dittion , 6 c le droit de collettes, & de logement. 

Weiflenbourg contre les Commandeurs Pro- 
vinciaux d*£llingen , touchant 24 . fujers. 

Erbach j contre Lowenftein , pour la maifon de 
Brenberg. 

Ma rie Chriftine , née Comtciïe de Lowenftein , 
contre Ferdinand Charles Comte de Lowenftein, 
touchant leurs prétentions contenues- dans le 
Traité de paix. 

Nuremberg, Memminge, 6 c Lindau, contre 
le Maître des Portes. 

Montbéliard contre la Franche-Comté , tou- 
chant Clcrval 5c Partavant. 

Lindau, touchant lé ga e Impérial, la reftitu- 
tion désarmés , l’expulfion, 6 c le délogement des 
Jefuites 5c des Capucins. 

Wetzlarconrreles Religieuxdel’Ordrede laint 
Pvançois, touchant la reftitution des enfeigne- 
mens. 

Badcn Dourîach-, contre l’Autriche , à caufè du 
domaine de Hohengcrolfeck. 

Papenheim , contre le Diocefe d’Augsbourg ; 5c 
ce Diocefe* contre Papenheim , pour raifdn de 
l’Eglife deGrungbnch , desdécime^, 5c desautres ' 
droits que l’une 6 c l’autre partie prétend. 

Bibracla 
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Bibrach contre les Catholiques du lieu, tou- 
chant quelque Proteftant Mefner. 

BadenDourlach. touchant les Dominicains ôc 
lesFranciTcains de Pfortsheim. 

Le Prince Palatin de Veldens , contre l’Elec- 
teur de Treves, touchant la reftitution dans les 
chofes Ecclefiaftiques 6c Politiques , félon le 
Traité de Paix. 

Le General Degehfeld, contre le Prévôt d’El- 
wang. 

La ville d’Aahlen contre le Prévôt d’Elwang. 

' Rehlingerd'Augsbourg. •* *> 

Gochsheim ôc Senfelt , contre Wirtzbourg. 

Frideric Loiiis Comte de Lofcenftein Wert- 
heim, contre Ferdinand Charles Comte de Lo- 
wenftein Wertheim,à caufedela moitié du Com- 
té de Wertheim. ‘ M 

Louis Câmerarius contre les Abbez de Munchf- 
berg , ôc cofltre Jean Eric de Munfter. 

’ LE* SECOND TERME. 

Rotenbourg fur. le Tauber-, contre Brande- 
bourg. Onolrabach , pour le droit litigieux des 
colleft’cs , furies biens de Rotenbourg à Bretheim, 
Infingen, ôcc. ôcfurlaprerured’üfŸenheim. 

Rotenbourg contre l’ordre Teutonique-, pour 
une obligationdc 500. florins. 

Naflau Sarbruc,àcaufe du Cloître de Clarenthal, 
Rofenrhal , S: de la Parroilîe de Mosbach. 

If&nbourg Sc Heflè Dormftat l’un contre l’au- 
tre, touchant la 1-eftitution de la maifon d’Ifen- 
bourg , à laquelle il a été pourvû dans le traité de 
paix,Sc touchantla Religion Reformée , intro- 
duite dans Iç village de Gensheim , ôc autres lieux. 

Spire, contre les Dominicains ôc les Auguftins 
du lieu, pour la reftitution de l’exerce de la 
Confefllond’Augsbourg dans l’Eglife c»s Domi- 
nicains , ôc pour le fon de la Cloche dans celle des 
•Auguftins. ' Les 
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Les conforts de la Confeflion d’Augsbourg à 
Haguenau, touchant lareftitution des Eglifes Ôc 
des Ecoles,. comme auffi touchant l’exercice de 
Religion, 6c la CommunionduMagiftrat. * 

Landau, contre le Doyen du Dioceiedefàihte 
Marie aux Echelles, pour le trouble & l'innova* 
tion dans les Eglifesdu lieu. 

’ W eiflènbourg fur le Rhin , contre les Chapitres 
de faint Pierre ôc defaint Etienne, pour l’ent rete- 
ntent des Parroiflîens. , 

Fridberg contre les Auguftinsdç Mayence,pour 
lesornemens, titres, & autres écrits des Eglifes 
qu’ils ont détournez. . „• 

Hoxter, Ac€’Abbé de Corvey , l’un contre - 
l’autre, pour la reftitutiondes Eglifes, ôtpourau- 
tres attentats Ôc droits, tantés chofes Ecclefiafti- 
ques que Politiques 

Ameionxôc Canne, contre l’Abbc de Cor\ r ey, 

Î iour les Eglifes, & l’exercice de Religion à Ame- 
onx , & à Bruchaufe. 

Les heritiers de Loffler, contre l'es heritiers de 
Richel , h caufe du bien féodal de Wirtembcrg à 
Keudlingue. ; * ‘ , 

Augsbourg contre les Catholiques , pour les 
Orphelins nez des parens Catholiques, Ôc respec- 
tivement des confors de la Confeflion d’Ausbourg, 
quifontmaintenantdanslamaifon des Orphelins, 
ouquienontctéchaflez pouruntems. i. Pour le 
droit d’Enterrement dans les Eglifes de faint Mau- 
rice, 6c autres Catholiques. 3. Pour la prédica- 
tion dans Langhatifc. 4* Pour la collatian des 
Offices. 5. Pour les lieux 6c caves Ecclefiaftiques à 
cuire , 6c à mettre de la bière , Ôc leur gaoelle. 

6. Pourlesdcbtesde Brandenftein. 7. Pour la mi- 
lice 6c les Offices militaires, 6c leur parité, com- 
me auflipourl’ufage, la liberté, & la reftirution 
‘des a rings. S. Pourla parité des vingt-quatre hom- 
mes, ^Maitres des chambres de l’une 6c l’autre 
Religion dans les chambres des Bourgeois} Item 
pour les Religieux Carmes du lieu. La 
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La ville de Ravensbourg, contre les Catholiques 
du lieu. i.Touchant l’excès dans les Prédications. 

2. Touchant les Capucins ôc leur Cloitre,ôc la mai- 
fondés Prédicateurs du lieu. 3. Pour les contre- 
griefsproduits par les Catholiques du même lieu. 

La ville de Dunckelfpiel, contre les Catholiques, 
touchant le gouvernement,les Offices, & leur col- 
lations. 2. La judicature en matière de mariage. 

3. Les joursdeFête, & l’Ecole Latine. 4. Lescon- 
tregriefs produits par les Catholiques’tlu même 
lieu. , 

Les Catholiques contre la ville d’Ulm, touchant 
le Baptême des Enfans , ôc l’adminiftration des 
Sac, remens dans les maifons pour les Bourgeois 6c 
autres habkans Catholiques. 

Les Comt* de Lippe. 6c les Jefuites les uns 
contre les autres , à caufe de Falckenbag. 

LE TR O ISIE’ME TERME. 

La Comteflè veuve de Sain , 8c Chriftian Comte 
de Wittgenftein , ôc tous les parensdu côté du pe- 
re de Wittgenftein contre l’Abbé de Lachen, à 
caufe de Eendorf , ôc contre l’Ele&eur de Treves, 
à caufe de quatre villages de Freysberg. 

La ville de Hildesheim Ôc les Etats Evangéli- 
ques , contre l’Elefteur de Cologne Evêque du 
lieu , touchant le Confiftoire ôc autres affaires. 

L’AbbefîedeKeppeljôcleà Bourgeois Evangé- 
liques de Siegen, contre les Jefuites qui ont été 
refpeftivement introduits dans les-dit% lieux de 
Keppcl 6c de Siegen , ôc auflï, touchant les Ecoles 
ôc leurs appartenances. 

La ville d’Eflèn, contre l’ Abbeftè du meme lieu,' 
touchant quelques papiers ôc regiftres appartenans 
auxEglifesParroiffiales , ôcàl’Hôpital , ôc tou- 
chant la récolté de quelques prairies. 

La ville d’Herford, contre I’Elefteur de Bran- 
debourg , touchant la reftitutîon demandée. 

Freybergd’Oepfxngen , contre la ville d’Ehing, 
touchant Tinveftiture retenue des Freibefgiens 

Tom. III. I Gult 
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-Gultbauriensd’Underruftinge, & la reftitutiondes 
préz nommez Royaume du Ciel, & autres biens 
Freybergiens achetez à Nafgenthal , & à- Gom- 
merfwang. Item contre le Curé d’Oepfingen, à 
caufe des dimes plus grandes du lieu. 

Hailbron , centre l’ordre Teutonique, touchant 
la CO dation ôc reftitutionde l’obligation huit mille 
florins. 

Hailbron., .contre les heritiers de Walther Aa- 
.ehen, touchant l’obligation de 14000. florins, 5 c 
touchant le procès fur ce décidé en la Chambre 
contre ladite ville. _ . 

Hallen Suabe, contre lacommunautéÉcdefia- 
fliquede Schontal , touchant lacaflation de l’obli- 
gation de 3 2000. florins. 

•Limbourg, contre les Commanüurs de Hail- 
bron, pour certaines dimes de vin ôc de fruits à 
Erlanbach. 

Le Comte Palatin de Sultzbach , contre l’Elec- 
teur de Bavière. ôc le Comte Palatin de Neubourg, 
touchant'lcs chofesdûës aux Parroifles ôc Ecoles 
de Sultzbach parles Offices ou pretures.du haut 
Palatinat de Neubourg, 

L’Eleéf eurPalatin cîeiHeydelberg , touchant les 
preturesde Weidenéc de Parckftein, comme aufîi 
de lapreture de Bleyenftein. 

Le Comte Palatin de Sultzbach, contre le Com- 
te Palatinde Neubourg. i Touchant la condirec- 
tion es affaires Politiques ôc Militaires dans les 
pretures^tereditaires ôc communes. 2. La réinté- 
gration des Etats , .leurs Miniftres ôc dépcndans. 
3. L’inftitutiondu jugement Aulique. 4. L’Aboli- 
tion de l’inftance de l'apeilation ufurpëe fur les 
Ordonnancesde la Chancelerie Ducale. 5. Leré- 
tabliffement du vieux ftile dans les mandemens. 
6. Les nouveaux titres contre les Etats Provin- 
ciaux. 7. L’abolition ôc l’engagement de ceuxqui 
fervent la Province. 8. La reftitution de l’orne- 
ment emporté des Eglifes, ôc d’autres chofesfem- 
Jaiables. 9. Ce qui n’a point été ordonné, ni encore 

etc 
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été exécuté dans les pretures de Parckftein & de 
Weiden. i<j. La démolition & évacuation de 
Parckftein. u. La fureté du prefent Sénat de 
Weiden. 1 2. Le griefde la convention de Weidau, 
cju’on apelle de Bourgl'ried. 13 La reftitution des 
dépens d’execution. 14. La plainte de ladifpropor- 
tion des importions. 1 5. L’indemnité des Pretures 
héréditaires ôc communes. 16. La fatisfaftion de 
la Dame Duchelïe veuve, ôc des.Seigaeursfesfr^ 
res , tant à l’égard de ce qui a été tranfîgé , que des 
deniers qui leur ont été aflîgtftz, & enfin l’exe- 
cution , approbation , ôc manutention faite , ou 
encore à faire. 

- Hilpolftein , Heydeck , ôc lesMiniftresd’Allers- 
berg , 6c lesfujets de la Confcffion d’ Augsbourg y 
demeurans, tant du Palatinatque des autres Sei- 
gneuries, contre Neubourg, touchant la liberté 
deconfcience, 6c l’exercice de Religion. 

Onolzbach contre N eubourg , touchantla Par- 
roifle de Bergen. ^ 

W olffteyn , contre Neubourg , touchant l’exer- 
cice de la Confeflion d’Augsbourg , ôté dcsEgli- 
, fèsdefaint Nicolas, ôcde fainte Marie m 6 c autres 
« filles en dépendantes à Ehrenbret, ôc le droit de 
faire des colleftes ufurpéfur lesfujets du Seigneur 
de Wolfftein. 

Joachim Emeft Comte d’Ottingen , touchant la 
Communauté Ecclefiaftique du Jardin de Chrift, 
6c autres compétences Ecclefiaftiqucs ôc feculie- 
res} mais fpecialement des ParroiflîalesdansMe- 
dinge , ôc dans le+taut Merga, - 

Les Magiftrats ôc les Bourgeois d’Erfort , les uns con- 
tre autres. \ 

Fait à Nuremberg le deuxième May 1650. 

A11 nom 8c du contentement du Çollege des Députez. 

: L. S. Scbaftien Guillaume Mcel-Ambaflàdeur de 
l’Electeur de Mayence. 

L. S. Corneille Gobel.envcyé de 1 ’Evêqpe de Bamberg. 

L. S. Wolf Conrad de Thomshirm Àmbaflàdeur au 
Duc de Saxe Altenbourg. 

L S. Polycarpe Heyland , Ambaflàdeur Ducal de 
Biunfwic ôc de Luneboug. 

I 2 
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DESIGNATION DE CEVX , QVl 
doivent être reftituez. en trois mois , & qui 
font marquez, dans le principal rece's. 

§. Pour ce qui concerne les autres caufes. 

I. 

J Eàn Chriftophle Haller , centre la ville d’Egre, 
pour 10000. florins, fomme capitale , ôc les^ 
interets qui en font c'chûs. , 

« II- 

Les fu jets^ de la Confelïïon d’ Augsbourg imma- 
triculez danslaParroifledeMainrodt, contre i’E- 
vêque de Bamberg, touchant l’exercice de Reli- 
gion ôc l’Eglife. 

m. 

Freyberg, Juftinge, ôcIeTribun Relier , l’un 
contre l’autre , touchant la Seigneurie de Juftinge. 

IV. 

Brandebourg Onoltzbach contre Schwartzen- 
bourg, pour lesParroiflesde Schainfeld, Dorns- . 
heim, S^nsheim , Huttenheim , Weygensheim, 9, 
Hernsheim , Uffigheim , Bullensheim , ôc Geifièl- 
4 wind . . 

... ... • V. ' ' . . 

Item contre Pappenheim, touchant les Miniftres 
de la Parroifle Ôc de l’Ecole de Dettensheim. 

N • VI. 

La Comteflè 5 c les heritiers de Brandenftein, 
contre l’Electeur de Saxe. 

V 1 1. 

Landau , contre le Vice-tribun de Kolbige, pour 
la caflàtion 5 c reftitution refpe&ive de l’obligation 
de 46 2 5 Fl. 6c de cinq co,nftitutions de rente. 

. *•' ♦ VIII. 

Ladite ville de Landau , contre les Seigneurs 
dtans en poflèfljon en Hohence , pour trois autres 
obligations. IX Les 
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• , , IX. 

Les confors de la Confeflion d’Augsbourg , 5c le* 
reformezd’Aix la Chapelle,contre les Catholiques 
du lieu , touchant la liberté de confcience , l’exer- 
cice prive de Religion , 5c les droits de la Ville. 

X. 

Les confors de la Confeflîon d’ Augsbourg , 5c les 
reformez de Cologne, contre les Catholiques du 
lieu , touchant l’exercice prive de Religion, 5c les 
droits de la Ville. 

XL 

Les Gentilshommes libres de l’Empire en Suabe, 
Franconie, 8c au Rhin , touchant diverfesrefltitu- 
tions qu’ils ont demandées. 

XII. 

'Naffau Dilenbourgf, contre Naffau Hadamar , 
8c les Jefuires de Siegen , refpeélivement , tou- 
chant le revenu 8c les cafuelsde Pratzermul ; 5c 
.du Monafterc de Befelich , 8c le livre retenu des 
importions , ôccolleéïes. „ 

XIII. ' • v ■ 

Hailbron , contre le Cloître de Neffèlian , pour 
le droiü' Avocatie , 8c les droits en dépendans. 

XIV. 

Item contre le Cloître de Schonthal 8c de Kaif- 
shem, touchant les nouveaux Miniftres , qui ont 
été introduits dans leur ville, 8c les héritages de 
Citoyens. 

XV. 

La ville de Weifenbourg fur le Rhin, contre le 
Baron’de Hoheneck,pour la calTation 5c la reftitu- 
tron d’une certaine cedule de conftitution de rente. 

XVI. 

Item contre les heritiers deBurgfrevftit * pour 
la reftitution d’une obligation de dix mille Florins. 

. •/ XVII. • 

Le Comte de Bruch deFalckenftein , conrre les 
Comtes de Mander- Scheid, concernant Falcken- 
ftein. 

I 3 
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XVIII. 

Baden Dourlach contre ï’Eletteur Palatin, pour 
le Cellier de Pforuheimôc de Graben. 

XIX. 

Eberftein , contre Gronsfeld , touchant l'her*? 
dite du Comte Philippes d’Eberftein l’ainé , aban- 
donnée. 

* XX. . . 

, Item contrel’AbbeflèduMonaftereappclleFra- 
venAlb,pourla reftitution de la moitié dudit Con- 
yent, & des Villages y apartenans. 

XXI. , ./ .. 

^ Richfdorf Altenhaufen, contre l’ ordre Teuroni- 

que, touchant le trouble dans les chofesEcclefia- 
ftiques Sc Politiques, qui à été reprefenté. ' 

XXII. • 

Limbourg , contre le Grand Chapitre de Wirtz-- 
bourg, i. pour la jurifdidion criminelle dans Som- 
mer, ôt Winterhaufen. a. Pour deux prairies 
quelques terres. 3 . Poufc le droit de recueillir, & 
autres fcmblables , concernant lefdites prairies. 4 . 
Pour diverfes vignes ôtées aux Bourgeois de Lim- 
bourg. 5 . Pour l'immunité des Dîmes dtttchamp 
parroiftial de W eftheim. ( 

. XXIII. 

La ville de Schweinfort , contre le Comte de 
Hatzfeld , General , Maréchal de Camp , pour 
la reftitution , demandée de quelques Dîmes de _ 
vin , & de grains , ôc de quelques centaines d’ar- 
pans desForéts nommées Potigh. 

XXIV. 

Les Rcligieufes noblesdu Cloître du V al-de-Gra- 
ce , contre les Regens de Dietz, pourla reftitution 
dudit Cloiftre. 

XXV. 

Les Seigneurs Comtes de Lippe , contre l’Abbé 
de Knechtfterten , touchant l’mtrodudion cy-de- 
vant faite d’un Prieur à Kapell, & les Livret, 

* Cartes, Regiftres, & autres documens apartenans 
à l’ Abbaye par lui retenus. XXVI- 
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XXVI. 

Les conforts de la Confeflîon d’Augsbourg, Ôc 
les Reformez dans le Duché de Julliers. 

XXVII. 

Bentheim , contre le Cloître d'Urendfweegs 
touchant certains Religieux introduits dans ledit 
Cloître. 

XXVIII. 

Alexandre 5c Maximilian , Barons de 5c en 
Schwepdi 5c confors , contre Helf^tc Eleonore de 
Layen , nce de Sehwendi , pour la reftitution de la 
Seigneurie d e Hohenlandfperg , 6c de Tes aparté- 
nances , comme airfît pour la preture Impériale de 
JCeyfersberg. 

XXIX. 

Kaufbayern , touchant les jefuites, quiontéié’ 
chaflèz , ôc lcMagiftratdépofé. 

. XXX. 

Les Comtes de Hohenlohe Nevenflein contre 
J’Abbédc Schonthal, touchant l’aide Parrochiale 
de Weltingsfelden. 

XXXI. 

Memn»!ngcn contre le BaillifProvincial de Sua- 
be , touchant le Calendrier nouveau; " 

‘ XXXII. 

-Jean Vitus Stuber en Butenheim , pourlc bien 
de Chevalerie de Saflenlahr. 

XXXIII. 

WolfF Adam de Stefnaw , dit Steinruck avec les 
coheritiers de Mosbach, touchant le bien d’Eber- 
ftart occupé par Schünbourg Colonel de l’E lec- 
teur de Bavière. 

XXXIV. 

Ceuxde Hifchorn, contre le Diocefè de Wor- 
mes, touchant lebieü de Waîthorn , confifquc 
avec Tes aparrenances , dont une partie a été don. 
née à Jean Philippe Lieben, Ôc une partiêaux Pe- 
res Capucins. 

«r 
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XXXV.' 

Ceux de Helmftadt pour le bien d’Oberedenhcim, 
que le Gouverneur François de Philisbourgpoile- 
de encore. „ 

XXXVI. 

Le Sieur Daniel de Hutten, contre le Seigneur 
Abbé de Fulden, touchant certains biens qu’il a ti- 
rez à lui. 

XXXVII. 

La NoblefTe ^fcFranconie qui eft dans les terres de 
!Rhon ôc deWerra, contre le Seigneur Abbé de 
Fulden,pourleur immediateté ôc Landtfaflèrie. 
XXXVIII. ’ 

Xa maifoli des Comtes de Naflàu Sarbruck , con- 
tre le Duc Charles de Lorraine, pourlareftitution 
du Comté de Sarweyden,du Château ôc Preturede 
Hombourg, ôc du Bailliage de Herbitsheim, com- 
me aulfi contre la Baronne de Krichingen , pour le 
Bailliage de faim Nabert ôc Wannetwalden. 
XXXIX. 

Les conforts de la Confelîion d’Augsbourg , dans 
la ville de Lude, ôc autres Villes, Bourgs, ôc Vil- 
lages du Diocefe de Paterborn , touchant l’exerci- 
ce de Religion. 

XL. 

La ville d’Ofnabruck, ■ refpe&ivement contre la 
iHobleflè de Chevalerie , St le Diocefe du païs, 
touchant 27.328. mille Richfdales réglées en deux 
fommes. 

XLJ. 

Ladite Vilje touchant les jjeages ôc impôts intro- 
duits ôc augmentez çà ôc la , à î’occafion de la 
guerre. 

XLH. 

La même Ville contre le (*ograve du lieu , afin 
qu’il fournifle à la Ville les chofes que (es prede- 
ccfleurs aaoient accoutumé de lui fournir. 

X L 1 1 1 . 

George K raufneç, contre l’Ele&eur de Bavière, Ôc 
• la 
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la ville d’Amberg. i .Touchant certain argent prête 
z.Touchant quelques bknéqu’ils fe font attribuez. 

XL IV. 

Les Evangeliftesd’Odenktrch, contre l’Ële&eur 

de Cologne touchant l’exercice de Religion. 
ï * XL V. 

l’AbbefTe de Çapell , contre l’Archevêque de 
Cologne de la prétation nouvellement défendue 
delà part dudit Archevêque, des cas appartenant 
à ladite Abbaye^ . ‘ 

X L VI. 

Brandebourg Onolsbach , refpe&ivement contre 
Hatzfeld,& le Diocefede Witrzbourg,touchant le 
trouble des droits Parrochiaux à Rintersfeld. 

XLVIL 

Michel Rumpf , Caporal Suédois , pour certains 
biens fituezdansle paisd’Eeichftatt, fous le Baron 
de'Schenck, qurluiont été héréditairement laiflez 
à Neuflingen par fes parcns, contre les poflèflèurs 
defdits biens audit lieu. 

X L VI 1 1. 

George Frideric & Wolfgang George, Comtes 
6c Seigneurs en Caftel , contre Juin Fuchs de 
Dornheim,touchant la collation de la Cureà Wie- 
iènheyd. 

XLIX. 

» Waldeck , contre les Moines de Gliedfelden pour 
une certaine Foret , ancienne dite Haag. 

L. ; 

La tille de W eyl , contre les Catholiquesdu lieu> 
pefur les chofesEcclefîaftiques , & Politiques. 

LI.' 

La ville de Kempten , contre toute attaque , des 
Prélats ôc du Monaftere du lieu, touchant la démo- 
lition d’icelui. 

LU. 

Le Comte de Wiedr,contre l’Eleéfeur 5c le Grand 
Chapitre de Treves , pour la fuperiorké & les 
droitsdans le village d’irrliclv 

I 5 U1I. 
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*. * Lin. 

LaNoblefle de SuaBI dans le Kocher, contre 
l’ordre Teutonique , touchant le bien de Dal- 
heim. 

, LIV. 

Les Tuteurs de Spat Gammerdingen , contre 
Jean Scba-ftien Spat, touchant la reftitution du 
biendeNeuftern. 

L y. 

Hall en Suabe , contre Brandebourg Onols- 
baeh, touchant la part qu’elle a au droit de con- 
firmation duf Curé dans le village de Grundelhart. 

LVI. 

Les Marchands aflociez , touchant les Péages 8c 
fèmblables charges nouvellement introduites ôc 
augmentées par terre ôc pai? eau , qui doivent être 
incelTamment aboli% 

LVI I. 

Henri de Stockhaufen , contre les heritiers du 
Colonel Salis. 

LVIII. 

Rotenbourg furie Tauber , contre Hatzfeld, 
touchant l’aide Parroiflîale de Duntfendorf. 

L I X. 

Lavillede Wormes, contre les Jefuites ôc les 
Capucins du lieu. 

Finalement tout ce qui a déjà été produit , 5 c ce 
qui fera encore produit avant lepremiertermedu 
licentiement , ôc de l’évacuation au Dirc&oire de 
l’Empire , tenu par l’Elefteur de Mayence. * 

Fait à Nuremberg le i.May 1650. 

\ 

Au nom 8c du confcntement des Dcputezdu College. 

L. S. Scbaftien Guillaume Mcel , Ambafladeui de 
l’Ele&eur de Mayence. 

L. S Corneil Gobel , député de l’Evcque de Banv 
berg. 

L. S. Wolf Conrad de Thumshirn, Ambafladeur du 
Duc de Saxe Altenbourg. 

L. S. Polycarpe Heylandt , Ambafladeur du Duc de 
Brunlwic Lûnebourg. 

REPARTI- 
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REPARTITION OU DISTRIBU- 
tion de cinq* Millions , & tant de 
Richsdales fur les Cercles de l’Empire , 
pour la fatisfa&ion de la Milice Sué- 
dois j arretée, & approuvée a Nurem- 
berg , & délivrée aux Plénipotentiaires > 
Suédois, le 2 5. Juin 1650. 



Cercle Electoral du Rhin, 

T 

■*”* E 1 e c t EiU r de Mayence., 

L’Eletteur de Trêves , 

L’Eleéteur de Cologne , 

L’EletteurPalatin-. 

%n attribue aux trois dernier^E^c- 
teurs 38912FI. qu’on doitôterau 
Diocefcde Munfter 7 

Bailliages de Goblens, 17088 

Seltz, •_ ■ 3204 

Beyelfteirt , un quart ôté parNaiTau 2002 

Hadamai- • ’ 



Hadamar, 
Arhberg, 

Reineck , 

Ifènbourg Inferieur. 



î4o8 
1602 

c 7476 , 

Somme 72 5446. jp 0 . Cr 



Florins, 

234884 

1 6 I 72 l 
1 70041 
I220I9 



Creitteer 



30. 



30. 



\ 

Cercle de la Saxe Supérieure, 

^’ELECTEtrRdeSaxe, - 
L’Eletteur de Brandebourg, 
J*’£vêque deMilaie , 

I $ 



Florins,. 



264864 
244038- 
12816 
E’Evê- 



I Creutzer 
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l’Evêque de Mersbourg, 


128 16 

« <*t 


l’Evêque de Naumbourg , 


128 16 


l’Evêque de Camin, 


24564 


Valchenriedt, 


64018 


Quettlinbourg , # 


6942 


Geringrodt, 


4806 


SaxeÂltenbourg, 


30438 


Saxe Cobourg , 


1,406 2 


Saxe Weimar, 


29281 


Saxe Gotha, 


29281 


Les Bailliages aiïûrez , 


1 8690 


Les deux Pomeranies > 


16 1 268 


Anhalt , 


2 5098 


Voitlandt, * 


40584 


ReuffendeBerr, 


9612 


ReulTèn de Graitz , 


3 204 


Schwartzenbourg, 


26700 


Mansfeld, 


4OO5O 


Stolberg, 


11214 


Wittgenftein , Hohenftcin , 


, - 


Lohr 5 c Klettenberg , 


497 T 


Beuchbingen, 


3204 


Berbey 6c Muchlingcft , 


2670 


Leifnick, 


2677 


Wildenfels , 


2670 


Schonbourg, 


♦5340 


Tautenbourg. 


3670 


Somme 10 54747 Fl. 35.C 


. * 


VnSËfe£ 


> 

Cercle de Fr apc ortie. 


«pc, - 

1 Florins, 



Ï-^’E ve’Qjib de Bamberg, 
l’Evêqne de Wirtzbourg. 
l'Evêque d’ A ichftatt. 

Le Maître de l’OrdrèTeutonique, 
Brandebourg de l’une ôc l’autre 
branche , 

Heaaeberg ïUmfdiied, 



91047 

183162 

102528 

59808 

137772 

29292 
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Ce que payent les fuivans. 

Mai fonde Saxe , 7476 

Cobourg, 4 161+6 

¥ l 'Evêque de Wirtrhourg , 2670 

' Heneberg Schlefingcn. 

Ce que payent les fuivans. 

Za mai fonde Saxe , 2189+ 

L'Evêque de Wirrxjbourg , 2136 

Le Landgrave de-HeJfe-Cafîel, 320 + 
Les Comtes de Cartel , e 

Wertheim , 

L’Ele&eur de Mayence pour Rei- 
neck, 

Holac ou Hohenlohe , 
l’Evêque de VirtzboûrgPr. Reigelf- 
‘ berg , 

Erbach , 



205 



27 2 34 



Limbourg Speckfeld , 


6942 


Limbourg Gadendorf, ^ 


8 544 


Schwartzenberg , 


3204 


Sninshein, 


373 8 


Nuremberg , 


197580 


Rotenbourg, 


50730 


Windsheim, 


22428 


Schweinfort, 


19758 


Weifenbourg, 


133 50 


Wirtzbourg pour Maîndorffer. 


2f 70 


Sommeio370i 3 Fl. 



373 * 

21360 

5676 

34176 

3738 

J»**** 

7476 

1072 



T Cercle de Suabe , 1 
’E v e’ Q_u e d’Ausbourg, 
l’Evêque de Confiance, 
Prévôt d’Ellvangen,. 
l’Abbé de Kempren 
l’Abbé de Reichenau , 
l’Abbé de Salmanfveiler,. 
l’Abbé 4 e W eingarden , 

1 7 
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l’Abbé de V veifenau , 
l’Abbé de Betershaufen , 
l’Abbé de Marchtall , 

PAbbédc Schueflénriedt. 
l’Abbé de Roggenbourg , 
rAbbéd’Oehfenhaufen , 
l’Abbé d’E^chingen , 
l’Abbé de V'vertenhaulèn , 
l’Abbé de Munchrod , 
l’Abbé d’Aversberg , 
l'Abbé d’Irfée , 
l’Abbé de Gengenbach , 
l’Abbeffe de Lindau , * 
l’ Abbeïïè de Rodenmunfter , 
l’AbbefTêde Buchau, 
l’Abbeflè de Guttenzell , 
l’Abbcffe de Hegbach , 
l’Abbeflè de Beindt , « 

La Commanderie d’Alface , 

Le Duc de V virtenberg , 

Le Marquifat de Baden Inferieur, | 

Le Marquilat de Baden Supérieur., 

Le Comte d’Helffenftein , 

Le Comte d’Ottingen , 

Le Comte de V vertenberg , 

Le Comte de Montfbrt, 

Le Comte de Furftenberg , 

Le Comte d’Eberftein , 

Le Comte de Coupfèn , 

Le Comte d’Hohenzollern , 

Le Comte de Soulz , 

Le Comte de Brandeis , 

.Tuftingen. 

Rechberg, 

Gundelfingen, 

Gcngen , 

Les TruckgefT& Vvaldbourg , 

KonigsEcic, a 

Rotenfelfsj 



10680 
3204 
5+37 
10680 
8 544 H» 
I7088 
U748 
3204 
5874 
5340 

7476 
3204 
2670 
3738 
6408 
2670 
2670 
1602 
21360 
244038 
60342 
3 5244 

3204 
36846 
18423 
9078 
25632 
2136..I 
16020 
20292 
S010 
4806 
2670 
2670 
4272 
1602 
38448 

6408 
5340 

Ko" 
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2670 

2670 


Konigfcekerberg , 
Geroïfeck, 


Gravencck , 


2670 


Fugger, 


I44r8 


F ugger pour V vaiïèrbourg. 
Hohenembs , 


1068 


3204 


Zimmeren , 


8010 


La ville cB Augsbourg , 


1 1 2 594 


Kauf beycrn,- 


21360 


Vlm. 


I2ot 50 


Memmingen , 


33108 


Kempten, 


20826 


îliberach , 


26166 


Ifny, 


10680 , 


Leutkirch, 


5 3 40 


Wangen , . 

‘Lindau, 


10680 

26166 


Ravensbourg , 


26166 


Buchhorn , 


2670 


Uberlingen , 


41652 


Ffullenaorf, 


13884 


Reutlingen,, 


25098/ 


F.flingen , 


19580 


Gemund, £ 


23496 


Wcil , 


8010 


Hailbronn , 


27768 


Wimpfen 


J0680 


Hallen en Suabe, 


39160 


Dinckelfpiel , 


27768 


Poppfingen, 


3 204 


Giengen, 


8010 


Achlen , 


8010 


Nordlingen , 


34710 


Buchau , 


1068 


Offenbourg, 


16020 


Gengenbach, 


8010 


Zell auprès Hamersbach , 


5340 


Rotwill. 


37380 



Sojïune 1701278 Fl. 

Ç(f- 



*# 



* 
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Cercle du Rhin Supérieur . 


Florins, 


Creutzer , 


L’E v E* Qju e de Wormes , 


5 340 




l’Evêque de Spire , 


60876 




l’Evêque de Strasbourg, 


82236 




l’Evêque de Balle, 


1 12 14 


Iç' f* 


Le Prévôt de W eifenbourg , 


10680 




Le Prévôt d’Odenheim , 

Le Maître de l’Ordre de faint Jean , 


5340 

18780 




l’Abbé de Eulde , 


4668 1 


30 

» . L *, f 


l’Abbc d’Hirfchfeldt , 


8010 


• 


Murbach. 


19859 




Munfterau Val de faint Grégoire, 
l’Abbé de Prume , 


3738 

8544 




Badcn Sponbeim , 


20 2571 


• 


Les Palatins de Sponheim , 


10146 




LesPalatinsdeDeux-Poms, 
Lautereck , 

Hefle CafTel , 


32040 
5 340 
145960 


4 , /* 

« K- 


Hefle Darmeftatt , 


72980 


• ’ 


Naflau SarWcrden , 


10680 


V. . * 


Nafiau Sarbruch , 
Wcilbourg, 


*759 

% 5 <S 32 


• } 


Visbaden, 


8544 


** • f 


Les Comtes du Rhin, 


12816 


' '.*.>• ’ 


ReipoltskirchcnFalckenftein, 


3738 


V' 


Krichingen , 


5340 


Salm , 


2670 




Hanau Lichtenberg , 


21360 


Tl \ 


Leiningen , 


9612 


» • 


Falckenftein Daum , 


5 340 




K.oningftcin pour foi , 


2670 


* • v. ) • 

T • 


l’Eleéleur de Mayence pourKonig- 
ftein , 


10680 


* 


Supérieur Ifenbourg&t Budingen, 


18690 


’ ' ' • • * 


Darmftatd pour Ifenbourg. 


3738 


*• 


SoIms,Lich& Labach, 


19224 


^ v.-# 


JBrauafels SqLlus . 


16020 





Jttanau. 
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Hanau Munfzenbçrg. 

Leiningen Wefterbourg , 

Sain & Wittgenftein , 

Waldeck, 

Plaide , 

Fleckenftein , 

Kaifèrsberg, 

Truckeim , 

Munfter au Valdefaint Grégoire , 
Ober Ehenheim , 

Colmar, 



____ Somme 1 2 54894 Fl 30. C 

CctcIc de l'VcJlphuhe, Florins, 

L’E v e’ Q ji e de Paderborn. 32557 

l’Evêguede Liege, _ 170880 

l’Evêque de Munfter. 7680 

l’Evêque d’Ofnabrug, 27760 

l'Evêque & la ville de Verden , 16020 

l’Evêque de Minden , 24 564 

l’Abbé de Werden , 2304 

Le Prévôt de Stablo , 10680 

De Corneils- Munfter , # 3204 

l'Abbé de Corbey, 6916 

l’Abbeftè de d’ Herford , 3204 

l’Abbefted’Eften , 7468 

LcsDuchczdc Juillicrs & deBergue, 65794 
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Clevesôc la Marc, 


T 42 3 1 1 


Ravensbourg, 


18975 


Frife Orientale,, 


10752 


Sfiegen, 


10284 ‘ 


Na (Tau Dilîenbourg , 


12976 


Dietz, 


8470 


HoltzApfel, 


2002 


Sayn, 


14952 


Bernheim, . . 


20292 


Tecklenbourg, 


100*8 


Riedberg, 


9612 


Pirmont, 


2136 


Oldenbourg & Delmenhorfr, 


39516 


Hoye, 


6408 


Bentheim pour Hoye, 


1076 


Piepold, 


3738 


Schaunbourg, 


23496 


Lipp<? r 


160^0 


LavilledeCologné, 


110137 


Aix-la-Chapelle* 


2 72*4 ' 


Dortmont, 


12238 


Herford. 


3204 



Creutzer 
*4 r 




. 9 

45 




Somme 8 848 6 5 Tl. 4+. ‘ Gr. 



Cercle de la Saxe Inferieure* 

^^'Archeüe’Qiiï deMagdebourg, 

T Archev êque de Bremen , 
l’Evêque d’Halberftatd , 
l’Evêque d’Hildesheim avec la Ville 
& le Duc Chriftian de Brunfvigk , 
félon la proportion des domaines 
que chacun y poifedë, V 
PEvêque de Lubeck le Duc d’Hol- 
ftein Jean , • ' 

l’Evêquedc Suerin, AdolpheFride- 
ric Duc de Mecklenbourg , 



Florin®, [* 
173^50 
91848 
57662 



71556 

4806 

1 

12816 

l’Eve. 
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TEvêque de Ratzenbourg , 

Brurifvic 8c la Principauté de Volf- 
fenbutel avec la ville de Brunf- 
vic j Augtifte Duc de Brunfvic- 
Lunebourg. 

Le Duché de Luneboum avec la vil- 
le de Lunebourg, Chriftian Loüis, 
Duc dfc Brunfvic Lunebourg , 

La Principauté de Grubenhagen, 
avec la ville d’Finbeck , Chriftian 
Loiiis Duc de Brunfvic Lune- 
bourg, 

Brunfvic, la Principauté de Calen- 
bcrg,avecles villes d’Hannover, 
GortingetijNordheim, Hamelen , 

& George Guillaume Duc de 
Brunfvic Lunebourg, 

Mecklenbourg Swcrin , le Duc 
Adolphe Frideric 

Mecklenbourg Guftrow le Duc 
Guftave Adolphe , 

Holftein, le Roi de Dannemarck, 5c 
le Duc d'Holftein Frideric, ji 

De Saxe Lawenbourg, Augufte Duc 
de Saxe , d’Angarie , 5c de Weft- 
phalie ; 

Le Comté de Reinftein , & de Plan- 
kenbourg, les Ducs Augufte , 5c 
Chrétien Ducs de Brunfwic Lune- 
bourg , avec le Comte de Tatten- 
bach félon fa proportion , 

La ville de Lubec, 

De Breme , 

Hambourg, 

Goflar , 

Mulhaufc , 

Nordhaufè , 

Somme 1 1 



31 I 

3204 



9 1 5 8 I 
96120 

8010 



9I5SI 

49929 

49929 

06800 

28836 



• ) 
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Somme Sommkire. 

i x 

Ce r cl Ê Ele&oralduRhin, 
Cercle de la Saxe Supérieure, 
Cercle de Eranconie, 

Cercle de Suabe, 

Cercle du Rhin Supérieur, 
Cercle^ Weftphalie, 

Cercle de la Saxe Inferieure, 
Cercle de Bavière. 



Elorins, 



Creutzer 



72 5446 
1053747 
1028023 
17047 15 
1254894 
884864 
1 184412 
9707 



> 



35 



• ?o 
44 i 



Somme 784 5 *°9 Fl- 49 2 Creutzer. 

Qui font 5230539 Richfdales 79-j Crcutzer. 

Pour la contribution des 9707. El. aflïgnezfurle 
Cercle de Bavière, l’Archevêché de Saltzbourgen 
baillera au prorata d’un tiers de la taxe qui eft im- 
posée audit Archevêché dans la matricule del’Em- 
pire,lequel tiers fait609.Fl. & 20. Cr. & ce feule- 
ment pour çette fois , 6c faüf d'foit de l'Empire. 

Maisquoi que la libre ôc immédiate Nooleflè de 
l’Empire en Suabe, en Franconie , le long du Rhin 
& ejp la bafie Alface ne foit nullement comprifè ni 
obligée aux contributions de l'Empire, toutefois 
pour l’amour de k commune patrie , ôc la confer- 
vationdela paix, elle offre librement trente mille 
florins,une fois payez, à condition que par cet offre 
elle ne foit point cenfée avoir préjudicié à fà liberté 
niàfesprivileges,felon que le Député de cette No- 
bleflè WoHfgang de Gemmingen en a plus ample- 
ment contefté au Directoire de Mayence par un 
écrit public qui fut infinuc à Munfterle 1$. Ofto- 
bre 1648. 

Adjoûtant ainfî treüte mille florins à la fufdire 
fomme de 784 5806 Fl. 49 J Çreützer , cela produit 
lafomme de 7S75809 Elorins 49 J Creutzer, ou 
5230539 Richsdales. 79. ‘ Creutzer. ♦ 

Mais parce que la Répartition de Munfter de 

. ~ . trois . i 




. . - FAIT A*NUREMBERG.' . ; irj 
tA'bis premiers millions, excede lefdits trois mil. 
lionsde 62842. Fl. Sc 22* Cr. & que le Comte 

Palatin Generalifttme de la milice Suedoife , ne 
veut pas fouffrir qu’on en rabate rien en cette ré- 
partition, 8c ne veut accepter la première de Mun- 
fler autrement que pour trois millions précisé- 
ment, l’affaire en demeurera là: 5 c ledit furplus 
■ étant rabatu , la fomme des fommes de la prefente 
répartition eft de 781 2*68 Fl. 27 Cr. ou de 
3208645 Ricbsdalles, 8c 57. Cr. 

Et, d'autant donc que la prefente répartition 
outrepaflè la fàtisfa&ion convenue de la milice 
Suedoife , qui eft de cinq millions de Richfdal- 
les, 5 c excede de 312968. Fl. ou de 208645 J 
Richfdales , on offre de ce furplus au Seigneur Ge- 
neraliffime des Suédois 30000 Fl. ou 20000 Richf- 
dalespour lui être payez , danslesmcmestermes 
du licenciement & de l’évacuation, pourhâtcrle 
licentiement des Soldats 5 c l’évacuation des lieux -, 
la fomme reftante montant à 12968 Fl. ou 8645 
* Richfdales fera employée à la fubfiftance de la 
Garnifon militaire du lieu , qui a été aflïgné à 
la Couronne de Suede pour rafïuranCe de la fatis- 
faélion militaire jufqu’à l’entier payement; Scl’Em- 
pire fera cependant quitede donner aucune autre 
fubfiftance à la dite Garnifonpendant un mois. 

Enfin d'autant que dans céte répartition qu’il a 
fallu fournir aux Plénipotentiaires de Suede au 
- jourordonné: quelques Etats contribuent peut- 
être plus ou moins qu’il ne faloit 5 c qu’il n’y a pas 
eu lieu de corriger cela pour céte fois, àcaufè du 
péril qu’il y avoir dans le retardement,il a été arrê- 
té 5 c ordonné exprefiément que la prefente répar- 
tition qu diftribution ne poufra tourner à l’avenir 
au préjudice de l’Emp. 5 c de fes Cerc.ni de fes Etats. 

Niais ce quia été mal^fàit pour cette fois , par 
excès ou par defaut,, ou auifi obmis 5 c négligé, 
fera reftituc fans aucun retardement dans la 



* 
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matricule , qui fera renoavellée à la preqjiere Dic- 
te, & cefpeétivement déduit , ad.joûté 8c repart 
aux premières Contributions. Fai,t à Nuremberg 
le2 5. Juin 1650. ' * ’ . 



LICENTIEMENT DES TROVPES 

tant Impériales que Suedoi/es. 

l 4Jr i-.t 

2^0us Oélave Picolamini d’Aragon Duc d*À- 
malphi, faifons favoir, que comme îl a été 
arrêté dans lestraitez de paix , que le licentiement 
des T roupes , ôc l’évacuation des Places fe feroient 
en la maniete 8c au tems dont les principauxdene- 
raux d’Armees conviendroient entr’eux ; c’eft 
•pourquoi nous etans affemblez avec le Seigneur 
Charles GuftaveGeneralifïîme des Armes Suedoi- 
fes en Allemagne fur cette affaire Nous fommes 
convenus par ce recés fpecial , & promettons au 
Nom de fà facrée Majefté Impériale, que desRe- 
•gimens 8c des Compagnies de Cavaleries caffées il 
y a déjà longtems, 8c de celles qui font dénom- 
mées dans la défignàtion fuivante, on ne retiendra 
pour les Garnirons ôc la défènfe des Royaumes , & 
des Provinces Héréditaires de fa Majefté Imperia, 
le , que foixante 8c trois Compagnies, dont le 
nombre ne peut monter qu’à tflais à quatre mille 
Jiommes de Cavalerie ou environ. ^jLes autres Re- 
gimens ôc Compagnies feront entièrement 8c in- 
failliblenaent licentiéesôc caffées aux trois termes 
ordonnez. 

Premièrement donc feront caffées de la part de 
I Empereur, fix Compagnies de Warfutf 5 fix 
Compagnies de Coàobrath ; fix Compagnies de 
^ > dix Compagnies de ]Lind ; dix Compa* 

gaies de Pomp.ey 5 fix Compagnies de Pachenhov -, 
, dix Compagnies de ColÜnybo; fept Compagnies 
deMiuco; trois Compagnies de Gier le Cousky; 

’ dix 

j . 
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dix Compagnies de Vernier; deux Compagnies 
deDonaw; fix Compagnies du Vieux NafTau; 
fieuf Compagnies de Konigfeck ; fix Compagnies 
deSchaff, fix Compagnies de Serin j une Com- 
pagnie de Gartner ; une Compagnie de Demitro- 
vitz ; une Compagnie de Kock ; une Compagnie 
de^Gotthalj une Compagnie de Valentin; une 
Compagnie de Henfigen ; une Compagnie de 
Cortz , lefquelles font en tout cent vingt-quatre 
Compagnies. 

Et de la part du royaume de Suede , ont été il y 
a déjà du tems licentiées douze Compagnies de 
Konigûnarck; huit Comp^nics de CnarlesDuc 
de Mecklenbourg ; huit Compagniesde Horn;huit 
Compagnies de Poly ;• huit Compagnies de Stein- 
bock ; huit Compagniesde Trolich ; huit compa- 
gnies de Fettger ; huit compagnies de Muller ; huit 
compagnies de curio Ulrich Fentz ; une cômpa- 
pagnie de Konigfmarck ; deux compagnies de 
Nachtigal ; une compagnie de Légat; une com- 
pagnie de Bilau ; une compagnie de Mofer ; qua- 
tre compagnies de Lewennaupt j quatre compa- 
gnies de Kyreek; quatre compagnies ctlGortz; 
iix compagnies d’Axclilie ; fix compagnies de 
Eehi Andcrfohn j fix compagnies du Baron 
d’Avangour ; vingt-fix compagnies de Ham- 
merftein ; trois compagnies de Friez ; une com- 
pagnie de Marquart Ernft Bcntz'; quatre com- 
pagnies de Duglas ; quatre compagnies deGold- 
ftein ; quttre compagnies de cnarles comte de 
Lewenhaupt, deux compagniesde FridericLan- 
; grave de Hcflè; quatre compagnies de Jordain, 
qui font en tout cent & foixante compagnies. 

Dans le premier terme feront lie entiez, 
fous la lettre A, 

T\E la part de l’Empereur , quatre compagnies dfe 
■*“rlefTj huit compagniesde Gonzaga ; dix com- 
pagnies de Mirco ; huit compagniesde Schnei- 

„ der; 
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ner; huit compagnies de Rentz 5 fix compagnies 
de Walter * huit compagnies du Duc d’Hoîftein 
au Cercle de Weftphalie, qui font cinquante & 
quatre compagnies ; Sc de la part des Suédois , 
huit compagnies de Wittenberg ;huit compagnies 
deLcttmat; huit compagnies de 'Frideric Land- 
grave de Hefle ; quatre compagnies de Lewen- 
naupt; quatre compagnies d’UlftPfahr; quatre 
compagniesëeKirck ; huit compagnies deHun- 
delshaufen ; huit compagnies d’End: huit compa- 
gnies du Comte Magnus de la Guardie ; huit com- 

£ agnies de Morh *, qm tre compagnies de W irten- 
erg des Provint eÿ Héréditaires de fa facrce Ma- 
jefte Impériale ; une compagnie de Haft; une 
compagnie d*Eger Roth ; une compagnie dePal- 
man ; une compagnie de Sylvefter , lefquelles 
font en tout feptante ôc fix compagnies. 

D ans le fécond terme fous U lettre B . 

* 

De lajpartde fa Majefté Impériale, fixcompa- 
gniesd*Crutz j fix compagniesdeBoccarme ; fix 
compagnies de Lutzelbourg, fix compagnies de 
Boccamagur: fix compagnies de Copaun, fix 
compagnies de Doupp ; huit compagnies de Naf- 
fau ; huit ' compagnies de Naflau le jeune , & 
font en tout cinquante Sc deux compagnies ; Sc de 
la part des Suédois , huit compagnies de W idkopf, 
deux compagnies d’Axelilie ; deux dbmpagnies 
de Behranderfohn , deux compagnies du Baron 
d’Avangour: fix compagnies de Hammerftein : 
huit compagnies d’Arnefehn : cinq compagnies 
deFritZ; huit compagnies d’Havenberg ; quatre 
compagnies de Quaft: fept compagnies de Mar- 
uart ErneftBentz: quatre compagnies de Wit- 
jenberg, qui font en tout cinquante & t fix com- 
pagnies. 



•a S à 

« m 
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Dans letroijléme terme fous la lettre C. 

■pvE la part de fa Majefté Impériale neuf compâ- 
"^gniesdePallavicin ; neuf compagnies de La- 
non; neuf compagnies de Lichtenllein; huit com- 
pagnies de Hencaw ; dix compagnies de Palffy ; 
neuf compagnies de Littich. Et de la part des Sué- 
dois, huit compagnies du régiment Royal ; qua- 
tre compagnies du régiment aes Gardes du Gene- 
raliflîme ; quatorze compagnies de Wrangelj 

3 uarre compagnies de Duglas; quatre compagnies 
e Goldftein ; quatre compagnies du Comte 
Charles de Lewenhaupt ; huit Compagnies de 
Charles Marquis de Baden ; huit compagnies de 
Prifewictz ; huit compagnies de Planitz; quatre 
compagnies de Gratzke j huit compagnies de Pe- 
ge ; quatre compagnies de Pfhuell ; cinq compa- 
gnies du LandgraveFrideric ; quatre de Jordan * 
quatre compagnies de Wittenberg, qui fontrio- 
nante & une Compagnies. 

Somme des compagnies licentiées par l’em- 
pereur , deux cens quatre-vint-quatre. 



Somme des Compagnies licentiees par les 
Suédois, trois cens qtkitre vingt-quatre • 

. On retiendra fur pie. 

m 

■p\E la part de l'Empereur, huit compagnies de 
Montecuculi ; fix compagnies de Philippe ; fix 
compagnies de Jopp ; fix compagnies de Sporclc, 
dix compagnies de Picolomini j huit compagnies 
de Werth ; fix compagnies de Revenhiller ; 
cinq compagnies de Gotz : huit compagnies 
de Furftenberg. l'Electeur de Cologne confer- 
IILTom, K » veia 
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vera auflî dix coiUPPiies. Et la Reine de Suede re- 
tiendra les compagnies fuivantes , quatre compa- 
rées de Jean de Wre; fix compagnies du Comte 
de Lewenhaupt ; huit compagnies de Henri de 
Horn ; huit compagnies d’Eriekrufle ; quatre com- 
pagnies de Loric Khruflè ; quatre compagnies de 
Schmalandiens • cinq cens Cavaliers du régiment 
Royal. Le Landgrave de Hdlè pareillement re- 
# tiendra dix compagnies 

Toutes ces cnofes ainfi accordées & arrêtées 
touchant le licentiement des T roupes auront entiè- 
rement la même force , comme fi elles étoient in- 
férées de mot à mot dans la convention de Nurem- 
berg , ou même dans le T raité de Paix , & feront 
exécutées fans aucune fraude ni fiipercherie. 

Fait à Nuremberg le j.O&obre 1650. 

-* 'v 
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PROTESTATION. 

1 DU SAI]§T PERE. 

LE PAPE, 

; t • j 

Contre la Pacification de Weflphalie. 

INNOCENT X. PAPE... 

• . ' I 

A la mémoire perpétuelle de la Choje . 

A r un zele delà maifonde Dieu qui 
meut continuellement nôtre efprit, 
nous nous fbmmes principalement 
appliquez avec foin à conferver par 
tout l’intégrité de la Foi orthodoxe 
& la dignité & l’autorité de l’Eglife Catholi- 
que } afin que les droits Ecclefiaftiques dont 
nous avons été conftituez les défenfeurs par 
Nôtre Seigneur , ne foufFrent aucun dommage 
de ceux qui cherchent plutôt leurs intérêts que 
ceuxdeÇieu, & que nous ne {oyons pas acculez 
de négligence dans l’adminiftrationqui nous en a 
été confiée , quand nous rendrons raifon de nôtre 
gouvernement au fouverain Juge. Auffi ce n’a 
cté qu’avec un fèntimenttres-vif de douleur, que 
nous avons ap ris, que par plufieurs articles tant 
de la paix refpe&ivement faite à Ofnabruck le 
6. Aouft de l’année 1648. entre nôtre trcs-cher 
fils en Chrift Ferdinand Roi des Romains , élû 
Empereur, Tes alliez & adherans d’une part , & les 
Suédois, avecaufli leurs alliez & adherans d’au- 
tre ; que de celle qui a été pareillement conclue à 
Munfter en Weftphalie le 26 . jourd’O&obredela 
même année 1648. entre le même Ferdinand 
Roi des Romains élu Empereur , fes alliez & 

K a adhe- 
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adhéra ns d’une part, ôc nôtre tres-cher fils en J E- 
su s-Chr i s t Louis tres-Chrêtien Roi des Fran- 
çois, Ôc pareillement avec les alliez & adherans 
d’autre, on a apporte de très-grands préjudices 
à la Religion Catholique , au culte Divin,, au 
Siégé Apoffolique Ron#in , aux Eglifes infe- 
rieures* ôc à l’ordre Ecclcfiaftique, commeauflî 
à leurs jurifdiétions , autoritez , immunitez, 
franchifes , libertez , exentions , privilèges , affai- 
res, biens & droits j car par divers articles d’un 
decesTraîtez de Paix;l’on abandonne à perpétui- 
té aux heretiques ôc à leurs fucceffèurs, entr’ au- 
tres les biens Ecclefiaftiques qu’ils ont autrefois oc- 
cupez ; on permet aux heretiques qu’ils apellent 
delà Confeffion d’Augsbourg , le libre exercice 
de leùrherefie en plufieurs lieux , on leur promet 
de leur afflgner des lieux pour bâtira cét effet des 
Temples, & on les admet avec les Catholiques 
aux charges ôc offices publics , ôc h quelques Ar- 
chevêchez ; Evêchez, ôc autres dignirez , ôc bé- 
néfices Ecdefiaftiques , ôc a la participation des 
premières prîeres que le Siège Apoftol.'juea ac- 
cordées au même Ferdinand Roi des Romains élu 
Empereur: on abolit les annattes, les droits de 
Pallium, les confirmations , les mois du Pape, 

& femblables^lroits ôc refervesdansles biens Ec- 
clefîaftiques de ladite Confeffion d'Augsbourg:on 
attribué à la puiffance feculiere les confirmations 
deséle&ions, ou despoftulations des prétendus 
Archevêques, Evêques ou Prélats de la même 
Coufèflion : plufieurs Archevêchez Evêchez, 
Monafteres , Prevôtez , Bailliages , Comman- 
deries, Cânonicats, Ôc autres Bénéfices ôc biens 
d’Eglife font donnez aux Princes heretiques en fief 
perpétuel fous le titre de dignité feculiere , avec 
fuppreffion de la dénomination Ecclefiaftique : 
l’on ordonne que contre cette paix ou de fes arti- 
cles, on ne doit alléguer, ouïr, ou admettre au- 
cuns droits Canoniques ou Ciyils, communs ou 
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CONTRE LA PAIX DE WESTPÜALIE. 2*ï 
fpecinux Decrets des Conciles, Réglés désordres 
Religieux, fermens, concordats avec les Pontits 
Romains , ou aucuns autres Statuts Ecclefiafti-» 
ques , ou Politiques , Decrets , Difpenfex , Abfo- 
lutions, ou autres exceptions : le nombre de fept -i 
Eleéteurs de l’Empire, autrefois arreté par l’autori- 
té Apoftolique , eft augmenté fans nôtre confente- 
ment, ôc celui dudit Siégé, & le huitième Eleclo- 
rat eft érigé en faveur de Charles-Louis Comte Pa- 
latin dit Rhinherctique : Ôc on ordonne beaucoup 
d’autres choies qu’il y a home de rapporter, fort 
prejudiciables ôc dommageables à la Religion Or- 
thodoxe, audit Siégé Romain, aux Eglifes inferieu- 
res , & autres cy-defïus nommées. Et quoique te 
venerable Frere Fabio Evêque de Narde nôtre 
Nonce extraordinaire, ôc dudit Siège le long du 
Rhin, & dans la Baffe Allemagne, ait publique- 
ment protefté en nôtre nom,ôc au nom dudit Siégé 
en execution de nos ordres, que ces articles ayans 
été temerairement arrêtez par gens qui n’en 
avoient pas le pouvoir, étoient vains, nuls,in- 
juftes,ôc dévoient être reputeztels partout:ôc qu’il 
foit de droit notoire , que toute tranfaftion ou 

f iaftion faite pour les chofes Ecclefiaftiques fans 
'autorité dudit Siégé eft nulle 5c d’aucune force 5c 
valeur: neanmoins afin qu’il foit plus efficace- 
ment remédié à l’indemnité de tout ce que deflus, 
voulant y pourvoir félon le devoir de l’office 
Paftoral à nôirê commis d’enhaut : ôc tenanspour 
pleinement 5c fuffifamment exprimées 5c infé- 
rées dans ces prefenteslcs teneurs même les plus 
vrayes, 5c les dattes des Traitez de l’une ôc de 
l’autre Paix, ôc de tout ce qui y eft contenu , 
comme auffi des autrçs chofes qui devroieiït 
être icy neceflâircment exprimées ôc inférées, 
comme fi elles y étoient inférées de mot à 
mot : Nous de nôtre propre mouvement, ôc de 
nôtre certaine fcience 5c meure délibération, ôc 
<ie la plénitude de la puiffance Ecdefiaftique * 

K 3. difons 

m 

- a 

\ • \ • 

t • 



* 



Digitized by Google 




222 PROTE STATION DU P APE 
difons Sc déclarons par ces mêmes prefcntes, que 
lefdits articles d’un de cesTrjitez > ou de l’un 8c de 
l’autre , ôc toutes les autres chofes contenues dans 
lefdits Traitez, qui en quelque façon que cefoit 
nuifeniDu apportent même le moindre préjudice , 
ou qu’on pourroit dire, entendre, prétendre, 
ou eftimer pouvoir nuire ou avoir nui en au- 
cune maniéré à la Religion Catholique , au 
culte Divin , au faîut des Ames , audit Siégé 
Apoftolique Romain , aux Eglifes inferieures, 
à l’ordre 8c état Ecclefiaftiqucs, ôc à leurs per- 
fonnes , membres, 5c affaires, biens , jurifdic - 
lions, autorités, immunités , libertés privilè- 
ge^, prérogatives, 8c droits quelconques , avec 
tout ce qui s’en eft enfuivi 8c s’enfpivra, ont 
été de droit, font , Sc feront perpétuellement 
nuis , vains , invalides , iniques , injuftes, 
condamnez , reprouvez , frivoles , fans force 
ôc effet, 8c que perfonne n’eft tenudelesobfer- 
"Ver ou aucun d’iceux, encore qu’ils foient for- 
tifiez par un ferment; ôc qui que ce foit n’en 
a aquis ou n’en peut ou pourra aquerir ou s’en 
arroger. jamais aucun droit, ou aétion , ou 
titre coloré , ou caufè de prefeription , en- 
core bien que la poftèflïon pendant un très- 
long 8c jmmemorablc tems s’en enfuivît , 
fans aucune interpellation ou interruption, 
ou fans en faire ou en avoir fait aucun état; 

8c ainfi les reputer perpétuellement comme 
n’étans pas , ou comme n’ayans jamais etc 
faits 8c arrêtez. Et neanmoins pour une plus 
grande précaution 8c autant qu’il eft befoin, 
des mêmes mouvemens, fcience, délibération, 

8c plénitude de puiffance nous condamnons, ré- 
prouvons , caftons , annulions , 8c privons de 
toute force Sc effet lefdits articles , & toutes les 
autres chofes prejudiciables à ce que deftus, 
ainfi qu’il a été dit, ôc proteftons contre 8c de 
leur nullité devant Dieu, 8c autant qu’il eft 

* . aufli 4 
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CONTRE LA PAIX DE WESTPftALIE. 22 } 
auffi befbin nous reftituons, remettons & rein- 
tegrons pleinement pour ce qui regarde ces 
chofes le Siégé Apoftolique 8c .Romain , 8t 
lesEglifes inferieures, 8c tous les lieux pieux, ôt 
les perfbnnes Ecclefiaftiques dans leur premier 
8c entier état, 8c en celui' où ils étoient avant 
ladite tranfaélion , 8c toutes autres transac- 
tions , paftions , ou conventions quelcon- 
ques affirmées ou prétendues anterieures far- 
tes en quelque lieu ou de quelque maniéré què 
ce foit à l’égard des chofes cy-deflùs dites. * 
Nous ordonnons auffi , que fous prétexte que les 
fufnommez , 8c tous autres auffi dignes de 
fpeeiale mention 8c expreffion, ayans quelque 
intérêt ou quelque prétention auxdites choleS 
ou à quelqu’une d’icelles , n’auroient nullement 
confenti à ces prefenteS . Lettres , ni été appel- 
iez i citez , ou oùis , 8c moins encore que les cau- 
fes pour lefquelles elles ont été publiées n’att» 
roient point été déduites , vérifiées fitffifàm- 
ment, ou autrement juftifiées , lefdites Lettres 
avec tout ce qui y eft contenu ne pourront ja- 
mais en aucun temsdtrecombatues, rendues in- 
valides , retracées, révoquées en J office ou en 
Controverfè , réduites aux termes de Droit, 
ou notées du vice de fubreption-, obreption, 
nullité, ou invalidité, ou du défaut de nôtre in- 
tention , ou de tel autre défaut fubftantiel non 
imaginé quelque grand qu’il foit ,ou de quelque 
aufft chef refultant dudroit ou du fàit,de l’Ordont 
narife ou de la Coutume , fous telle couleur , 
prétexte , raifon 8c occafion que ce puifle être ; 
mais qu’elles font 8c feront toujours valides , 
fermes, 8c efficaces, Scfortiront 8c obtiendront 
leur plein 8c entier effet, 8c feront à l’avenir invio- 
kblement obfervées partousceuxàqui il appar- 
tient ou appartiendra en aucune maniéré quecç 
foit -, 8c qu’ainfi 8c non autrerqent les Juges ori 
dinaires, 3c les Auditeurs du Palais Apouolique 

K 4 m dcle- 
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224 PROTESTATION DIT PAPE CONT. ôcc> 
v deleguez, comme aufti les Cardinaux delà (aime 
Eglife Romaine, Légats à Latere, ôc les Nonces 
du même Siégé , & tous autres quelque autorité 

3 u’ils exercent prefentement, & pour le tems, 
oivent de cette maniéré toujours 5c par tout ju- 
ger & décider en toutes les chofes cy-deflus men- 
tionnées, leur ôtant ôc à chacun d’eux la faculté 5c 
l’autorité de les juger , déclarer , ôc interpréter 
autrement, déclarans nul 5c de nul effet tout ce 
cjui pourrait être attenté contre ces prefentes, de 
propos délibéré ou par ignoranck , par qui ôc de 
quelque autorité que ce foit ; nonobuant tout ce 
quedefîus, ôc toutes conftitutions ôc ordonnan- 
’ .ces Apoftoliques, tant generales que fpeciales , 
même celles qui ont été publiées dans les Conciles 
Generaux, ôc nonobftantaurtîentantque befoin 
«ft nôtre réglé , ôc celle de la Chancellerie Apof- 
tolique , de non tellendo juxe ttuæ/tto , ôc la Con- 
ilitution du Pape Pie 1 V. d’heureufe mémoire 
.nôtre predeceffeur , touchant les grâces concer- 
nant l’interét quelconque delà Chambre Apofto- 
lique, qui doivent étre prefentées Ôc enregiftrées 
en une même Chambre dans un çertain tems alors 
exprimé, enforte qu’il ne 'foit pas neccfiaire que 
ces Prefentes foient en aucun tems prefentées ôc 
enregiftrées dans la même Chambre : nonobftant 
aïtflî toutes les Loix Impériales ôc Municipales / 
& tous Statuts ; Ufages, ôc Coutumes même im- 
mémoriales , Privilèges, Induits , Concertions, Ôc 
Lettres Apoftoliques fortifiées ou par fermant, 
ou par confirmation Apoftolique, ou par quelque 
autre afférmiflement, ôc accordées a quelques 
lieux ôc à quelques perfonnes que ce foit , .revêtues 
, de la dignité Impériale ou Royale, ôc de quelque 
autre dignité , foitEcclefiaftiqueoufecuIiere, ôc 
qualifiées de quelque autre maniéré que ce foit, 
qui requerroient une fpecialeexpreffion , comme 
aufli tous autres femblables accordez de propre 
mouvement, feiènee , délibération , & plénitude 




CONTRE LA PAIX DE WESTPHALIE. 22 j 
depuiflance , même Confiftorialementfous quel- 
ques teneurs ôc formes quelconques , & avec quel- 
ques dérogatoires des dérogatoires quecefoit, 5 c 
autres claufes plus efficaces ôc inufités , & Decrets 
même irritans , ôc tBus autres accordez , publiez , 
faits 5 c plufieurs fois relierez , confirmez , ap- 
prouvez, Ôc renouveliez , au préjudice de tout ce 

3 ue defius j à tous 5 c à un chacun defquels nous 
érogeons ôc voulons qu'il foit d érogé fpeciale- 
ment 5 c expreffement , ôc à toutes autres chofes 
quelconques à cl contraires , encore qu’il fut ne- 
ceffaire par une fuffifante dérogation d’en Jure 
comme de leurs teneurs une mention ou autre ex- 
preffion fpeciale , fpecifique indivldue , ôc de 
mot à mot, 5 c non par claufes generales concer- 
nant la même chofe , ou de garder pour cela une 
autre forme exquife , reputans ces teneurs pour 
pleinement 5 c fuffifamment exprimées , comme fi 
elles éroient inferêes dç,mot à mot dans ces prefen- 
tes, avec la forme qui y eft obfervée, que nous 
tenons pour gardée à l’effet des chofes cy-deflus 
dites. Aurefte nous voulons qu’aux copies de ces 
mêmes Prefentes tranferites ou imprimées , 
fignées de lamain d’un Notaire public , ôc munies 
du (eau d’une perfonne conftituée en dignité Ej- 
clefiaftique, onadjoûteen tous lieux ôc pais, en 
jugement comme dehors, la même foi qu’on ad- 
joureroit à ces prefentes , fi elles étoient reprefen- 
tées ou montrées en Original. Donné à Rome à 
Sainte Marie Majeure % fous l’Anneau du Pef- 
çheur, le 26. jour de Novembre de l’an 1648. Et 
de nôtre Pontificat le cinquième. 

M. A. Mar al dus,. 



5 S 



*> \ 





226 

C A P I T V L A T I O N 
faite par l' Empereur Léopold Premier, 
d fon Election a Francfort, Van 1658. 

tous LEOPOLD PAR LA GRACE 
DE D ieu, élu Empereur des Ro- 
mains toujours Augyfte , Roi d’Alle- 
magne , de Hongrie , Boheme , 
Daïmatie, Croatie, ôc Sclayonie, 
Archiduc d’Autriche , Duc de Bourgogne , Bra- 
bant , Stirie , Carinthie ; Carniole ,• Luxem- 
bourg, Wirtemberg, de la haute ôc baffe Silefie , 
Prince de Suabe , Marquis du faint Empire , de 
Burgau , de Moravie , ôc de la haute ôc baife Lu- 
face, Comte Prince de Habsbourg , Tyrol, 
Ferrete , Kybourg , 6c de Gortz- , Landgrave 
d’Alface , Seigneur deWindifch, Partenao, ôc 
de Salins, 5cc: * ■» # >> 

Conîefïôns publiquement par ces prefentes, ôc 
faifbns favoir àtous ôc à un chacun qu’il apartien- 
dra :Que comme apres le décès de Ferdinand IV. 
élu Roi des Romains, comme auffi après celui de 
(a Majeftè Impériale Ferdinand III. de très chré- 
tienne ôctres-glorieufe mémoire , Nous aurions 
par la Providence du Tout puilïint , ôc parle 
choix légitimé des Révérends & Illuftres Eleûeurs 
nos chers Coufins ôc Oncles Jean Philippe Arche- 
vêque de Mayence i Ele&eur ôc Archichancelier 
du faint Empire en Allemagne ; Charles Gafpar 
Archevêque de Trêves, Ele&eur ôc Archichan- 
celier dans les Gaules,* Maximilien Henri Arche- 
vêque de Cologne , Electeur ôc Archichancelier 
en Italie -, Jean George IL Duc de Saxe , Juliers , 
Cleves , le Bergue , Bourgrave de Magdenbourg , 
ôcc. Electeur ôc Archimarêchal du faint Empire ; 
Charles Comte Palatin du Rhin , Duc de Bavière , 

* ôcc. 
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IMPERIA LF. 227 
Sic. Eleflrèur 8c Architreforier du faint Empire ; 
Herman Egon comte de Furftemberg , Heiligèn- 
berg, 8c Wertenberg, pour 8c au nom de Ferdi- 
nand Marie Duc de la haute 8c bafle Bavière, 8c 
duhautPalatinat, comte Palatin du Rhin, Elec- 
teur 5c Archiêchanfon du Paint Empire ; Sc de Jean 
Maurice Prince de Naflau , Comte de Catzene- 
lenbogen , Vianden ôc Dietz , Seigneur de 
Beylftein, &c. jfour8c au nom de Frideric Guil- 
laume Marquis de Brandebourg , & Bourgrave 
de Nuremberg, Elefleur 8c Archichambelan du 
faint Empire^, été élevez, promus, 8c établis 
en la dignité* l’honneur, le nom , 8c la puiflànce 
de Roi des Romains, que nous aurions de nôtre 
part acceptée , 8c dont nous ferions chargelî à la 
gloire de Dieu , à l’honneur de l’Empire, Sc a 
futilité commune de la Chrétienté 8c de la Nation 
Allemande, Nous de nôtre bon gré, 8c favora- 
ble volonté avons par forme de pafteSc de con- 
vention faite avec lefditsElefteurs nos Coufins 8c 
Oncles, tant pour eux que pour tmis les Princes 
8c Etats du faint Empire Romain ,mpu!ez, abor- 
dez , acceptez , 8c promis les Articles fuivans , 
comme de. nôtre certaine fcience les ftipulons, 
accordons , acceptons , 8c promettons par ces 
prefèntes. 

Premièrement, Nous confentons 8c nous 
obligeons pendant le tems que nous ferons revêtus 
de la dignité Impériale , 8c que durera ledit Office 
8c Régné, de tenir en nôtre fpeciale 8c cordiale 
protêftion , la Chrétienté, le Siégé de Rome , 
nôtre faint Pere le'Papc, 8c l’Eglife Chrétienne, 
en qualité de Prote&eur & Advoyer ; 8c en par- 
ticulier d’établir, cultivet^oc promouvoir la paix, 
la juftice, 8c la concorde dans le faint Empire 
Romain , ayant de nôtre part 8c confervanr lé 
même cœur pour le pauvre comme pour le riche , 
fans diftinttionde perfonnes , état, dignité, ni 
Religion , même dans les affaires qui concerne- 
. K*d voient 




22* CAPITULATION, 

roient nos propres interets & ceux de nôtre Mai- 
fon, le tout conformement aux Ordonnances , 
immunitez, Accoutumes. Et dautant quelapre- 
fente claufe , aufïi bien que ce qui eft porté de l’Ar- 
ticle dix-neuf cy apres inféré, déroge aux concor- 
dats de l'Empire , nçfdits chers Otites les Elec- 
teurs de Saxe , de Brandebourg , ôc Palatin , nous 
ont exprefîément déclaré que leurs dileétions ne 
confentoient nullement pour elles ni pour ceux de 
leur Religion , que nous nous obligealïions en- 
yersle Siégé de Rome & nôtre faintPerelePape, 
ni que ladite obligation pût être alléguée ou d’au- 
cun effet au préjudice de la pacification feculiere 
& EcclefiaftiquëdeMunfter Acd’Ofnabruck; mais 
bien que la même protection s’étendra à l’é- 

S ardrîefdits trois Electeurs , fur eux & fur ceux 
e leur Religion , ce que noift promettons 
& à quoi nous nous obligeons aüfîi parcespre- 
fentes. 






i 



IL 

Nous confèntons Ac nous obligeons d’obfèrver- 
Ac de mainte rçp fermement, constamment Ac in- 
violablement la Bulle d’Or, & le Traité de paix 
deMunfter & d’Ofnabruck , fur l’extenfion ou 
nouvelle creationy contenue du huitième EleCto- 
rat , & fuHa paix Ecclefiaftique & feculiere,faite, 
reçue, conclue, Ac corrigée en la diète d’Augf- 
bourgl’an t 55 j. repetée, Ac confirmée par les 
^autres conftirution* Impériales: Ac principalement 
parles-dits Traitez de pacification de Münfter & 
d’Ofnabruck^Ôc par celui de leur execution fait à 
Nuremberg ; comme auffi tout ce qui a été refolu 
Acconçlu dans les dernieres diètes , At ce qu’on - 
. trouvera bon de refondre dans les prochaines., 

, comme fi le tout étoit inféré de mot à mot en cette 
prefente capitulation , fans porter préjudice à 
qui que ce (oit , ni permettre que l’on contrevien- 
ne direélement ou indirectement à l’Ordonnance 
d’execution incorporée dans la conftitution Im- 
périale 



/ 
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perialedel’am ssj. Nous confirmons 6c renou- 
velions auflî les autres Ordonnances ôc Status en- 
tant qu'ils ne font pas contraires à ladite conven- 
tion Impériale faite à Augsbourg l’an i $ 5 5. ôc à, 
ladite pacification de Muniter ôc d’ O fnabruck, ôc 
nous voulons les appuyer ôc maintenir de I’«tvis de 
nôtre Confeil ôc du confentement des Eleéïeurs ôc 
Etats de l’Empire toutefois ôc quantes que le bien 
du faint Empire le requerra. Et fi au préjudice de 
ladite pacification de VPeftphalie ôc de la paix de 
Religion, quiyeft attachée comme un lien per- 

f ietuel entre le Chef ôc les membres , ôc entre 
es membres les uns des autres, quelqu’un entre- 
pranoitd’écrireou faire imprimer publiquement 
des chofes qui pourroient caufer du trouble , de la 
divifion, de la défiance , ôc des difputes dans- 
TEmpire, Nous confentons ôc nous obligeons de 
les châtier ducmcnt , de enfler lefdîts écrits ôc im- 
primez, de procéder en toute rigueur contre les 
autheurs, ôc leurs complices , ôc d’en rejetter 
toutes les proteftations ôc contradi&ions, de quel- 
que nom ôc nature qu’elles foient , conformement 
à ladite pacification. 

III- 

Nous contentons Ôc nous obligeons auflî de 
laifler ôc de maintenir toujours la Nation Alle- 
mande, le faint Empire Romain , les Electeurs 
qui en font les premiers membres conformement à 
îa Bulle d’<f^,ôc principalement à fon treiziéme 
Article, comme auflî les Princes, Prélats, Com- 
tes , Seigneurs , Etats , Ôc la Nobleflè libre imme- 
'diate de l'Empire, en leurs fuperioritez , dignitez 
Ecclefiaftiques ôc feculieres , droits , juridic- 
tions, pouvoirs ôc puiflances.chacun félon fon état 
ôc fa condition ; fans leur donner ni permettre 
qu’il leur foit donné aucun trouble ou empêche- 
ment , moins encore fufpendre ou priver aucun 
Etat de l’Empire, de fa féance.ôc de fa voix dans les- 
«Colleges; fans la deliberation ôc le coafentwnent 

& 7 . * ■ 
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desEle&eurs, Princes 5c Etats. Confentons 5c 
nous obligeons de confirmer & ratifier en bonne 
5c due forme à la requifition qui nous en fera due- 
ment faite, les droitsVegaliens, prééminences, 
franchifes , privilèges , engagemens , juridic- 
tions 5e coutumes des Etats , tels qu’ils ont accou- 
tumé de les avoir, 8c d’en jouir par eau 8c par 
terre, fans aucun refus ni delai; de lesy mainte- 
nir 8c protegercomme élu Roi des Romains, fans 
donner à perfonne aucun privilège à ce contraire ; 
8c en cas que quelque privilège contraire ou qui 
n'ayant pas été approuvé par ladite pacification, 
eût été accordé avant ou durantla guerre , nous 
nous obligeons 5c confentons de les cafièr 8c an- 
nuller, comme déjà nous les caflbns 5c annul- 
ions par ces prefentes. Nous n’exenterons non 
plus, ni ne permettrons qu’onexentedelajufti- 
ce Provinciale, de la protettion légitimé 8c ufitée, 
des dimes 8c autres devoirs 5c obligations fous 
pretexte de fief dominant ou autre couleur, les 
vaflaux, habitans 8c fujets des Princes 8c Etats, 
8c de la Noblefle libre immédiate de l’Empire ; 
ni ceux qui leur font obligez par ferment ou au- 
trement, ou qui dépendent d’eux , de leur pais, 
refïbrt 8c jurisdiétion. Nous empêcherons que 
les Etats provinciaux ayent la difpofitiondesim- 
. polirions, 8c du conte de leur recepteôc dépenfe, 
laquelle ils s’attribuent à l’exclufion^u Prince, 
8c qu’ils faflent pour cette forte d’affaires des 
Affemblées fans le confentemeat dudit Prince , 
pour fe décharger indûcment au préjudice de la 
aerniere Ordonnance Impériale , de ce que les 
habitans ÔC fujets font tenus de fournir j tant pour 
l’entretien des places 5c desgarnifons, que pour 
la fubfiftance de nôtre Chambre Aulique, 8c de 
nôtre Chambre de Spire. Et en cas que quel- 
ques Etats ou fujets des Provinces viennent à pro- 
pofer ou demander à Nous, ou à nôtre Confeii 
Aulique , ou àladite Chambre Impériale de Spire, 

chofe 
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ehofe femblable à ce contraire } Nous ferons en- 
forte qu’ils ne foient pas écoutez , mais renvoyez à 
leurs Princes ôc à leurs Seigneurs. Pareillement 
nous confentons ôc nous obligeonsde cafîèr , ab- 
roger, & déclarer nuis, non feulement tous 5c 
chacuns les privilèges cy-devant obtenus au pré- 
judice d’un tiers , avant qu’il en ak été averti ôc fur 
* ce écouté , mais auffi tous les procès , mandemens, 
ôc decrets diftribuez ôc expediez en confequence , 
dans nôtre chambre Aulique contre lesconftitu- 
tions Impériales. 

' ‘ . IV. 

Nous ferons donner ,. tomes choies cedantes, 
au Duc de Savoye, en la perfonne de fon Procu- 
reur r . l’inveftiture du Fief de Montferrat franche 
ôc fans condition ; comme elle lui a été promife 
par la paix de Munfter Ô£ d’Ofnabruck conclue 
entre l’Empire 5c la France, 5c cedanslamême 
forme ôc maniéré que l'Empereut* Ferdinand la 
donna au feu Duc Vi&or Amedé de Savoye, 
auffi-tôt que nous ferons entrezen n^tre Régen- 
ce Impériale, ôc que nous en aurons été due- 
ment recherchez , conformement aax conftitu- 
tions ôc droits deFieffàns aucun delai, ôc fansy 
ajouter aucune claufe inufitée , generale ou fpe- 
ciale. Et pour tout le l'efte qui a été promis à la 
Maifon de Savoye ôc à Ton avantage par ladite 
paix, ôc puis confirmé par Je Traité de Quieraf- 
que , nous l’y affilierons de tout nôtre pouvoir 
Impérial, fans toutefois différer ou retarder l’af. 
faire dudirFief de Monfèrrat fous aucun prétex- 
té, raifon, ou couverture que ce foit, ni même 
fous pretexte de ce que les quatre cens quatre 
vingts quatorze mille écus, que le Roi de France 
doit au Duc de Mantoûc, n’ont pas encore été 
payez, ôc dont la Maifon de Savoye eflprefque 
entièrement déchargée. Nous interpoferonsauffi 
nôtre recommandation ôc autorité Impériale au- 
près duRoi d’Efpagne , à ce qu’il faflè reftituer au 

Duc 
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Duc de Savoye la Ville de Trino , fans delai& fans 
aucune diminution. Manderons ferieufemcnt en 
vertu de nôtre pouvoir au Duc de Mantoûë , ôc 
l’exhorterons par les voyes légitimés & con- 
venables à s’abftenir dans un terme bref ôc 
peremptoire de l’exercice de toute forte de ju- 
risdiétion dans le Montferrat, ôc dans les autres 
lieux qui y font fituez ; laquelle jurifdi&ion aéré' 
adjugée à la Maifon de Savoye par lefdits Traitez 
comme lui apartenant j Ôc ce afin que le Duc de 
Savoye en puiffe jouir paifiblement. Tâcherons 
auffi ôc ferons enfortc par l’expedition de nos 
naandemens rigoureux ôc fous claufes penales, 
que le Duc de Mantoûë ni autres pour lui ou eu 
fon nom ne contreviennent à ce qui eft contenu 
dans ledit Traité de paix touchant ledit Mont- 
ferrat au profit de la Maifon de Savoye. Accordons 
& confirmons encore ce queleCollegetleftoral 
affemblé écrivit le quatrième Juin dernier dudit 
Duc de Mantoûë, pour raifon du Vicariat ôc 
Generalat Impérial en Italie , lequel l’Empereur 
défunt Ôc PEmpire avoient voulu cafier, ôc qu’il 
auroit prétendu au préjudice de la Maifon de Sa- 
voye ; enforte que nous en obferverons invio- 
lahlement le contenu ; ôc que nous protégerons 
dùëmcnt Ôc maintiendrons les Ducs de Savoye 
dans leur droit ôc privilège de Vicaires au diftrift 
competant de l’Italie. 

, V. 

Comme il, eft arrivé depuis quelque-tems que 
les Ambafladeurs de quelques Républiques ôc 
Princes étrangers, fous pretexte Ôc comme fi lef- 
dites Republiques ctoient égales en dignité aux 
CouronnesRoyales, ôc par confequent aux Rois , 
veulent prétendre ôc difputer dans la Cour Im- 
périale, ôc dans les Cours ôc Chapelles Roya- 
îes,lapreféancefurles Ambafladeurs des E'e&eurs: 
Nous déclarons ne le vouloir permettre à rave- 
air ; maisfien prefençe desAinbaflàdeursdefdits 
. " Ele» 
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Ele&eurs il s’y rencontroit des Ambaffàdeurs , de 
Rois, de Reines veuves, de Rois mineurs étram. 
gers, ou de ceux à qui apartiennent de droit le* 
Couronnes , & qui font pour parvenir au gou- 
vernement de l’Etat à l’âge competant , étant 
cependant ious tutelle, ou curatelle $ alors lef- 
dits Ambaffadeurs peuvent paffcr devant ceux des 
Eledeurs , lefquels toutefois les fuivront immé- 
diatement & avant ceux de toute les Republiques, 
& de tous les autres Princes étrangers indifférem- 
ment, quels qu’ils puiflènt être. Caffons auffi & 
déclarons nul tout ce qui a été cy-devant ordonné 
au contraire par decrets , ôe principalement par 
celui del’an 1636. Et pour mieux éviter les contef- 
tations & les dangereufes fuites qui pourroientar- 
river. Nous ne permettrons qu’aucun Ambaflà- 
deur de Rois & de Republiques étrangères vienne 
en nôtre Cour, en l’Aflèmblée des Députez de 
l’Empire, ou autres, nidans les rues ou chemins 
avec des Troupes de cavalerie ou d’infante rie, 5 c 
encore moins qu’ils fe mêlent en public ou en fe- 
cret dans les affaires de l'E mpire , qui ne touchent 
en aucune façon leurs Maitres, mais qui concer- 
nent feulement lesEledeurs , ôc les Etats. 

En dernier lieu nous ferons en forte que les Elec- 
teurs foient maintenus dans leurs anciennes di- 

§ nitez 5 c prérogatives , Sc que rien de nouveau ou 
e prejudiciable ne foit entrepris dans nôtre Cour 
Impériale ou Royale , ou quelqu’autre part que 
ce puiflè être , par les Ambafladeurs des Rois 5 c 
des Republiques étrangères. On tiendra aufG la 
*main à ce que la preféance foit donnée dans le 
Couronnement Impérial ôc Royal, & dans luQpu- 
tres ceremonies de l’ F. mpire aux Comte? Sc Sei- 

t neurs, qui ont féanceôc fuffrage dans l’Empire 
evant les Comtes & Seigneurs médiats, com r 
me auflî devant nos Chambellans & nosConfeil- 
lers, & ce immédiatement après les Princes, au 
Confeil defquels ils ont leur féance Sc leur voix j 

Ôc 
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St comme ils fiiivent immédiatement les Prince* 
dans les délibérations où il s’agit des charges Sc au- 
tres aéles onéreux , il eft bien jufte qu’ils joüiflent 
delamcmepreféance dans les ceremonies hono- 
raires ou fêtes Impériales. Et la meme chofefera 
obfervce hors les folemnités publiques en nôtre 
Cour, où ils précéderont ceux qui ne font pas 
effectivement employez au fervice de nôtre dite 
Cour. 

V I. 

Nous permettons auffi aux Electeurs de s’afïèm- 
bler quelquefois fuivant la Bulle d’or, pour le be- 
foin de l’Empire , ou quand ils auront à délibérer 
fur quelque affaire prenante 5 St comme nous ne 
l’empêcnerons ni ne le défendrons pas , de même 
n’en concevrons-nous aucun reflentimentoume’- 
conrement contr’eux en general , ni contre aucun 
d’eux en particulier } maisnons nous conduirons 
pour ce regard comme en toute autre chofe avec 
douceur & fans leur faire aucun préjudice , ainfi 
que porte la Bulle d’or. 

Comme auffi nous aprouverons , & confirme- 
rons de nôtre part les alliances generales Sc fpe- 
cialesdes Ele&eurs du Rhin conclues avec l’agrée- 
mentSc l’approbation des precedens Empereurs, ^ 
Ce même tout ce que les Elefteurs pourroient en- 
core trouvera propos d’accorder de concert en- 
femble pour ce fujet. il ne fera non plus défendu 
aux autres Etats de l’Empire , & des Cercles , de 
s’afTembler collégialement , ou circulairement ; 
Ce ils pourront le faire fans aucun obftacle , Sc va- 
quer à leur commiffion toutes les fois que lane- 
ceflïj*ou leur interet le requerra: confirmans & 
approuvans pour cet effetjes anciennes unions fai. 
tesentr’eux fuivant les conftitutions Impériales, 
& principalement les fraternitez héréditaires fai- 
tes entre les Electeurs , Princes, Sc Etats. 

> * , VII. 

Comme au contraire entendons Unnuller k 

abolir 
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abolir toutes liai Tons tk confédérations indû<$ Sc 
odieufes, d’habitans, de fu jets , commtmautez , 
peuples Sc autres cens de quelque état oudig&ité 
qu’ils foient , aufît bien que les foule vemen s , re- 
bellions oû violences injuftes que l’on pourroit en- 
treprendre contre les Electeurs, Princes 6c. Eta fs 
de l’Empire , y compris la NoblefTe immédiate ; « 

& nous pourvoirons , avec l’avis & l'aflîftance 
defdits Electeurs , Princes & Etats , à ce que tou- 
tes cçs violences puiflfent être dorénavant préve- 
nues* Sc qu’on ne donne occafion quelconque à 
précipiter les procès non inftruits» Sera aufîi per- 
mis aux Ele&eurs 8c Etats, fuivant les ftatuts de 
l’Empire , de le maintenir dans leurs anciens droits 
contre leurs fujets , Sc de les réduire à l’obeîfîànce 
parle fecours des voifîns; mais fi les differens en 
-étoient venus par voye juridique devant la J uftice, 
iis feront décidez & terminez au plutôt. 

VI IL 

-- Quelques PutïTances Sc Princes étrangers s’exen- 
tabs de la juridiction de l’Empire, 8c s’étans in- 
troduit de grans abus à l’occailon de cette exen- * 

tion par la connivence des precedens Rois des Ro- 
mains Sc Empereurs , Sc àroccafionaufli de Le- 
ttres de protection anciennement accordées, reçues 
x>u ufurpées fur des Villes Sc Etats immédiats 8c 
médiats ; defquelles ils fe (ont quelquefois fèrvi 
contre la J uftice ordinaire du pays , tant en matiè- 
res civiles que criminelles , au préjudice des conf- 
titutions Impériales, dont fe font enfuivies des 
fuites préjudiciables au repos public , ôc 
des entreprifes notables contre la juridiction , * 

1-autorité 8c le droit fouverain du faint Empire 
Romain^ en forte même que quelques membres 
Wcn feroient fouftraits. A ces caufes pour éviter 
lefdits dcmembremens dangereux Sc préjudicia- 
biesà la trancjuîlité du faint Empire. Nous n'ac- 
corderons point aux Princes 5c Seigneurs, qui ne 
relevent point , comme il a été dit , de la juridic- 
tion 
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tiop dufhint Empire, femblables Lettres de pro- 
teftion fur ks Villes & Provinces médiates, ni 
ne' permettrons en aucune maniéré qu’elles s’ob- 
tiennent. Nous ne confirmerons pas non plus 
par refcript ou autrement, celles qui peuvent 
nyoirété ottroyécs par les precedens Empereurs 
dans une autre conjonôure ôc conftirution de 
tems, ôc d’affaires, ôc acceptées par des Etats me- 
diatsj mais tâcherons bien plutôt par nôtre inter. 

f 'ofîtion ôc autres voyes licites , d’abolir & annul- 
er lefdites Lettres de protettion obtenue? en la 
maniéré cy-deffus des precedens Empereurs , on 
du moins de les faire reftraindre ôc contenir 
dans les bornes des premières concertions Roya- 
les ou Impériales , lans aucune nouvelle exten- 
sion ou interprétation, en cas qu’il s’en trouvât en- 
core quelques-unes en nature j afin qu’un chacun 
demeure fous nôtre feule proteftion ôc défenlè,ôc 
fbus celle du faint Empire Romain, Ôc que les 
Ele&eurs , Princes ôc Etats de l’Empire avec la 
NoblefTè immédiate ôc leurs fujets chacun enfbn 
endroit, foient confervez contre toute puiflance 
ouprote&ion étrangère fous une proteélion égale 
de l’Empire ôc une même adminiftrationde Juf- 
tice , tant pour les caufes de Religion que pour 
les caufes feculieres , conformement aux conftitu- 
tions Impériales, aux Ordonnances de Tuftice, 
aux Traitez de paix de Munfter ôc d’Ofnabruck , 
aux Decrets faits touchant leur execution , au re- 
cez d’execution de Nuremberg, ôc au derhier 
recez de l'Empire ; ôc qu’en même tems les abus 
qu’on a autrefois voulu introduire, ôc entre au- 
tres celui des é\»ocations des -procès mentionnez 
dans la Bulle d’or prétendue de Brabant, au pré- 
judice de quelques Elefteurs Princes ôc Etats^ 
foient entieremeut abolis: que le Refultat fur ce 
arrête en la Dicte de l’an 1 59+. foit exécuté , ôc 
que l’on donne par droit de retorfîon-un fecours . 
efficace aux Etats qui font lezez par ladite Bulle 

Bia- , 
0 
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Brabantine ; comme auflî que les dix Villes Impé- 
riales unies d' Alface demeureront Provinciales,in- 
corporées ôc unies au faint Empire, de même que 
les autres Etats immédiats, fuivant le Traité de 1 
paix, fans préjudice toutefois de la jurifdiâion pre- 
fe&oriale. Et comme il y a auflî des Principauté 
Evcchez, Abbayes, Comtez 5c Seigneuries imme-* 
diates qui font encore inceflàmmcnt .chargées de 
troupes 5c de garmfons étrangères , 5c fouffrent 
d’autres vexations de guerre fans aucun titre de juf- 
tice , 5c qu’à caufe de cela ils ne joüUlent nulle- 
ment de la paix, quoi que fi chèrement achetée j 
mais au. contraire courent rifque d’étre démem- 
brées de l’Empire, Ôc comme réduites en état de 
Villes mediatessauffi promettons-nous non feule- 
ment de nous entremettre fortement pour les faire 
décharger , mais auflî de nous employer en confè-* 
quence des conftitutkms Impériales auprès des 
Etatsdes Cercles les plus voifins , à ce qu’onaflifi. 
te efficacement lefdites Principautez , Comtez 5c 
Seigneuries qui ne font pas en état de fê défendre 
feules , pour pouvoir demeurer par tout en leur 
immediateté. 

En toutes lesquelles chofes nous protégerons 5^ 
maintiendrons les Electeurs, Princes, Etats 6c 
la Nobleflè libre avec tous leurs vaflàux 5c fujets 
fans aucunement permettre qu’on les y trouble ou 
inquiété. 

EX. 

Et comme en effet on a remarqué quelesPuiC 
fances , Princes ôc Etats étrangers fe mêlent 
dans les affaires de l’Empire, ôc particulièrement 
dans les differens d'entre les Etats de l’Empire 
ôc leurs fu jets, fous pretexted-’allianceanfêatique, 
ou fi >us quelque autre pareil prétexté fe mêlent 
des affaires les uns des autres , ôc s’aflèmblent fous 
cdiileur d’avifer à leurs interets , mais en effet pour 
confirmer ôc approuver les unions cy-devant fai- 
tes entr’eux, quoi qùe le Traité de Paix neper- 
* . mette 
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mette qu’aux Ele&eurs & aux Princes feulement 
& non pas aux fujets, dont il caflèSc. révoqué les 
privilèges fie conceffions fur ce obtenues , de faire 
des confédérations & des ligues ; entendant prin- 
cipalement celles qui fefont pour le bien de l’Em- 
pire , & la défènce commune du pays & pour 
le facile fuccés des affaires de chaqueCercle. 
G’cft pourquoi nous voulons alleraudevant d’un 
attentatauflî préjudiciable comme eft celui là , & 
ne pas foitffrir qu’au préjudicede la Bulled’or*, du 
Traité de Paix & des Conftitutions Impériales, 
aucuns fujets médiats fàflènr ou établirent, fous 
quelque pretexte ou raifon que ce foit , aucunes 
confédérations , protégions ou garanties avec 
les Princes ou Républiques étrangères ? ou avec- 
d'autres Etats de l’Empire, ou avec leurs Provin- 
ciaux & fujets ; & fi l’on avoir quelque chofe à ce 
contraire, nous l’abolirons fans delai , fàuf tou- 
tefois la reftridi»n mentionnée dans le precedent 
article. Etnousn’eniplo'yeronspas feulement nos 
Lettres dehortaroires pour cet effet } mais en vertu 
desLoixôe Confti*u r ions Impériales, nous pro- 
ccderon- rigoureufement contrelescontrevenans 
1k refra&aires, & principalement contre ceux qui 
au préjudice de leurs propres Seigneurs territo- 
riaux, font fi hardis que de recourirauxPuifïàn- 
ces étrangères, de reclamer & recevoir leuraflîf- 
tance & prote&ion , ôc de prendre d’elles des Let- 
tres de naturalité ; & de ne point s’endefifterà la 
première fommation qui leur en eft faite: & même 
en cas de neceflïré nous nous opposerons à ces en- 
treprifes & àtoutesautresvoyesdefaâtde cette na- 
ture par des moyens convenables & conformes 
aux Conftitutions Impériales. 

* - • t X; 

Nous ne ferons non plus pour nous-mêmes en- 
tant qu’élû Roi des Romains aucunes confédéra- 
tions ou unions avec les nations étrangères niau- 
jres dans l’Empire, fans que nous«n ayons aupara- 

. van* 




IMPER I* AL S. 239 
tant obtenu le confentement des Electeurs Prin- 
ces ôc Etats ; mais fi le falut ôc le bien public de- 
mandent plusd’acceleration , nous nous contente- 
rons alors en cecy, comme dans toutes lesautres 
affaires qui concernent la ffireté de l’Empire, 
d’avoir le confentement des fept Elefteurs auem- 
blez en College dans untems 8 c utflieu commode, 
iufqu’àce qu*On puifle venir à une affèmblée gene- 
rale de l’Empire. Et quand à l'avenir nous ferons 
quelques alliances àcaufe de nos propres pays, 
cetera fànsle préjudice dè l'Empire, Ôcfuivant le 
contenu au Traité de Faix. 

XI. 

* Nous nous employerons pareillement à faire 
rendre aux Elefteurs, Princes & Prélats , Com- 
tes , Seigneurs ôc autres ce qui leur pourroit avoir 
été pris de force & fans aucun droit ou à leurs An- 
cêtres predecefieurs Ecclefîaftiques ou feculiers , 8 c 
tout ce qui refteà être reftirué félon la teneur du 
Traité de paix , & le recez defon execution con- 
clu à Nuremberg} & affilierons un chacun fans 
difeernèmenr de Religion , pour lui faire ren^e 
ce qui lui appartient. Nous reftituerons auffi fans 
aucune tergiverfation à un chacun , ce à quoi le- 
dit Inftrumentde paix, ôc les Traitez de Nurem- 
berg, ôc autres recez nous obligent, ôc aurons 
égard à leurs prétentions autant que leur bon 
droit le requerra, fansy apporter empêchement, 
retardement , ni négligence aucune. 

XII, 

■ De plus nous ne donnerons, preferirons, enga- 
gerons, hypotequerons , ni n’ aliénerons aucune 
chôfe qui appartienne au faint Empire Romain , 
fans le fcû ôc le confentement de tous lefdits Elec- 
teurs } au contraire nous travaillerons ôc ferons 
tous nos efforts pour recouvrer ôc faire revenir au 
plutôt à la propriété de l’Empire, tout ce qui pour- 
roir en avoir été démembré par voye indirefte, foit 
Principautez , ôc Seigneuries , ou autres biens 
* - . caducs , 
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caducs, eonfifquez, Se. non eonfifquez, lefquels 
lèroient tombez entre les mains des nations étran- 
gères. Nous ne travaillerons pas avec moins de 
zele à la réintégration des Cercles de l'Empire. Et 
fur ce que nous avons apris qu’on avoit vendu 
quelques grandes Seigneuries^ Fiefs en Italie, & 
autre part appsfhenans à l’Empire; nous ferons 
une perquifition exa&e , pour favdir comment 
ces aliénations ont été faites ; ôc envoyerons l’in- 
formation qu’on en aura rapportée a la Chan- 
cellerie éle&oralede Mayence , afin que cet 
Electeur ôc les autres Eleàeurs en ay. nt con- 
noiflànce, & ce dans un an, à conter du jour que 
nous entrerons dans nôtre regence. Et nous exe» 
cuteronsà l’égard de foutes les choies cv-deflus 
mentionnées, ce qui fera trouvé & jugé lalutaire, 
utile ôc avantageux félon le confeil ,.fecours,ôc 
affiftance, que nous donnerons en cela nonfeu- 
lcmapt les lèpt Eleéleurs, mais même, fi le cas 
y échet , les autres Princes & Etats. Comme 
auffi, parce qu’il a été pris & retenu jufqu’à pre- 
fe^r fans aucun droit à l’Ordre des Chevaliers de 
fainr Jean au dedans ôc au dehors de l’tmpire 
principalement dans les dernieres guerres de Bra- 
isant, plufieurs biens confiderables; nous tâche- 
rons d’en procurer lareftitution par voyes amia- 
bles; ôc fi nous-mêmes ou quelqu'un des nôtres 
avions aquis quelque chofe qui appartint au faint 
Empire Romain, & que nous ne le tinfitons pas 
en fief, bu en vertu de quejque autre droit légi- 
timé * nous le reftituerons fans delai au même 
Empire , fuivanr le ferment que nous en avons 
fait, ôc ce auffi-tôt que nous en ferons requis 
parles Elefteurs. Nous aurons loin de mêmeque 
dans la première Diète on travaille à la difculfion 
de ce que Ferdinand Charles Archiduc d’Autriche 
prétend fur les pays d’Alface. 

XIII. 

Nous garderons auffi pendant nôtre fufidite re- 

gence 
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gence la paix avec les Puiflanccs Chrétiennes voi- 
Imes ôc limitrophes de l’Empire, & ne nous en- 
gagerons à leur confideration dans aucune que- 
relle , hoftilité ou guerre , foit au dedans ou au 
dehors de l’Empire , fous quelque pretexte que 
cepuifle ctre, lans le fcû ôc le confenrement des 
Electeurs, Princes & Etats, ou du moins de tous 
les Ele&eurs. Nous ne ferons non plus fans le 
fudit confentement entrer aucunes troupes dans 
l’Empire ; mais nous obferverons fans aucune 
contravention tout ce qui a été ordonné & arrêté 
à Ofnabruck 5c à Munfter entre l’Empereur nôtre 
predcceflèur 5c les Electeurs , Princes ôc Etats 
d’unc-part,5c les contraétans de l’autre , pour ou 
contre quoi nous n’attenterons nous-mêmes, ni 
ne permettrons aux autres d’attenter aucune cho- 
ie qui puiflè altérer , bleffer 5c violer la paixuni- 
verfelle ôc perpétuelle delà Chrétienté , 5c la vé- 
ritable amitié. C’eft pourquoi pour une plus gran- 
de confirmation 5c ratification de la paixcy-cleflus 
mentionnée , nous n’affiûerons en aucune ma- 
niéré que ce foif , d’armes, d’argent, de troupes 
ou de munitions , ni ne favoriferons aucunement 
les ennemis de la Couronne de France, qui font 
hors de l’Empire prefens ou fiiturs,(ous aucun pre- 
texte ou raifon que cefoir,de different, ou de guerre 
contre ladite Couronne ; nous n’accorderons non 
plus aucune fecrette retraite , quartier ou paflàge à 
aucunes troupes qui pourroient être conduites par 
quelqu’un contre les intereflèz ôc alliez compris 
dans la paix d’Ofnabruck ôc de Munfter ; ainfi que 
la Couronne de France s’eft pareillement obligée 
dans la fûdrte.paix de Weftphalie de l’obferverà 
nôtre égard ôc à l’égard du faint Empire Romain 
ôc de tous les Electeurs , Princes ôc Etats. Et pour 
cet effet nous nous tiendrons priicifement à la paix 
de Weftphalie , pour ce qui regarde le Cercle de * 
Bourgogne Ôc la guerre qui y étoit allumée , ôc qui 
continuoit encore lorfque la paix fut conclue.' De 
Tm.JII. L aaême 
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même fi. un ou plusieurs membres de l’Empireoû 
Princes étrangers entreprenoient de pareilles cho- 
fes, & que l’on amenât des troupes étrangères 
dans ou à travers l’Empire à qui que ce foit qu elles 
puifl'ent appartenir 6c fous quelque pretexte que 
ce puifle etre , nôtre volonté eft de les repouflèr 
vigoureufement , d’employer la force contre la 
force , 6c d’affîfter par voye de fait felonla teneur 
des conftitutions 8c ordonnances d'execution de 
l’Empire les Etats pffencez. Mais fi nous ou le faint 
Empire fommes attaquez à guerre ouverte à caufe 
dudit Empire , alors nous nous pourrons fèrvirde 
toutes fortes de fecours. Nous ne devons ni ne 
voulons durant telle guerre ou en ouelqu’autre 
occafion que ce (oit , faire conftruire dans les pays 
& terres des Eleéleurs, Princes 8c Etatsaucunes 
nouvelles forterefles ou relever les vieilles 8c celles 
qui feroient ruinées, ni en donner la permifiïon à 
d’autres, ni charger aucun Etat de garni foa contre 
les conftitutions de l’Empire. 

X I V. ^ ‘ 

Et de peur meme que nôtre chere Patrie la 
nation Allemande, ou nous-mêmes ne foyons 
enveloppez dans de nouvelles querelles, nous 
ne nous mêlerons nullement dans les guerres que 
l’on fait prefentemeqj en Italie 8c dans le Cercle 
de Bourgogne, 8c ne ferons la guerre ni pour 
nous comme Empereur, ni pour nôtre maifon 
contrela Couronne deFrance,nifesalliezdansla- 
dite Italie, ôc dans le Cercle de Bourgogne j moins 
encore envoyerons-nous fous aucun pretexte de 
guerre que ce foit du fecours à fes ennemis , foit en 
troupes, argent ou armes , foit en autre chofe , ni 
nf les favoriserons ou affilierons en aucune manie- 
rc que ce foit, pourvu que d’ailleurs la Couronne 
de France 8c fes alliez n’envoyent ni r ne faffènt en- 
voyer aucun fecours en troupes, en argent, en 
armes ou en autre maniéré que ce foit à nos enne- 
»ûs ou à ceux de l’Empire , aux ennemis de nôtre 

maifon 
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*■ maifon Allemande , ou à ceux des Eleûeurs, 
Princes ôc Etats en general ou de chacun d’eux en 
particulier, & tout ce qui eft contenu dans cet 
Article & dans le precedent i 3 . touchant la Cou- 
ronne de*France & Tes alliez , fe doit entendre de 
nos alliez, de ceux de l’Empire, des alliez de 
nôtre maifon Allemande, & de ceux des Elec- 
teurs , Princes ôc Etats, auffi bien que de nous- 
mêmes, de l’Empire , de nôtre maifon Allemande, 
des Ele&eurs, Princes ôc Etats en general , ou 
de chacun d’eux en particulier. Ainfi tout ce 
qui eft mentionné cy-dellus fera pris réciproque- 
ment 5c poiir une même chofe , 5c ne fera pas au- 
trement allégué ni interprété de qui que ce foit. 
Toutefois avec cette extenfion, qu’encasqu’au- 
cun des Electeurs , Princes ou Etats de l’Empi- 
re fut attaqué par quelqu’un hoftilement , 5c 
que la Couronne de France ou fes alliez fuffent 
recherchez d’un tel Electeur, Prince 5c Etat atta- 
qué ; alors il n’y aura aucun danger pour h C ou- 
ronne de France ni pour fes alliez d’nftîfter ledit 
Eleéleur, Prince ou Etat, 5c de fefervirdu droit 
d’alliance confirmé 5c porté dans le Traité de 
paix. Et afin que le faint Empire Romain de- 
meure affuré d’une paix continuelle , Nous tâche» 

. rons avant toutes chofes, ôc fi-tôt que nous ferons 
élevez à la Regence Impériale., de procurer que 
le Tfaité de paix, entre les deux Couronnes qui 
fe font la guerre, 5c dont le principal rheatre 
font les Cercles ôc les propres terres de l’Em- 
pire , fe puifle négocier en Allemagne , afin déter- 
miner au plutôt cette guerre moyennant la grâce 
de Dieu, 5c pour le bien de leurs propres Royau- 
mes ôc fujets , auffi bien que de toute la Chrétienté 
ôc deVout le faint Empire; comme auffi que le 
Traité de paix de Pologne puifle s’avancer 6 c con- 
clure fans delai. 

XV. 

Nous ne ferons ni ne permettrons aux autres 
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de faire aucunes violences aux Eledeurs , Princes ; 
Prélats, Comtes, Seigneurs Ôc autres membres 
de l’Empire , ni pareillement à la NoblefTe immé- 
diate; mais fi nous ou un autre prétend ions quel- 
que chofe de tous en general , ou de chacun d’eux 
eh particulier,ou aurions adion contre eux, nôtre 
intention eft pour éviter toute révolté, divifion, 
ôcdefordredansle faint Empire, Ôc pourconfer- 
ver la paix Ôc l’union ; de la renvoyer en tout ou 
en partie à la Juftice ordinaire conformement aux 
Arrêts des Chambres Impériales , aux Ordon- 
nances des executions, au Traité de paix conclu 
en dernier lieu à Munfter ôc Ofnabruck , Ôc aux 
Edits faits enfuite à‘Nuremberg ; ôc nous ne con- 
sentirons nullement, que ceux qui feront prêts à 
fe foumettre à la Juftice ordinaire , Joient atta- 
quez ou infeftez par vols, rapines , incendies, 
otages, heftilitez, guerres nouvelles,exadions,ou 
autres maniérés pour ce fu jet ou autre, fous quel- 
que pretexte , nom, ou couleur que ce puifie être. 

XVI. 

Confentons ôc promettons, que fi déformais 
avec le Confeil ôc le confentement des fept Elec- 
teurs, laneccfiîténous obligeoitalever des trou- 
pes pour la deffenfe de l’Empire , de ne le pas 
conduire hors de l’Empire fans le fçûôc leconfen- 
tément des memes Eledeurs, Princes Ôc Etats; 
mais de les employer pour fa défenfe , Ôc la déli- 
vrance des Etats opprimez. Comme auffi pour- 
voirons dans la Diece prochaine, à ceque l’Em- 
pire Romain , qui a été notablement affoibli 
d’hommes par les precedentes guerres , ne foit pas 
défolé davantage, ni rendu defert, pardes levées 
de gens de guerre. De même fi nous ou d’autres 
levons quelques troupes dans l’Empire ou ■dans 
nos propres pais pour le fèrvice des Puiflances 
étrangères , nous ferons enforte que les Eledeurs, 
Princes ôc Etats de l’Empire , ni leurs fujets ôc 
terres n« foient en aucune maniéré foulezpendant 

une 
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nne telle levée, de nous ou d’autres par des lieux 
d’artèmblées , par des partages , garnirons, revûës, 
ou autrement au préjudice des conftitutions. Im- 
périales, du Traité de paix, 6c particulièrement 
des decrets de l’Empire de l’an 1 570. Il ne fera ce- 
pendant pas défendu à un Etat, oufujet de l’Em- 
pire, de prendre parti dans les guerres des étran- 
gers , pourvu qu’elles ne foient pas contre ltEmpi- 
re , ou contre un de fes membres. 

XVII. ' 

De même nous ne furchargerons point fans ne- 
cefiitélesEle&eurs ôc autres Etats du faint Empire 
Romain pardes Diètes , taxes de Chancellerie, 
voyages , impôts , ôc contributions j mais les. 
Electeurs , Princes ôc Etats , lefqucls fuivant le 
Traité de paix ont été obligez de ceder leur 
pais, ôcd’en prendre d’autres a la place, ne fe- 
ront tenus de payer pour cette fois aucune nou- 
velle taxe de Chancellerie ou d’inveftiture pourles 
Duchez > Principautez ôc pais , qu’ils ont eu et* 
échange ôc dans les cas licites K ôc qui ne fouf- 
frent point de retardement. Nous ne publierons 
les taxes des contributions , que conformement 
au contenu du ïudit Traité de paix ,• moins en- 
core aflïgnerons-nous hors de l’Empire les Diè- 
tes de la Nation Allemande, avant que nous en. 
ayons par des Envoyez exprès obtenu le confèn- 
tement des (epr F.ledeurs , ôc (oyons tombe* 
d'accord* avec eux du rems ôc du lieu; ou qu'eux 
pour les affaires de l’Empire nous en ayent 
tres-humblemenr recherchez. Nous n’employe- 
rons pas non plus les contributions , aflîftan- 
ces, ou autres charges accordées par les Etafs 
de l’Empire à autre tin qu’à celle, à laquelle elles 
auront été deftinées. Nous ne remettrons ni dimi- 
nuerons la quote-part ou le contingent d’un Etat 
au préjudice d’un autre dans les contributions ac- 
cordées,pour le fecoursdcl’Fmpire;ôc nepermet- 
# irons en aucune maniéré, que quelque Etat que 
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ce Toit de l’Empire en Toit exenté par des étran- 
gers. 

XVIII. 

Nous n’évoquerons , adjournerons , ni ne cr- 
terons hors de leurs Juges ordinaires de l’Empire 
les Eletteurs , Princes , Prélats , Comtes, Sei- 
gneurs & autres Etats de l’Empire , ni même 
la Nobfefle immédiate ni leurs fujets, pour les 
traduire à d’autres Tribunaux juridiques ou arbi- 
traires hors de l’Empire; mais les laiflerons tous 
«n general , ôc chacun d’eux en particulier pro- 
céder dans l’Empire , ôc jouir dç leur Juftice 
immédiate & de leur privilège de pon appcUan-* 
do , conformement à la Bulle d’or , ôc aux Gr» 
donnanccs du faint Empire , & de la Chambre Im- 
périale, abolilîàns & annullans toutes les contra- 
ventions , refcrits , défences , mandemens , & an- 
tres ordonnances qui fe font faites jufqu’à pre- 
fçnt à ce contraires , fans même permettre que le 
Confeil 6c la Juflice de nôtre Chambre Impé- 
riale, empiète fie anticipe fur la prq{ènte difpo- 
' Inion. Et dautânt que les Ele&eurs, Princes & 



Etats ont plufieurs fois ôc en diverfes preceden- 
tes Aflemolées Impériales fait plaintes de plu- 
fieurs vexations , qu’ils fouffrentil y a long-tems , 
tant de la part du Confeil de la Cour Impéria- 
le de Rotweil, que de celle de la Senêchauffée 
de Weingarten fie autres jurifdiétions de Suabe , 
fie ont fouvent propofé de les aboîft , ainfi 
qu’il en eft même fait mention dans le Traité de 
paix. Nous en attendans que' les Etats qui en 
font foulez en foient entièrement déchargez. 

Se qu’on air pris une ferme refolution dans la 
prochaine Diète pour l’abolition desdites Cour 
fie Senéchnuflée , ferons enforte que les cas 
étendus contre les anciennes Ordonnances fôient 
limitez dans lefHires Cours fie Chambres , Ôc 
que l’on apporte du remede aux excès ôc aux abus 
*• qui s’y font gliflez. Pour cet effet, nous députe-, w 



Digitized b y Google 



IMPERIALE. * 247' 

rons au plutôt des membres qui foient définte- 
reflèz, pour en informer ; afin que les Eletteurs , 
Princes & Etats foient maintenus danslcs privilè- 
ges d’exention qu’ils ont obtenus contre lefdites 
jurifdittions , fansque l’on pretende qu’ils ayent 
été caliez, & pour cet effet il fera libre à la par- 
tie grevée ou furchargée , d’apeller , fans que 
nous puiffions y contredire ou l’en empêcher, des 
’ fufdites Senéchaulfées ôc Tudifts , ou à la Cour 
Impériale , ou à la Juflice de Spire ; nôtre in- 
tention étant de faire valoir en toutes rencon- 
tres les excntions, tant des Eletteurs ôc de leurs 
fujetsquedes autres, aprouvées anciennement 
contre les fufdites Tuftices de Rotweil , ôc de ne 
pas fouffrir qu’on les trouble ou foule au pré- 
judice defdites exentions , puifqu’il eft en effet 
tout notoire qu’en plufieurs rencontres dans les 
caufes , qui regardent la haute fuftice territo- 
riale & les droits fouvcrains, ôc fpecialement en 
celles du droit de collettes ôc frais de levée, ôc 
en autres pareilles, on decerne desmandemens 
.avec cette claufe , fans aucune referve ni ex- 
ception , à la fimple inftance des fujets , ôc 
fans que les Eletteurs , Princes, ôc Etats, ayent été 
furcedûément cuis. Pour à quoi obvier Nous en- 
tendons qu’en tels cas les Eletteurs , Princes ôc 
Etats intereffez , feront conformement au dernier 
recez de l’Empire préalablement écoutez , ou qu’à» 
faute de ce, ilsneferont point tenus d’obeïr à de 
telsmandemens. 

XIX. 

Et comme on pratique continuellement ôc pu- 
bliquement à la Gourde Rome contre ôc nonob- 
ftant les concordats-dés Princes , ôc les pattes 
convenus entre l’Eglife , nôtre faint Pere le Pape, 
ôc le Siégé de Rome d’une part , ôc la Nation 
Allemande de l’autre f des grâces indues , des 
brefs , des annates d’Evêchez, à mefurcque les 
Offices de la Cour de Rome fe multiplient ôcs’aug- 
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mentent ; comme auffi des retenues , des difpeni 
les, ôc particulièrement des refignations de pre- 
bendes, prelatures, dignitez,5c offices, qui même 
neferoient poiqt dévolus par mort à la Cour de 
IRome } mais dont la collation a de tout tems ôc en 
quelque mois qu’ils puiflènt vaquer , appartenu 
m aux Archevêques , Evêques , Chapitres , Ôc au- 
tres Collateurs ; conférant avec cela les Coadju- 
toreriesdesprelaÉireséletHves ôedes prebendes* 
ou ulant d’autres voyesau préjudice au droit de 
patronage 5c du Seigneur du Fief. Joint même que 
l’on â , comme il nous a été rapporté , entrepris 
d’établir des focietez , contrats, ôc confédéra- 
tions illicites & prohibées. Nous nous obligeons, 
8c voulons autant qu’à nouseft, ôcavecleCon- 
feildes Elefteurs , Princes Ôc autres Etats, faire 
obvier ôc remedier à tels abus auprès de nôtre faint 
Pere le Pape 5c le Siège de Rome , ôc procurer que 
Jesconcordats desPrinces 6c pa&es établis , auffi 
bien que les privilèges 5c droits foient obfervez, 
- maintenus 5c inviolablement gardez 5c accom- 
plis : ôc que cependant les irregularitez 6c le^ 
abus qui fe font gliflèz , foient corrigez ôc re- 
formez en vertu du Traité fait en la Diète d’ Augs- 
bourg , l'an 1 5 36. fans que déformais aucunes pa- 
reilles choies puiflènt être tolérées , qpedu con- 
fentement des Ele&eurs. Comme auffi aboli- 
rons, annullerons, ôedeffendronsdetout nôtre 
pouvoir les abus que l’on a introduits en quel- 
ques endroits, en traduifant les caufes civiles de 
leurs Juges ordinaires établis dans le faint Empi- 
re, ôc les renvoyant aux Nonces Apoftoliques , 
8c quelquefois même à la Cour de Rome : ôc 
pour ce fujet enjoindrons à nos Procureurs Fif- 
caux-Imperiaux, foitduConfeilde nôtre Cour, 
foit du 1 ribunalde Spire , de procéder fuivant le 
dû de leurs Charges , tant contre les Parties, que 
contre les Avocats, Procureurs ôc Notaires, qui 
entreprendront de pareilles choies , Ôc qui s’y cm- 
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ployé ront en quelque manière que ce (oit , afin 
que les contrevenans Poient au plutôt punis Sc châ- 
tiezjle tout (ans préjudice ni confequence pour nos 
tres-chers Coufins les Electeurs de Saxe , Bran- 
debourg Sc Palatin, 8c les Princes Sc Etats , qui 
font de leur Religion , Sc pareillement pour la 
Noblefle immédiate 8c tous leurs fu jets adherans à 
la confeflion d’Augsbourg, y compris les Préten- 
dus Reformez , qui demeurent fous des Magiftrats 
Catholiques Ecclefiaftiques oufeculiers; 8c fans 
préjudice auflidela paix feculiere & Eccjcfiafti- 
que conclue depuis quelques années à Munfter Sc 
à Ofnabruck , Sc de toutes fcs dépendances, com- 
me il eft dit cy-deffus. 

XX. 

Cafleronsaufli Sc fupprimeronsavecle Confeîl 
desElefteurs, Princes 8c Etats, comme il avoit 
déjà été propofélans avoir été j-ufqu’à prefent exé- 
cuté , ces grandes focietez de Marchands 8c d’au- 
tres, qui ont jufques icy par le moyen de leur 
argent trafiqué 1 de la maniéré qu'ils ont vou- 
lu, aya ns caufé par leurs ufures, achats in juftes, 
Sc monopoles défendus , beaucoup d’inconve* 
nieps Sc dédommagés , préjudices Sc incommo- 
.ditezà l’Empire, Sc à (es habitans Sc fujets , ce 
qu’ils continuent encore de faire tous les jours. 
N’accorderons non plus aucuns privilèges pour les 
monopole^- mais au contraire abolirons Sc an- 
nullerons ceux qui ont été obtenus contraires aux 
conftitutions de l’Empire. Et parce que l’on (e 
plaiat aufiî des Manufaéhires étrangères , com- 
me draps Sc autres marchandifes du Cercle de 
Bourgogne Sc autres lieux voifins, dont la vente 
s’étend ju'que dans l’Empire Sc dans aucuns de fes 
Etats contre la teneur du,Decret Impérial de l’atr 
1 548. aüfii bien que contre la liberté du com- 
merce , nous aurons foin de défendre l’entrée 
& le cours dans l’Empire de telles 8c autres mar- 
chandifes dudit Cercle de Bourgogne. 
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x;xi. 

Et parce que la Nation Allemande, & le faine 
Empire fe trouvent lezez,ôc foulez tant par eau 
que par terre , par les droits de peage que l’on 
exige , Nous entendons , ôc nous nous obligeons 
de ne permettre déformais Pimpofition d’aucuns 
droits nouveaux, ôc moins encore de prolonger 
oudehauffer les anciens 5 excepté pourtant ceux 
qui autrefois ont été accordez , prolongez , Ôc per- 
pétuez par la plus grande partie du College Elec- 
toral , comme aum ceux qui ont été oôroyez & 
aprouvez par Lettres delà Chancellerie de la 
Cour Impériale, Sc par l’avis du College Elec- 
toral, dont l’expedinon auroit été fufpendue par 
la mort des Empereurs nos predecefïèurs ou au- 
tres empêchemens furvenus. Nous n’en érige- 
rons, hauflerons, ou prolongerons pour nous- 
mêmes aucuns , fans avoir aupara vant écouté fut 
ce fujet les Etats voifins & intereflèz , & fans 
en avoir demandé & bien confideré leur fenti- 
ment. Et il y fera procédé du fçû , confeil , 5c com- 
mun accord de tous lès fept Electeurs en corps ou 
college, & de chacun d’eux en particulier -, en 
forte qu’il n’y ait contradiéfion, ni oppofition 
d’aucun Elefteur ; mais que tous les fuffrages en 
foient uniformes Et po,ur ce fujet nous n'aurons 
point d’égard à la pluralité des voix ; mais ne dé- 
ciderons aucune chofe fans leur co^fentement 
unanime ; renvoyans les folliciteurs des nouve- 
aux péages foit par eau ou parterre, comme aufll 
ceux qui demanderont à haufler 5c proroger les 
péages anciens, aune Aflèmblée Collegiale, où 
nous aviferons avec le College Eleftoral , à ce 
que par de nouveaux péages ôc concédions les 
Ele&eurs , Princes ôc Etats nepuident foiidfrir au- 
cune diminution , préjudice ou dommage dans 
les leurs propres ôc dans leurs revenus déjà éta- 
blis. Et parce qu'il arrive qu’ils ne fe fervent quel* 
quefoispasdumot de peage , mais que fous l’abus 
/ ' " * &.le 
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5c le prétexté de dépôt, d’étape ou autrement ils 
exigent des bâteaux & marchandifes monrans ou 
décendans autant qu’ils prendroient pour un véri- 
table péage* ce qui caufe de grands préjudices , 
difficultez , 5c retardemens par le frequent 5c 
inutile embarquement & debarquement des 
bleds, & autres marchandifes qu’ils contraignent 
de faire : Toutes ces fortes d’abus nouvellement 
introduits, ou prétendus avant ou duranr la guer- 
re (ur toutes les rivii^es de l’Empire portans bâte- 
aux feront abolis ; auffi bien que les concevions 
oftroyées fans le confentement du College Elec* 
toral ou autrement -, ôc les ufurpations faites dans 
certains lieux fous quelque pre^exte ou nom qu’el- 
les puiflenr avoir été obtenues ou introduites d'au- 
torité privée ou autre , ne feront non plus par nous 
aprouvées , & confirmées àperfianne de quel- 
que dignité ou état quelle puifleétre., farsîefuP- 
dir confentement unanime du College Eleftoral. 
Sera pareillement lôifible à chacun des Ele&eurs 
dufaint Empire oui s’en trouve incommodé de fè 
deffnire d’une telle Charge par telle voye qu’il 
pourra ; toutesfois fans préjudice des privilèges, 
que lesEle&eurs , Princes 5c Etatsdel’Empirfe, 5c 
la Noblefle franche Impériale ont obtenus des 
feus Empereurs ou Rois des Romains dans un. 
tems , auquel le confentement des Electeurs 
n’étoit pas encore neceflaire ou introduit, ou qu’ils 
pofiedent par paéfces , 5c Capitulations légitime- 
ment , paifiblement , ôc depuis longtems ; lef- 
quelsne feront en aucune qianîere abolis ni dimi- 
nuez, m^ au contraire confirmez par nous à là 
premiere*quifition qui nous en fera faite en bon- 
ne 5c duc forme , en vertu du precedent troifiéme 
Article, Caflerons enfin , ôc annullerons aufli-tôt 
que nous ferons entrez dans nôtreRegence Impé- 
riale , tous les péages injuftes , étapes , remifes , 5c 
autres abus s’il y en a, Ôc n’en accorderons plus- 
déformais aucun, ficen’eft en la manière fufdite 
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avec le commun confentement ôc Confeil collé- 
gialement donné par les fept Ele&eurs * & fi 
quelqu’un ou quelques-uns de quelque état ou 
condition qu’ils puiuent être , avdient établi quel- 
que impôt nouveau , ou en avoient hauffé ou pro- 
rogé d’anciens dans les Eleftorats ôc Principautez, 
Comtez, Seigneuries, 5c territoires de l’Empire 
par terre ôc par eau furies bâtaux montans 5c 
décendans fans le confentement de nos pre- 
dècefTeurs, 6c celui du CollegnEle&oral »ouvou- 
loient dorénavant en ériger fans nôtre oétroy 5c le 
fufdit commun confentement Collegial de tous les 
ïleéfeurs , nous nousy oppoferons ôc les cafTeron» 
par des mandemens purs ôcfimplesôc fans reftric- 
tion , ou par autres voyes neceflaires de juftice.ot* 
enfin par tous autres moyens poffibles , auffi-tôt 
que nous-mêmes en aurons eû connoifiance ou eii 
aurons été informez par d’autres, fans permettre 
à qui que ce foit d’établir d’autorité privée aucun* 
nouveaux impôts ôcdeles haufler , ou d’en jouit 
far forme d’ufufruit ou tolérance. 

XXII. 

It comme on a fait plufieurs plaintes fur ce que 
diverfes Villes Impériales , tant immédiates que 
médiates, ont oze depuis quelque tems d’une ma- 
niéré toute nouvelle, par faifies 5c autres moyens 
violens défendus danslefaint Empire Romain, 
faire furcharger à leurs portes ou autres lieux 
dans ou devant lefdites Villes, les marchandée* 
qui entrent ou qui fortent , comme bled , vin , 
ici , bétail 6c autres de certains impôts qu’ili 
appellent affizes , tailles , remifes ^'tapes ou 
droits de foire , de portes , de ponts 5c dPchemins , 
du centième denier , de pavez 5c autres pareil* 
droits , qui dans l’effet ôc dans la fuite ne (ont au- 
.* «res chofes que de nouveaux péages , ôc quelque- 
fois pires , portans de geands préjudices , jomma. 

t esôc incommoditez aux Eleéleurs , Princes ôc 
ttts voifias , 5c ctans dire&emcnt contre la liber- 
■ * ...... |4 
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té du commerce par eau 5c par terre; nous nous en 
informerons auuï-tôt que nous ferons entrez e* 
nôtre regence Impériale , ôc en demanderons des 
inftru&ions aux Elecieurs,Princes 5c Etats voifinsj 
pour favoiren quoi telles charges ôc abus défen- 
dusconfiftent, afin de lescafïèrôc abolir par tout 
ôc fans delai ; faifans procéder rigoureufemen* 
contre les contrevenans ; ôc ordonnans pareille* 
ment à nos Procureurs Fifcaux Impériaux d’y re? 
medier. Outre quoi il fera permis à chaque Elec- 
teur, Prince & Etat, auflï bien qu’à la Noblefîè 
franche de l’Empire , de s’exenter defdits droits in- 
juftes, ôc d’en décharger leurs fujets du mieux 
qu’ils pourront, comme il eftdéja mentionné dans 
le fécond Article : ôc aux Villes immédiates de 
mettre la même taxe fur leurs concitoyens pour 
leurs dépences communes , fans préjudice ôc 
dommage des étrangers ; n’entendans toutefois 
pas abo|ir icy ce qui a été recû ôc en ufage légitimé 
avant la guerre. 

XXIII. 

N’entendons pas non plus, quclesEtatxà qui 
nos prédeceffeurs Empereurs Romains ont accor- 
dés des péages nouveaux,ou augmentés ou proro- 
gés les anciens du confentement des Ele&eurs de 
„ Y Empire , mais avec cette refcrve d’en exenfer les 
Ele&eurs , chargent lefdits Elc&eurs , leur fu- 
jets , domeftiques , parens ôc autres perfonnes 
exentes, non plus que leurs hardes , de ces péa- 
ges nouvellement o&royez, augmentez ou pro- 
longez; mais entendons qu’ils leur permettent de 
paner, monter ôc décendre librement avec leurs 
hardes ôc marchandi es par tousles lieux de leurs 
Principautezôc Provinces, ôc qu’ils (e comportent 
à l’égard du rehauflèment des péages en la maniéré 
qu'il leur a été concédé, ôc s’obligent réellement à 
cette claufe par un particulier refcrit ou contre- 
lettre envers lefdits Eledeurstôc non feulement 
»çus intimerons ceux qui n’auront pas encore 

. • - ; * JL 7 donne 
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donné telles contre-lettres ; mais les contraindrons 
en toute rigueur à ce devoir , 8c à livrer fans autre 
retardement lefdires contre-lettres entre les mains 
desEjetteurs. Quanta ceux qui déformais obtien- 
dront en la maniéré fufditede nouveaux péages, 
ou le rehauffèment & la prorogation des anciens, 
nous ne leur dépefcherons & ne ltur founiirons 
point nos concédions Impériales qu’ils n’ayent 
donné telles contre lettres. Finalement pour pou- 
voir avoir des informations Ôc aviaplus certains,, 
tant des nouveaux péages introduits de côté âc 
d’autredans l’Empire pireau & parterre , que du 
rchauflèmement des anciens»auflî bien que d’autres 
impôts ôc tailles, & pour favoir par quel droit 
chaque pretendaht s’en eft emparé, nous nous en 
éclaircirons prés des Princes Direôeurs des Cer- 
cles, & en ferons une fpecification pour enfuite 
délibérer avec le College Eleâoral , du moyen de 
les abolir & réduire. Et en cas que quelquiun nous 
follicite pour avoir quelque nouveau peage ou 
accroiÜèment de ceux qu’il a déjà * nous ne lui- 
donnerons aucunes lettres de recommandation ou 
de promeflè addreflant aux Electeurs, moins enco- 
re permettrons- nous qu’on mette fur le Rhin ou 
autre rivière navigable dans l’Empire , des bâte, 
aux armez, desgardesou autres exactions inufi-* 
tées , ni aucune autre chofe qui puiile tourner au 
trouble & à l’interruption du commerce , & 
nommément au préjudice & diminution des droits 
ôc de l’autorité aes Elt&eurs tant du Rhin qu’au- 
tres. 

XXIV. 

Que fi par quelque nouveau droit ou tmpôs les 
péages des Eltéteurs diminuaient , & fi les Elec- 
teurs en venoient à quelques procès aéfifs ou 
paffifs; en ce cas, damant qu’il n’y aquelesEm- 
pereurs 5c Rois des Romains quidonnent 5c accor- 
dent avec le confèmement des fepr E leéfeurs,< em-r 
fiables hauts droits, & privilèges de péages dans 

l’Em- 




Digitized by Goi 



ÎMPER IA1E; ,*jrs 

VEmpire, fitivant l’article 21 St qu’ainfi ladéci* 
fion du different qui en émane n’apartient à per- 
fonne qu’àNous, nous voulons que ces procès Sc 



ces prétentions juridiques ne fe décident que par 
Nous } Sc pour cet effet aucun Ele&eur ne iera 1 
obligé de fe défendre , pour ces aâions ordinaires,. 



en nôtre Chambre impériale de Spire, ni devant 
autre Tuftice qu’en nôtre Confeil Aulique : ce que 
nous ferons fo voir à ladite Chambre de Spire , 8c 
que nousen évoquons à nôtre Confeil Aulique 
Impérial tous les procésintentez pour ce iùjet ac- 
tivement ou paffvement entre les quatre Elec- 
teurs du Rhin conjointement ou feparement , St 
entre lesautresEtats ou Villes de l’Empire. 

• xxv. 

Et comme depuis quelque tems les Ele&enrt 
Ont été recherchez avec importunité de fouffrir 
dans les rivières navi ables plufieurs «rendons 
confiderablesde péages, au préjudice de leurs im- * 
munitez,Ôc des us St coûtumes-, fur des lettres de 
recommandatiÔh , ou même .fur des mandemens 
d'exentions St privilèges , accordez ou de quel- 

3 u'autretelle maniéré, Nous les abolirons Sc les 
éclaterons nuis . & n’oftroyerons ni ne permet- 
trons nullement que cela fe faffe ou pratique al* 
l’avenir. Nous n’o&royerons non plifc aucuns pri- 
vilèges d’exentîoris , Sc caflerons Sc annullerons 
ceux qui ont été accordez pendant la guerre con- 
tre le contentement du College Electoral. 

XXV I. 

Que fi cependant quelque Eleéleur, Prince Sc 
autre Etat , ou même la Nobleflê'immediate de 
l’Empire s’étoit déjà prefentée , ou s’il vouloit ci- 
terfa partie adverfe à une juftice competante , 
alléguant que fes hauts droits , immediatetez , 
libertez , privilèges , droits, St jurifdi&ions lui au- 
raient été affoiblis , diminuez, ôtez, interrom- 
pus , lezez Sc rroublez, nous n’empêcherons , 
n’évoquerons, ni ne détendrons fcpinttelles proce- 
dures.. 
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dures, ni autres procès & pourfuites légitimé»,' 
non plus que les fentences prononcées à la Cham- 
bre Impériale de Spire , ni leur execution. 

XXVII. 

Promettons aulS que nous laifferons.aux Elec- 
teurs, Princes & Etars, même à la Noblefle im* 
médiate de l’Empire , la difpofitionlibre de leurs 
fiefs , en quelque lieu qu’ils fuient fituez , & de» 
biens qui feront ou: pourront érre c&nfifquez fur 
» leurs vaffeux ou fujets pour crime deleze Majefté 
Ou autrement,fans les appliquer au file Impérial, 
ni y intrure de precedens ou de nouveaux vafïaux. 
Et pour les biens allodiaux qui feroient auffi ou 
pourroient être confifqüez pour crime de lez® 
Majefté ou autrement en la maniéré fûftlite en 
quelque jurifdidion qu’ils foient fituez , nous n’en 
priverons point les Ele&eurs Sc les Etats de h ju» 
rifüiâion Provinciale, Sc de la cenfive defquels 
a Jefdits biens relevent, mais en laiderons la confîfi 
cation à la difpofition de leurs Seig. territoriaux. 

XXVIII. * 

Pareillement nous empêcherons St ne permet- 
trons point qu’aucun Elefteur, Prince , Erat ou 
autre perfonne de grande ou moyenne condition 
♦ foit mis au ban de l’Empire fans caufe fuffifante Sc 
légitimé, oifcfans être oui , Scfansleiçû , confeil 
& confentement exprès des Eleûeurs du fàint 
Empire qui feront defintereffez. C’eft pourquoi 
on inftruira en pareil cas fon procès en la forme 
ordinaire & conformement aux conftitutions 
Impériales ôc à l’Ordonnance de la Chambre 
Impériale, qui fut reformée l’an 1555. com- 
me auffi aux autres recez enfuivis de l’Empire, 
& fuivant mêmeeequi par les Eleâeurs, Princes 
8c Etats pourroit être plus amplement arrêté en 
une Diète future touchant la maniéré & l’ordre 
».dpnt on pourroit alors convenir. Que fi même 
le fait étoit de foi tout à fait notoire Sc pu- 
blic* Sc que le perturbateur delà paix publique 
1 - - r-: perfi- 
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Î ierfiftât opiniâtrement dans fon crime , quoi qu’a 
ors il ne fut pas befoin d’autre procedure , nous ne 
voulons ppurtajit pas laiflèr, même en ce cas, d’en 
faire part aux Electeurs defintereflèz de l’Empire 
en la maniéré fufdite, avânt que d’en venir à l’ac- 
tuel banniflèment , ôc ne refoudronsrienfansau. 
préalable avoir leur confeil ôcleurconfentement 
exprès. 

XXIX. 

Le fàint Empire Romain étant tombé en une 
grande diminution 5c dçcroiflèment de Tes re- 
venus , nous retirerons 5c ferons revenir àl’Em- 
pire les tailles des Villes Impériales 5c autres re- 
venus <jui ont été aliénez ôc font tombez entre 
les mains de -plufieurs particuliers ; ôc nous 
envoyerons en la Chancellerie Electorale de 
Mayence dans fix mois prochains après l’en- 
trée en nôtre regence Impériale, un état ou de-, 
fignation de ceux qui les pofledent prefentement : 
5c ne confentirons pas qu’ils foient fouftraits à 
l’Empire 5c au bien public contre droit 5c jufti- 
ce , fi ce n’eft qu’on vérifié qu’ils ont été accordez 
par le légitimé confentement du College des fept 
Eleveurs. 

XXX. 

De même fi quelques fiefs confiderables tels 
que font les Principautez , Comtez, Villes 5c 
autres femblables viennent à vaquer 5c écheoif 
immédiatement à nous ou à l’Empire pendant nô- 
tre regence, par mort ou forfaiture , nous ne 
les donnerons point à l’avenir, moins encore les 
ferons-nous efperer à perfonne , fans le fcû des 
fept Ele&eurs: mais les incorporerons 5c con- 
ferverons pour nôtre entretien 5c pour celui de 
l'Empire 5c de nos fiiccefleurs Empereurs 5c Rois, 
Ce qu’il faut entendre fans que cela nous puiflè 
préjudicier à l’égard de nos pays héréditaires, 
ni aux droits 5c îmmunitez d’auçun autre. Au 
regard de l’empire toutes les lettres ôc prétentions 
* * fi w 
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fur les fiefs apartenansà l’Empire , lefquelîes ont 
été accordées & expédiées ailleurs qu’en nôtre 
Chancellerie Impériale, 5c fans» le foûdes Elec- 
teurs , feront tout à fait milles 5c de nul effet. 

XXXI. 

.Nous tâcherons fur tout àconferver tous les fieft 
apartenans à l’Empire Romain en quelque part 
qu’ils foient fîtuez, ôc aurons foin de les faire en 
tems 5c lieu duëment recevoir ôc renouveller , 
lorfqu’ils feront onverts , tenant la main que les 
fiefs, auffibien que les vaflàux foient maintenus 
& protégez contre toutes fortes de violences in- 
juftes. Et fi même nous en trouvions quelqu’un à 
nousapartenant, nous le ferons pareillement re- 
cevoir , ou fi cela ne fe peut commodément faire , 
nous en donnerons dés allürances convenables ou 
une reconnoiflance aux Ele&eurs pour la ft.reté de 
i'Empire. t . 

XXXII. . f 

Pareillement en cas qu'à l’avenir quelques 
Pitncipautez , Comrez , Seigneuries , fiefs ôc 
arriere-fiefs , engagemens 5c autres biens oblige* 
aufaint Empire par des fervitudes , taxes, aides 
autrement, ôc dépendans de fa jurifdiftion , 
viennent à nous par défaut de pofleflèurs , parfuc- 
ceffion ou par autre voye , 5c que nous les vou- 
lions garder pour nous ou les conférer à q^el- 
qu’autre,- dufeû 5c confenremenr des Eleéleurs , 
ou fi meme nous en avions déjà quelqu’un aftuel- 
lemenr entre nos mains , on en payera au faînt 
Emnire, lesdroits, les cens 5c autres devoirs dans 
les Cercles auxqiAls ils ont auparavant apartenu , 
comme il a été obfervé cy-devant , nonobftant 
toutes pretenduësexenrions, ôc ces Provinces 5c 
biens feront protégez 5c maintenus dans leurs pri- 
vilèges, droits 5c jurifliéri ms , tant pour ce qui 
regarde lefpirrtuél fuiVant le traité de paix , qu« 
pour le temporel. 

Et dautant qu’il y a divers Etats de l’Empirequi 

fc 
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fè font plaints de ce que nonobftant toutes les pré- 
cautions inférées dans les conftitutiansImpeÉkles, 
tanta l’égard des caulés touchant l'exention des 
impôts & contributions , que des différé ns fur la 
jurifdi£tion& d’autres caufes intentées contre la 
snaifon d'Autriche, ils n’ont encore pû parvenir 
jufqu’àprefentàaucune décifion juridique; nous 
ferons en forte quand nous ferons entrez en nôtre 
regence Impériale , qu’on s’applique fortement 
en nôtre Chambre Impériale à terminer non feu- 
lement lefdites caufes d’exentions fuivant l’ac- 
commodement judiciaire qui en fut fait en la Dicte 
tenue l’an ( $48. du confentement dç la maifon 
d’Autriche ; mais aufïi les autres procès & caufes , 
Aaax parties. Sc faiiant droit à uncha- 

UMV «VU, _ » Z. • 

cun félon fes prétentions. 

XXXIII, 

x Et parce que filufienrs fraudes & malverfations 
{èfbnrglifTées& feglifîènt encore dans l’Empire, 
à caufe des mounoyes, aous prendrons fur ce l’avis 
des Eleéleurs, Princes & Etats de l’Empire, & 
tâcherons de réduire lefdites monnoyes en un état 
•& ordre fixe & certain , & a viferons pour cet effet 
.auxmoyenspropofez tant enî603. qu’en la pre- 
cedente Diète par les Electeurs, Princes & Etats 
rie l’Empire ; & n’omèttrons en la prochaine 
•Diète rien de tout ce qui pourra fervir à détourner 
tels defordres. 

XXXIV. 

Nous n’accorderons déformais à perfonne dè 
quelque état ou condition qu’elle foit aucuns privi- 
lèges de battre monnoye fa ns le feu & leconfente- 
mentparticulierdesfeptEleéleurs: même fi nous 
trouvons en effet que quelques Etats qui ont c^ 
privilège & ce droit, en ayent abufïouen ayent 
permisl’abusà d’autres pour leur inrerét contre 
l’Edit des monnoyes & les eonftirutions Impériav 
les publiées fur ce fu jet , s’étans meme fruftrez par 
cet abus-là du privilège de battre monnoye ; non 
. feu- 
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feulement nous le leur défendrons, comme nous 
intélkdifons le même privilège à tous ceux qui ne 
l’ont pas obtenu avec le contentement de nôspre- 
decefleurs Empereure Romains ôc desEleébeurs', 
ou qui autrement ne L’ont pas poffedé légitime- 
ment , 6c procéderons contre eux dans les Cer- 
cles & partout ailleurs : mais nous ne le rendrons 
pas même fans le fcû ôc le confentement des Elec- 
teurs aux Etats qui s’en font privez. De mê- 
me fi pareille chofe arrivoit à des Villes & au- 
tres Etats qui ne font pas immédiatement fu- 
settes à l’Empire , mats relevent de quelques 
Electeurs , Princes & autres Etats ; alors leurs 
Princes ôt Seigneurs pourront dûcment procéder 
contre elles 6c faire cafter 6c antiuller le privilège 
qu’elles aiiroient de batre monnoye. Et comme 
nous ne voulons pas gratifier les Etats médiats de 
femblables ou autres grands privilèges fans le con- 
tentement des Ele&eurs 6c autres Etats , nous les 
accorderons encore bien moins au préjudice de 
leurs propres privilèges. 

XXXV. - . 

Quoi que l’affaire concernant les plaintes que 
l’on a faites touchant les poftes de l’Empire dût 
être remite à la première Diète , fuivant le conte- 
nu au Traité de paix, neanmoins nous avons 
bien voulu pour l’entiere décifion des differens 
mus entre nos Officiers des poftes , faire confédé- 
ration fur ce que le College Ele&oral reprefenta 
l’an 1 6+i. en la Diète de Ratisbonne, & furies 
Ordonnances faites dans le recés de l’Empire 5 %c 

f iour cela nous ordonnerons invariablement que 
'Office de nôtre General des poftes de l’Em- 
pire foit maintenu en fon ctatlfcontre toutes les en- 
treprîtes ôc<ufurpatiuns, 6c formellement contre 
les lettres accordées pour l’Office des poftes de nô- 
tre Cour Impériale, ôc qu’il demeure tant en nôtre 
prefence qu’en nôtre abfence moyennant un prix 
uaifonnable dans une paifible pofteffion de rece- 

voir, 
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rôir, livrer, Ôc diftribuer toutes lettres & pa- 
quets arrivans ou partans, ôc s’ils’eftpafle ou ac- 
cordé quelque chofe en quelque maniéré que ce 
Toit contre ledit Office ôc ledit decret de l’Empire , 
qu’elle foit dés à prefent tenue pour nulle. .Bien en- 
tendu toutefois que l'Office des poftesde nos pais 
héréditaires 8c de nôtre Cour, demeurera & fera 
maintenu inviolablement dans fon inveftiture ob- 
tenue l’an 1624. furlesreverfales, ou contre-let- 
tres fournies fur ladite inveftiture , par le Maitre 
general despoftes de l’Empire. 

XXXVI. 

Comme auffi nous ne prétendrons ni n’affeéfe- 
rons aucune fucceffion héréditaire en la dignité 
Impériale, 6c ne l’appliquerons à nous ni a au- 
cun de nos heritiers 8c. fucceflèurs ou autres 
quelconques ; mais laHTerons les Ele&eurs , 
leurs fucceflèurs 5c heritiers pour toujours dans . 
leur droit libre d’élire un Roi des Romains félon 
la teneur de la Bulle d’or, pour en pouvoir faire 
l’élefrion toutes 5c quantes fois qu’ils le jugeront 
necefiaire pour la confèrvation des Loix fonda- 
mentales ae l’Empire 5c de cette capitulation, 
ou que le bien dudit faint Empire pourra autre- 
ment le requérir, même pendant la vie de l’Em- 
pereur régnant avec ou fans fon confentemenr. 
Comme auffi en cas que l’occafion, laneceifité'' 

6 c commodité le requièrent , Nous laiflerons les m 
Vicaires de l’Empire, tels qu’ils (ont établis de tout 
tems en vertu de la Bulle d’or 6c des droits anciens, 

5c autres Loix 6c Statuts dans leur jurifdiéfion par- 
ticulière à l’cgard des affaires concernant le faint 
Empire, fans les troubler ou inquiéter en aucune 
maniéré , ni permettre que qui que ce foit leur dif- 
pute leurs Vicariats, leursdroits, ou ce qui en peut 
dépendrejôc en casque qu’elqu’un attente quelque 
chofe au contraire,ou que lesElefteursfoient trou- 
blez en leur droit , ce qui ne doit en aucune manie- 
pe arriver , le tout fera nul 5c fans effet. 

V ' xxxvn. 
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XXX VII. " * 

Pareillement nous voulons avant toutes choies* 
i-ecevoir la Couronne de Roi des Romains, 8e faire 
tout ce qu’il convient pour cet effet ; voulons de 
meme inviter tous les Electeurs au Couronnement 
pour y faire leurs Charges, 8c confirmer ce qui a 
été arreté entre les deux Elefteursde Mayence 8c 
deColognetouchantlesdifferensmûs entre’ux, à 
caufedu Couronnement. Ce nonobftant avons in- 
tention pour cette foisde celebrer nôtre dît cou- 
ronnement dans la Ville de Cologne ; attendu 
que celle d’Aixla Chapelle n’y eft pas propre pour 
leprefent, à caufe de l’inrendie qui y eft arrivé 
depuispeu; Voulons auiïi pour!ebien8c l’hon- 
neur de tous les membres. Etats 8c fujetsdrl'Ern- 
pire , établir nôtre refidence cqntinuelle 8c tenir 
nôtre Cour Impériale dans le faint Empire Ro- 
umain', à moins que l’état des chofesncle requit 

3 uelquefois autrement , pour le bien 8c l’auantage 
es membres. Etats 8c fu jets de l’Empire. 

XXX VI JI. 

Promettons ne donner ni ne faire expédier ^au- 
cuns referits , mandemens , ou commiflions con- 
tre cette Capitulation ni contre la Bulle d’wr , ou 
contre les Ordonnances de l’Empire en quelque 
maniéré qu’elles puifient erre changées ou aug- 
mentées, ni contre la paix publique, tantcon- 
£ cernant la Religion que les affaires feculieres, 
moins encore cnntrela manutention de ladite paix 
ou contre le reglement delà Chambre Impériale, 
& des ordonnances faites en execution l’an 1555. 
non plus que contre le traité de paix de Munfter 8c 
d’Ofnabruch, contre le recés d’execution de la- 
dite paix conclu à Nurembergl'an 1650. ni enfin 
contre aucunes autres Loix 8c Statuts prefente- 
ment faits ou qui pourront l'étre dorénavant par 
Nous du Confeil desEle&eurs , Princes 8c autres 
Etats. Et quand même nous aurions obtenu par 
nous-mêmes ou qu’on nous auroit par quelque 

motif 
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motif particulier cédé , ou qu’on cedero't quelque 
chofe , nous n’en uferons en aucune maniéré que 
ce fuit au préjudice de ladite Bulle d’or, 8c de la 
liberté de l’Empire, de la paix, tant de Religion 

3 uefèculiere 8c publique, ni des Traitez de paix 
e Munfter , & d’Ofnabruck , 8c de la ma- 

nutention defdits Traitez. Bien au contraire tout 
ce qu’on pourroit avoir accordéon publié contre 
lesfufdits Articles & points, fera nulSc de nulle 
valeur, ainfi que nousle declaronsdés à prefent 
comme alors, &alor%comme dés à prefent, nul' 
& de nul effet ; Sc nous nous obligerons meme en 
cas de neceflïté d’en donner des certifications 8c 
témoignages fuffifans par écrit fans aucune fraude 
ni mauvais deflein. 



XXXIX, 

Nous donnerons auflï en tout tems prompte au- 
diance & expédition aux Electeurs , Princes 8c 
Etats de l’Empire , auflï bien qu’à leurs Envoyez 
5c Ambalfadcurs , & à la Noblcfle immédiate de 
l’Empire; Sc leur délivrerons comme auflï aux 
Gentilshommes libres de l’Empire les confirma- 
tions de leurs privilèges, fiefs, 5c inveftiruresen 
la forme des precedentes, fans difficulté ni con- 
tra diétion ; 8c s’il y enavoit quelqu’un^ elle fera 
remife à une décifîon juridique. Nous^ne les in- 
quiéterons point , après les reprefentarions des 
anciens paéfes de famille , pour l’exhibition de 
pièces nouvelles, qui concernent feulement le 
détail des maifons , 8c n’ont rien de commun avec 
leursfiefs; encore moins prolongerons- nous les 
inveftitures Impériales à caufede la fufditerepre- 
fentation des paéles de famille, foit nouveaux, 
foit anciens. Nous ne traverferons point le Duc 
deModene, à l’égard de l'inveftiture de Corre- 
gio , par cette raiion qu’il s’eft joint à la Couronne 
tle France dans la guerre, fl d’ailleurs il feconfor- 
me aux devoirs du fief, 8c à moins qu’il ne s'y 
trouve quelqu autre oppofition légitimé. Comme 
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auflî dans les affaires importantes qui regardent 
l’Empire, ôc qui font d'une grande confequence 
pour ledit Empire , nous nous fervirons en pre- 
mier lieu 'du Confeil des Elefteurs , ôc félon les 
évenemensde celui des Princes, & Etats; Ôc fans 
eux nous n’entreprendrons aucune chofe de cette 
nature. 

XL. 

Nous remplirons & pourvoirons dorénavant 
dés nôtre entrée en nôtre Regence Impériale 
nôtre Confeil privé auflî bien que nôtre Confeil 
Aulique 5 c nôtre Confeil de guerre , en cas que 
nousfoyons obligez de prendre les armes pour les 
affaires du feint Empire , de Princes» Comtes, 
Seigneurs , Gentilshommes ôc autres honnêtes 
personnages aux termes du traité de paix , de non 
de nos fujets ôc vaflaux feulement , lefquelles 
perfonnes feront non feulement de Nation Alle- 
mande nez ôc nourris dans l’Empire ôc nonautre- 
part.ôcy feront établis Ôeauront des biens félon leur 
* condition , mais meme feront verfez dans les conf- 
tirutions Impériales, ôc feront de bonne renom- 
mée ôc extraélion ; fans être obligez à autre qu’à 
Nous, c’eft à dire fans avoir dépendance par 
quelque fument fpecial de fervice d’aucun Elec- 
teur, Prince ôc Etats de l'Empire , ou d’aucune 
puiflance étrangère. De même nous ne rempli- 
rons nos Charges Impériales ôc de l’Empire , ôc 
toutes celles que nous avons encore à remplir au 
dedans ou au dehors de l’Allemagne , comme 
peut être la Charge de Protefteurs d’Allemagne en 
Cour de Rome ôc autres femblables , de gens 
d’autre Nation que de la Nation Allemande, Ôc 
qui ne feront pas de moindre condition , qualité 
ou famille que de celle de Princes, Comtes, Sei- 
gneurs , Nobles ôc d’autres illuftres Maifons de 
l’Empire. Laiderons de même les fufdites Charges 
en leurs honneurs , dignitez, revenus, droits Ôc 
privilèges fans en rien retrancher, ôc donnerons 
‘ • • > ' , ordre 
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•rdre que dans les Conleils de l’Empirc,fecret, Au- 
liïjue, de guerrc,8c autres, il n’y ait aucune contef- 
tation pour la féance fur les Bancs des Nobles, en- 
tre ceux qui peuvent faire preuve de Nobldïè, 8c 
entrer dans les Chapitres Cathédraux , Scies Com- 
tes & Seigneurs qui n’ont aucune féajgce ni fuffra- 
ge dans les Colleges de l’Empire, ÔC ne font ni nez, 
ni iffusdeMaifons qui ont cette féance. Mais que 
chacun demeure ainfi qu’on enüuifé jufqu’àpre- 
fent, 4 ans l e rang qu'il a félon Pordre de la récep- 
tion en fa Charge, fanss’attribueraucune préro- 

f ;ative à caufè de fa qualité. Et pour ce qui eft de 
’établiflèment de note Chancelerie Imperiale,de 
la Cour, de la Vice-Chancclerie de l’Empire, 8c 
des Charges de Secrétaires, Protocoliftes , 8c au- 
tres quelconques ncceffàiresà la Chancelerie Im- 
périale, nous ne prétendrons point anticiper fur lé 
droitdenôtrecherCoufin l’Electeur de Mayence, 
entant qu’il eft Archichancelier dans l’Allema- 
gne, ni l’empêcherd’endifpofer comme de Char- 
ges à lui feul âpartenantes ; 8c moins encore lui 
preferire aucunes bornes ni mefuresi entendant 
que tout ce qui s’eft cy-devant palTé contre fes' 
droits, nefàfle aucune conlequence j 8c que (î dé- 
formais il fefaifoit,ou s’ordonnoit quelque chofe au: 
contraire, cela demeure nul 8c non approuvé. Et 
afin même qu’en nôtre Cour Impériale 8c Royale 
onadminiftre promtement, 8c lans intérêt la Juf. 
tice aux Etats, 8c autres dépçndans de l’Empire ,, 
Nous n’ordonnerons , ni ne recevrons au fufdit 
Confeil d’Etat de l’Empire aucun prefident ni Vice- 
Prefident,s’il n’eft Prince, Comte,ou Seigneur Al- 
lemand, pofledant meditatement ou immédiate- 
ment fes biens , 8^ayant fon domicile dans l’Em- 
pire XLI. 

Nous aurons foin aufil de faire obferver exam- 
inent la nouvelle Ordonnance du Confeil Au- 
% lique de l’Empire approuvée par les Empereurs 
nos predecefleurs de tres-gloricufe mémoire ; à 
JII. T ont. M «joins 
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moins qu’on n’en ordonne autrement à la Diète 
future. Cependant outre le fufdrt Prefident , le VÈ. 
c'e-Chancelierde l’Empire, que l’Eleéteur de Ma- 
yence doit établir , ôc le Vice-Prefident , Nous 
remplirons , ainü qu’il eft dit dans la fufdite Or- 
donnance duConfeil Auliquede l’Empire, & dans 
le Traité de paix, nôtre dit Confeil Aulique de 
Princes, Comtes, Seigneurs, Nobles 5c autres 
perlo images fav* dans les conftitutions Impé- 
riales, lesquels nous choifirons non*d’entre nos 
fujetsfeulement, mais pour la plus grande partie 
d’entre ceux qui font nez dans l’£mpire,de Nation 
Allemande, ôc qui ont allez A biens pour foutenir 
leur rang 5c Ifcur état. Ordonnerons pareillement 
au plûtôt que lesappointemens ôc gages foient pa- 
yez avant toute autre dépenfe ôc fans aucune di- 
minution, au Prefident, au Vice-Chancelier de 
l’Empijre , comme auflî aux Confeillers Auliques , 
au Vice-Prefident , ôc aux autres Confeillers 
d’Etat, ôc ce, des deniers tant de nôtre Chambre 
desFinances, que des parties cafuelles de l’Empire. 
Ferons auflî que le rang ôc le refpe&duaux Char- 
ges de Confeillers d’Etat , leurfoitconfervéainfi 

S u’il a été conclu dans la derntere Ordonnance 
udit Confeil , conformement à leurs Charges , ôc 
qu’ils foint dans l’exention des péages, tailles, ôc 
autres impofitions, confiderez également ôc de 
même que nos aflèffeurs, ôc ceux de la Chambre 
Impériale. 

XLII. 

Nous n’empêcherons point que le Confeil Au- 
liquefoitvifitépaiTElefteurdeMayence, fuivant 
le T raité de paix , Ôc ne confentirons ni ne permet- 
trons que la Compagnie de nôste Confeil Privé 
s’immifee conjointement ou feparément dans les 
affaires de l’Empire , qui appartiennent au Confeil 
Aulique de l’Empire, anticipe en aucune maniéré 
les jugemens , ou le trouble par des-Mandemens ôc # 
Decrets par lefqnels les choies conclues au Confeil 

Auli- 
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Aulique de l’Empire {oient retarde'es ouânnullées. 
Voulons au contraire que ce qui aura été une foit 
arreté Sc conclu dans nôtre-ait Confeil Aulique 
contoadi&oirement St avec connoidance de caufe 
en tel cas requife, demeure ferme St ftable, fans, 
qu’on en puifïè prendre connoidance ailleurs ou ' 
en empêcher l’execution ; fi cen’eft par la voye 
ordinaire de la revifion approuvée par le traité de 
paix. Laquelle revifion quant aux procès , fe doit 
toujours faire félon ledit traité de paix, par des 
Confeillers Auliques defînteredèz , lefquels n’a-, 
yent pas eu part à la première (entence , & n’ayent 
été ni rapporteurs ni corrapporteurs du procès» 
Nous n’évoquerons pas non plus en nôtre Confeil 
Aulique lesicaufès pendantes en la Chambre Im- 
périale de Spire , & qui ne font pas encore termi- 
nées. Nous n’interromprons point l*coursde la 
Juftice , ni n’ordonnerons , ou quoi qu’il en foit en 
preferironsrien qui y foit contraire.Et fi on attente 
'quelque chofe contre la prefente difpofîtion, cela 
fera parla Juftice de la même Chambre cafle 8c 
aonullé. Il fera libre audi à nôtre tres-cher coufin 
l’Eledeur de Mayence , de porter , propofèr Sc 
mettre en délibération dans le Confeil Eledoral 
ou autres Confeilsde l’Empire , félon la nature & 
qualité de l’affaire, telle caufe qu’il écherra des 
Etats complaignans , encore même qu’elle con- 
cerne nos Confeillers Secrets & Auliques; 8c ne lui 
fera preferit aucunes bornes ni mefures dans Ion 
Arcni-Chancelariat ou direûion de l’Empire ; 5c 
nul Etat de l’Empire ne fera chargé ni af- 
figné par decret impérial du Confeil Privé , de 
comparétre dans les chofes qui requièrent aupara- 
vant connoidance de caufe. 

XLIII. 

Dans les écritures 8c aétes de l'Empire nous ne 
nous fërvirons d’autre langue que de la langue 
Allemande 8c de la Latine , fi cen’eft pourîes en- 
droits qui font hors de l’Empire , *où d’autres lan- 

M a gués 
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gués font en ufàge ; mais pour nôrfe Confeil Auli- 

3 uedel’Empire il continuera toujours à fefervir 
e langue Allemande 8c de la Latine. 

XL1V. * 

Nous obferverons foigneufement & tiendrons la 
main que toutes les expéditions, tant de grâces que 
d’autres matières , 6c nommément les Lettres pa- 
tentes concernant le titre & état de Prince , Com- 
te , 6c Seigneur , aufïï bien que les Lettres de No- 
blefle , de Palatinat, 8c d’ Offices de Confeillers de 
l’Empire^ôt autres dignitez,Sc privilèges que nous 
donnerons en qualité d’Empereur, Sc de Roi des 
Romains , il ne fe fafïent ailleurs qu’en la Chance- 
lerie de l’Empire , conformement à l’ancien tifage, 
& félon que le requiert nôtre grandcur*& celle du 
faint Empire Romain. A raiion de quoi toutes les 
lettres patemesqui feront expédiées fous le carac- 
tère 8c le nom de nôtre Ma j. pendant nôtre régen- 
ce Impériale dans une autre Chancelerie qu’en 
celle de l’Empire , font déclarées nulles & de nulle 
valeur , fans que les impetrans puiilênt être recon- 
nus tels, 8c en porter le titre ôt le nom , s’il n’ont 
été préalablement confirmez ôt légitimez parla 
Chancelerie de l’Empire, en payans les droits or- 
dinaires 8c accoutumez. Comme au contraire les 
Lettres de grâce , d’élévation d’Etat 8c autres pri- 
vilèges qui auront été expédiées en nôtre Chance- 
lerie de l’Empire feront acceptées 8c immatriculées 
dans les autres Chanceleries ou ailleurs, fans au- 
tre rétribution ou exaûion de nouveaux droits de 
Chancelerie , quelque nom qu’ils puiflent avoir. 
Et fera.t’on obligé de donner aux impetrans la 
qualité 8c le titre accordé dans les expéditions fé- 
lon l’état 8c le privilège obtenu , fans en rien alté- 
rer ni diminuer, fous les peines y contenues. Nous 
travaillerons pendant nôtre regence Impériale 8c 
Royale à l’égard de la collation des dignitez de 
Princes , de Comtes 8c autres , à ce qu’elles foient 
par nous oftroy ées à ceux-làfculcment qui les au- 
ront 
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font dûê'ment méritées, & qui ont leurs biens dan* 
l’Empire 5c les moyens fumfànspour foutenir un 
train convenabte à la dignité de leur état; 5e même 
aucun de ces Princes,Comtes 5c Seigneurs nouvel- 
lement créez ne pourront fe prefenter au College 
des Princes,pour être recûs fur leurs bancs avec fef- 
fion Sc fuffrage.à moins qu’ils n’ayent le contente- 
ment dudit College, 5c qu’ils ne foient auparavant 
pourvûs de biens fuffifans,à la qualité de Prince, Sc, 
Comte dcl’Empire,ôc àmoinsaufïï qu’ils ne foient 
recûs ôtjie s’engagent dans quelque Cercle à por- 
ter un contingent conforme a leur état , letouta- 
ptès que l’on aura écouté fur ce le College Electo- 
ral , 5c celui-là auffl dans lequel ils doivent être re- 
cûs. Nous ne gratifierons non plus perfbnne d’au r 
cunes nouvelles qualitez ou ae titres éminens Sc 
Lettres de Noblelïè au préjudice ou aviliflèment 
d’aucune ancienne maifon ou famille , ou de fa di- 
gnité, état ou qualité accoutumée; ôc en cas que 
nous élevions quelqu’un desfujetsdesEleéleurs, 
Princes, 5c Etatsde l’Empire , rien netournera au 
préjudice du droit territorial ; mais les biens qui lui 
apartiendront ôc feront fituésdansunteipaysde^ 
meureront de cette façon comme de l’autre, fous 
l’ancienne Jurifdition territoriale. 

XLV. 

I)e meme parce que l'entretien neceflàireanx 
Officiers de la Chancelerie Impériale , nefouflfri- 
rapaspeude diminution, ôc tombera par confe- 
quent en arrerages par la difeontinuation 6c le 
retardement du payement des droits dûs à ladite 
Chancelerie pour les Lettres patentes don- 
nées fur les concédions Imperialesde privilèges , 
élévations d’Etat, 5c autres grâces ; jmur y parvenir 
nous travaillerons conjointement avec l’Electeur 
de Mayence (qui feul comme archi- Chancelier 
a en tel cas le pouvoir de remettre lefdits droits 
ou de les modérer) à ce qu’il ne foit plus rien 
remis ou modéré defdits droits ordinaires de 
M 3 U 
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îa Chancellerie Impériale. Déclarons même que 
ceux qui. à l’avenir obtiendront de nous pareilles 
grâces Impériales , & ne retireront pas de la Chan- 
cellerie de l’Empire dans les trois premiers mois les 
lettres patentes pour ce expédiées, ne devront plus 
s’attendre aux grâces 6c concevons à eux accor- 
dées par lefdites lettres, ni efperer d’en jouir; lefdi- 
tes grâces Impériales demeurans en ce cas apres 
l’expiration duditterme , nutlcs ôc fupprimées. Et 
pour plus grande précaution, ordonnons à nôtre 
Procureur Fifcal Impérial de procéder félonie du 
de fa charge contre ceux qui fans nôtre confente-* 
ment Impérial ou fans celui de nos Palatins fe fe- 
ront honneur de quelque élévation d’Etat, d’ano- 
bliflèment,titre de ConfeillerÔc autresqualitez,ou 
qui fe fabriqueront eux-mêmes des armoiries avec 
timbres, foitouverts , foit fermez, pour leur impo- 
fer la peine dûc félon la qualité du forfait, & de la 
perfonne. , 

. . XL V L ... . ' 

Comme aufïîpuifqu il nous convient d’avoir plus 
que pour tout autre , une grande 6c particulière 
'confédération pour lesEle&eurs du faim Empire , 
comme pour nos membres les plusintimesôcles 
principales colonnes de l’Empire , nous ferons en 
forte que quand leurs Ambafiadeurs ou leurs Offi- 
ciers hereciitairesfe trouveront en notre Cour Im- 
périale , ils (oient dûement refpe&ez en tout tems, 
mais fpecialement aux Diéteaae l’Empire , ou aux 
éleâions & autres pareilles aflemblées * comme 
quand nous tenons confeil Impérial , ou Iorfque 
l’on traite d’affaires, où on fe ferrdes Officiers hé- 
réditaires. Ne voulons pour cet effet qu’aucun des 
Officiers de^ôtre Cour n’anticipe aucun droit fur 
eux; au contraire arrivant.à caufe de leur abfence, 
aux Officiers de nôtre Cour de remplir leur place 
6c defuppléer à leur défaut , nous entendons que 
même en ce cas- là , les profits revenans d’une telle 
fon&ion foient d’ une façon comme d’une autre dé* 

’ . livrez 
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livrez aux Ambaflàdeurs 8c Officiers héréditaires 
desEle&eurs, & qu’ils n’en foient point fruftre* 
parles Officiers de nôtre Cour. Voulons de même 
qu’il ne Toit fait aucun tort ou trouble au Maréchal 
de nôtre Courrai aux Charges dépendantes de celle 
d’archi-Marêchal , parles Officiers de nos Provin- 
ces ou autres. 

. XLVII. 

Et afin que nosConfeillers tant privez qu’auliqueff 
& ceux de la Chambre Impériale de Spire ayent 
fuffifante connoifTance de cette capitulation, 8c J 
puiflènt conformer leurs confeils 8c leurs expédi- 
tions, nous la leur ferons lignifier 8c les ferons obli- 
ger par toutes voyes ducs 8c raifonnables, meme 
parferaient delà faire obferver en-tout tems, fans 
fouffrir qu’on faffè ou confetlle rien au contraire. 
En foi dequoi nous fufdit Roi des Romains, avons 
dit , promis 8c protefté d’accomplir fur nôtre hon- 
neur 8c dignité Royale, 8c fur la venté même, tout 
ce qui eft contenu cy-deffus en general ou en parti- 
culier } 8c nous nous obligeons par ces prefentes , 
ainfi que nous nous fommes obligez par un fer- 
ment formel devantDieu 8c furies famts Evangile^, 
de l’obferver toujours inviolablement , 8c de l'ac- 
complir fidellement fans l’ertfraindre ni y refifter, 
ni faire , ni permettre qu’il foitfait aucune choff -à 
ce contraire de quelque maniéré que c#puiflè être , 
ne nous fervans pour y déroger ni d’exceptions , ni 
de difpeitfes, ni d’abfolutions, ni des Droits Canon 
8c Civil , ni d’aucune autre chofe , quelque nom 
qu’elle puiffi- avoir. Fait en nôtre Ville Impériale 
deFrancforrle ig. Juillet, l’an de grâce t6 58. de 
nôtre Empire Romain jepremier ,de nôtre Régné 
de Hongrie le quatrième, 8c de celui de Bnheme le 
deuxieme. Signé LEOPOLD : Et 8c plus bas 
V. C. Ferdimnd Comte Curtiiis 8c conrre-fîgné 
ainfi : Par Sa Majefté Impériale Wilhelme Schro- 
der , avec le cachet en placart aux Armes de PEm- 
pereur, 

M 4 TRAN- 
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TRANSACTION 
Conclue & ratifiée a Pajfau le deuxieme 
jour d'jiouft l'an mil cinq cens cinquante 
deux , fous l'autorité de Charles T. Em- 
pereur toujours Augufie , entre Fer di- 
•nand Serenijfime Roi des Romains , tfre. 

V*r quelques Etats d' Allemagne , dite la 
faix publique* 

k • . • % 

O U S Ferdinand par la grâce de Dieu, 
Roi des Romains , ôcc. Recon- * 
nbijfons , qu’ayans apris cy- de- 
vant par quelques bruits , que l'on 
commencoit de toutes parts à faire di. 
■vertes démarches & plufieurs préparatifs de guer- 
re dans le famt Empire de ht nation Allemande ; 

■ék ce principalement à caufè de la prifon 5c dé- 
tention du Prince Philippe Landgrave de Hefïè, 
r 5cc. Nous aurions fraternellement , affethieu- 
jfement ôc fres-humblementpric ôc requis Sa Ma- 
jefté Impériale nôtre chet frere ôc Seigneur , 
par defîr naturel , la fidelité, l’amour, 6c l’in- 
clination que nous portons audit faint Empire „ 

& à tous fes Etats 5c membres , ôc particuiiere- 
mentpar le zele que nous avons de conferver 5c 
procurer le (alut , le repos , la paix, ôc la con- 
corde publique ; Comme aufli de détourner ôc 
empêcher l'effufion du fang Chrétien» la perte 
ides perfonnes innocentes , 5c la defolationde la 
patrie, de nous vouloir permettre Ôc accorder, 
ainfi qu’il notts l’auroit permis ôc accordé frater- 
tellement , de délibérer Ôc traiter à l’ amiable 

.. . de 



Digili2ed by Google, 




O TT PAIXPUBLÎ QJLFE. 275 

de l’élargifTement dudit Landgrave 5c des autre* 
choies qui pourroicut donner occafîon à quelque 
guerre. 

I I. Surquoi nous nous ferions aflemblez en 
nôtre Ville de Lintzlcs Fêtes de Fâques dernieres 
avec le Sereniflime Maximilien Roi de Boheme , 
ôcc. nôtre cher ôc bien-aimé fils t ôc les llluftriffi- 
mes Maurice DucEle&eur de Saxe, 5c Albert Duc 
de Bavière , nos tres-chers ôc bien-aimez on- 
cle ôc coufin ; où ayans délibéré Ôc confultc en- 
femble des moyens de pacifier toutes chofcs , nou* 
ferions demeurez d’accord de faire convoquer à 
Paflaupourle 3 1. May ou bien pour le 26. May le* 
Electeurs, Princes ôc Etats de l’Empire, pour en 
traiter avec nous à l’amiable, ôc prévenir les divi- 

, fions ôc ladifeordede l’Empire. 

III. Enfuite de quoi nous aurions convié ôc 
apellé par nos Lettres les Electeurs ôc Princes 
comme médiateurs ôc arbitres avec nous defdit* 
differens Ôc mouvemens , pourvenir avifer au* 
moyens de remedier Ôc coupercours auxditesdif- 
putes, divifions, ôcdifièntions. 

IV. Et pour cet effet nous ôc ledit Ele&eurde 
Saxe , ôcc. nous ferions rendus icy, Ôcyferoient 
auflî comparu prés de nous les Envoyez cy-apré* 
nommez des autres cinq Ele&eurs $ favoir, au 
nom de l’Archevêque de Mayence , Daniel 
JBrendel de Honbourg Chanoine de la Métro- 
politaine de Mayence, Chriftophle Mathieu Li- 
centié és droits fon Chancelier , ôc PierreEchter j 
au nom de l’Archevêque de Cologne. Henri Saltz 
Burger ôc François Burckart . tous deux Do&eurs; 
au nom de l’Archevêque ae Trêves , Jean de 
la Leyen Archidiacre de Trêves , le Baron Phi- 
lippe de Wiemenberg ôc de Beiclftein jgrand 
Maitre d’Hôtel de l’Archevêque de Treves , 
ôc Félix Hornung Doéleurs } au nom du Com- 
te Palatin Fridenc j le Comte Louis de Stol- 
bei*g Koniaftein ôc de Rutshefojrt , Jean de 

M s Dieu- 






*7* CAPITULATION 
Dienheim Bailly de Creutzenach, Melchior Doc- „ 
teur8c JeanKotnitz; au nom du Marquis Joa- 
chim de Brandebourg, Adam Trotte Maréchal, 
Chriftophledela Straffe, TimotéeTung 8c Lam- 
bert Diftelmeier , tous trois Dodeurs ; 8c en per- 
fonne le Reverendiifime 8c Tlluftnflîme Erneft 
Archevêque de Saltzbourg , 8c les Reverendiflï- 
mes 8c Illurtriffimes Evêques Maurice d’Eichftet , 

& Wolfgang de Paflau , 8c Albert Palatindu Rhin 
Duc de la haute 8c balle Bavière-, 8c encore au 
nom de l’Evêque de Wirtzbourg, Henri Comte 
de Caffel Chanoine de la Cathédrale dudit lieu , 8c 
Jean Sobel au nom du Marquis Johanlen 
de Brandebourg , 6cc. Adrien Albin Dodeur 
Chancelier, André Zoch Dodeur 8c Bartel de 
Mandeflo ; au nôm du Duc Henri cadet de Brunfl 
wic , Vite Grummer •, au nom de Guillaume 
Duc de Juliers, Guillaume Ketler , Guillaume de 
HewenhofF nommé Ley Maitred’Hôtel , Théo- 
dore de Scheftadr, 8c Charles Horft Dodeurs 5 au 
nom du Duc Philippe de Pomeranie , Jacques 
Zitzewitz Dodeur 8c Chancelier^ 8c au nom de 
Chriftophle Duc de Wirremberg, JeanTheodore 
de Pheningen grand Bailly de Sutgard, Loüis de 
Fraurembarg grand Bailly de Lauiten , Jean Hen- 
ri Hecklin 8c (jafpard Behem,tous deux Dodeurs, 
avec lefquels comme négociateurs à ce convoquez 
nous aurions mis les chofes fur le tapis, 8c d’abord 
recû dudit Eledeur deSaxe 8c conforsde la mê- 
me union les demandes 8c griefs en deux écrits , 
fur lefquels ayans enfuite diligemment 8c mûre- 
ment confideré, deajuelle maniéré ils pourroient 
être accommodez parla voye de la douceur, 8c les 
dangers éminens delà guerre détournez de l’Em- 
pire de la nation Allemande par une ferme paix,, 
tranquillité 8c concorde publique ; on feroit à la 
fin apres une longue negotiation agitée dé bouche 
Scpar écritj convenu clés moyens 8c des points 
fuivans poux être referez 8c laiflèz au bon plaifîr 
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de fa Majefté Impériale, & au confentement & ra- 
tification de l’Eleéteur deSaxe, 5c de fesconfe- 
derez , le tout conclu unanimement en la ma- 
niéré fuivante. 



■ — . - — . — ■ .. - .... ■■ 

* CHAPITRE PREMIER. 



Licentiement des gens de guerre & élargip 
fement du Landgrave Philippe de 
Hejfe. 



p N premier lieu l’Elefteur de Saxe , 5c les Prin- 
■^ces 5c les Etats fes conforts qui entrent dans cet 
accommodement , le defifteront entièrement de 
lavoye des armes qu’ils auroient commencé à 
prendre , ôc licencieront , cafteront, ou feront pat 1 
fer à nôtre priereà nous Roi Ferdinand ôc à notre 
folde dans le onzième jour , prochain d’Aouft 
leurs foldats levez Ôc rarollez, aonnans ordre que 
leurs troupes ainfi licenciées ôc débandées ne 
faflent aucun tort ou dommage à Sa Majefté Im- 
périale, à nous, ou auxEleéteurs, Princes, Etats 
5c Villes du faintEmpirej tè remettront Ôc demeu- 
rerontdans l’obeiftance qu’ils doivent à fa Ma jef. 
té Impériale ôc à l’Empire ; déchargeront aulîï 
par leurs Lettres patentes, dont copie ftraiev in- 
férée les Etats 5c Villes qui tè font liguez Ôc obligez 
avec eux de leurs fermens, comme ils en font dés 
à prefent déchargez en vue de ces patentes en vertu 
de la prefente convention, * ' 

Le Landgrave Philippede Hetîè lignera cepen- 
dant ôc ratifiera de nouveau la capitulation faite i 
Hall en Saxe, exceptez les Articles déjà cy de- 
vant refolus concernant la Ville de Caftèl * ne fé 
vangera en aucune maniéré de fa détention ôc de 
fonemprifonnement, au contraire fe comportera 
fa vie durant envers (à Majefté Impériale , envers 
. M 6 nous 
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nous & le faim Empire Romain, comme un Prin- 
ce fournis & obeïfTanr, s’obligera par écrit à toutes 
les claulèsicy inférées , & promettra de nouveau 
de les faire obferver parles fils & par fes Etats. 

Les deux Eleéteurs de Saxe , & de Brandebourg, 
6c le Duc, Wolfgang Palatin renouvelleront pa- 
reillement fans delai chacun leurs promefîes faites 
ilyalong-tems,8t en délivreront les a&es par écrit 
au fixiéme jour d’Aouft àlTliuftrifiune Princeiïe 
Dame Marie Reine' veuve de Hongrie ôc de Bohê- 
me nôtre chere feeur , & à fon Prefident à Mahnes. 

Et réciproquement ledit Landgrave fera délivré 
de fa prilon, Sc rendu fain Ôc fauf fans danger à 
Rhinfels audit onzième ou douzième four 
d’Aouft; & fa Majefté Impériale nefefervira point 
contre les Etats qui auront accepté cette conven- 
tion des troupes qui font affemblées en divers lieux 
à leur fujet , ni ne les incommodera point par leurs 
logemens ôc plus long fejour. 

Permettra au (fi fadite Majefté par grâce particu- 
lière audit Landgrave d’adPfever les fortifications 
commencées de la Ville de CafTel. Demeurera pa- 
reillement en fufpens l’execution de toutes les Sen- 
tences rendues pendant la détention dudit Land- 
grave en faveur des Comtes de Naflàu, jufquesà 
ce qu’on puiflè après fon élargifTement y employer 
la voye de la douceur, pour accommoder les par- 
ties; & en cas que cette voye ne forte fon effet, fera 
permis audit Landgrave, comme il eft jufte de pro- 
duire de nouveau des témoins , des certificats , 6c 
autres pièces neceflaires , qui n’avoient pû être au- 
paravant produites faute d’Avocat durant ladite 
détention; & alors feroDt revûcs Sc examinées de 
nouveau lefdites Sentences & executoires; com- 
me auffi les plaintes ôc les defenfes parles Elec- 
teurs feuls qui ne font point intereflez dans. ladite 
cattfc ou par leurs Confeillers , 6c de plus par fix 
Princes defintereffez de l’Empire , tous comme 
Çoauûiftâùrcs de fa Majefté Jjppe riale. £ t pour ce 
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qui regarde Iefdits fix Princes , les parties propofe- 
ront chacune dans un mois du jourdel’élargifïè- 
menr fix Princes à l'Empereur qui en choiflra trois 
d’un côté ôc trois de l 'autre , parmi Iefquels fix il y 
aura du moins trois feculiers affiftansenperfonne 
ou par leurs Confeillers à ce commis ; Iefquels 
Commiflaires connoîtront avant tou tes chofes s’il 
eft à propos de juger , fur les pièces dcÿa produites 
pendant ladite détention , ôc ae fufpendre les Sen- 
tences ôc procedures -, comme auffi prononceront 
6c feront droit fur les plaintes , defenfes,ôc tels au- 
tres a&cs , que l’on pourrait encore produire 5 6c 
ledit accommodement ainfi à faire a l’amiable, 
avec entière dccifion fera (ans y manquer fait 6c 
parfait au plus tard en deux ans a conter de la date 
de cette convention. , 

Quant aux autres points 6c articles alléguez de la 

} >art defdits Ele&eurs de Saxe 6c Landgrave GuiU 
aume de Hefle , ils feront différez ôc demeureront 
en fufpens jufqu’à ce que les autres plaintes 6c dif- 
ficultezfoient vuidées départ 6c d’autre. 

Pareillement à l’égard de l’Adminiftratcur de 
l’Ordre Teuthonique , auffi bien que du Duc Hen- 
ri de Brunfwic ôc autres , qui ont recherché ou pré- 
tendent encore de rechercher le Landgrave à caufe 
de la guerre derniere de Schmalkalde, ils fùrféoi- 
ront auffi toutes pourfuites jufqu’à ce que les plain- 
tes generales foient apaifees. 

Comme auffi les allions nouvelles cy-deffus men- 
tionnées, ôt lefqueilesont été intentées durant la 
détention du Landgrave, foit dans la Chambre 
Aulique ou ailleurs^ feront revûés comme il eft 
. convenable avec leurs contredits ôc defenfespar 
les Eleéleurs , ôc les Princes arbitres à la prochai- 
ne Diète - y où le Landgrave même fera oui , com- 
me il eft neceflàire,ôc il y fera conclu ce qui eft juf- 
te 6c équitable ; 6c cependant n’en fera faitcaucu- 
ne procedure enlaCnambre Aulique de l’Empe- 
reur, ... . 
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fuite Ôc attaque perfonne pour ce regard par la for- 
ce & la voyedes armes , ou qu’on lui feflè aucun 
tort, in jure; ou mépris par ordre ou autrement ; 
maisonlelaiftèra vivre librêment, 8c paifiblement 
en fa foi & en faReligion. 

Et réciproquement les EtatS de la confelîîon 
d’Augsbourg ne molefteront en aucune maniéré 
jjour raifon de la prefente guerre les autresEtats du 
Jaint Empire de la Religion ancienne, rantEccle- 
flaftiques <jue lëculiers , en leur Religion » ce., 
remonies , conftitutions , biens , meublesi immeu» 
bles, domaines, fujets , revenus, cens, rentés, fupe- 
rioritez 8c jurifdiéiions ; mais les en laifièront ufer 
Ôc joüir paifiblement ôc tranquillement fans rieft 
attenter dedeflein formé contr’eux par force, voye 
de fait ou autrement , 8c fe contenteront’de la voyp* 
de la Juftice oïdinâire , les uns contre les autres 
fuivant nos Ordonnances ôc celles du faim Em- 

f >ire , les conftitutions , Edits , decrets & recezdç 
a paix faite ; ôc ce fous la peinecontenuë dans le» 
dit Traité de paix renouveHé depuis peu. 

Ce que les Etats de l’Empire refoudrontôc ac- 
corderont enfemble avec fa Majeftë Impériale en 
la Diète prochaine , feraenfuite inviolablement 
obfervé lansque perfonne y contrevienne en aucu- 
ne maniéré. 

Ne fera fait aucune choie contraire à cette T rêve’, 
ou qui pût lui préjudicier ou déroger , 6c tout fera 
garanti ôc ratifié en bonne 6c dûë forme,tant par fa 
Majefté Impériale, que par Nous, ôc les Eleéreurs, 
Princes, 6c Etats en vertu de cette prefente tran- 
faéfion ; fera pareillement ladite fufpenfion d'ar- 
mes fignifiée 6c notifiée à la Chambre Impériale 
& à fes Aflèfièurs , avecordre fur leur ferment de 
s’y cnnformer,Ôc derendre la juftice neccffitire aux 
parties, quila demanderont de quelque Religion 
qu’elles foiebt, ôc particulièrement de laiffer la li- 
berté aux Afteftèurs Ôc aux parties, qui auront à 
faire ferment de le faire à Dieu Ôc àfes Saints, ou à 
Dieu 6c sur les faints Evangiles, Sera 
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Sera auffi l’égalité obfervée dans les fuffrages à 
donner ôc à demander , en faifant juftice , ôc con- 
fervant le droit à un chacun. De même il a été re- 
lolu parle prefent Traité, que fi pour ce qui re- 
garde la prefcntation des AfiefFeurs , ôc les au- 
tres articles, qui '«concernent la Paix ôc la Juftice 
ilarrivoit quelque chofe de confequence ôc de 
confideration , qui regardât l’établifl'emcnt de la 
Chambre Impériale , dautant que ledit établifïè- 
ment a été fait du confentement general des Etats, 
en une Dicte de l’Empire, perfonne autre ne pour- 
ra par confequent y rien changer ou retrancher 
dans l'occurrence , que fa Majefté Impériale ôc 
lefdits Etats generaux de l’Empire : Ôc ce par la 
voye ordinaire , favoir la vifite , ou autres tels mo- 
** yen s. .... 

En auoi Nous ôc les Ambafiadeurs des Elec- 
teurs , les Princes prefens , ôc les Députez de» ab- 
fens, nous offrons ôc fournies prêts, d’emplover 
toute la diligence poflible , à ce que dans les affai- 
res de la Religion , lesparties n’ayent pas fujet de 
rien appréhender les unes des autres par la plu- 
ralité des voix ; que l’on évite la partialité ; que 
ceuxdela.confefïion d’Augsbourg ne fuient pas 
exclus de la Chambre Aulique de l’Empereur ; qu® 
les autres fumets de plainte s’il s’en trouve, foient 
levez, ôcquele toutfoit terminé ôc décidé en la 
prochaine Dicte. 

Et pour cet effet Nous enfemble, les AmbafTàr 
deurs des Eleéleurs, les Princes prefens , Ôc les 
Envoyez des abfens avons prié humblement ôc 
avec revercnce fa Majefté Impériale , qu’elle dai- 
gne pour l’avancement ôc le maintien de la paix 
ôc de l’union refoudre au plutôt qu’il fe pourra 
félon fon plein pouvoir tous les points les plus ne- 
ceftaires , ôc entre ceux-là l’article qui concerne la 
prefcntation , afin que ceux de la confeffion 
d’Augsbourg ne foient pas exclus de la Cliambre 
. Impériale comme il a etc dit cy-deffus. 

; ’ : ' cha- 
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CHAPITRE III; 

Çoncernant U liberté de U Nation Alle- 
mande. 

‘ i .. ' 

Q U a nt aux plaintes pour les chofes qui fe font 
gliffées dans l’Empire contraires à la liberté 
de la Nation Germanique , defquelles on a fait 
une addition aux articles de l’Eleéleur de Saxe, 
Nous aurions eu fans doute bonne volonté & un 
promt dcfir auffi bien que les Ambafladcttrs des 
Ele&eurs, les Princes prefens, 5c les Envoyez des 
abfensd’en entreprendre ladécifion; mais atten- 
du , comme nous ont raporté les ConfeWersde fa 
Majefté Impériale députez à ce prefent Traité, 

Î |u’elle n’avoiteu jufqu’àprefent aucune connoifl 
ànce de la plupart defdites plaintes , ce qui avoit 
été caufe, qu’elle ne leur avoit donné aucun ordre, 
ni inftruétion touchant lefdites affaires, qui d’ail- 
leurs font fort amples 8e de tres-grande importan. 
ce; comme'auflraautant que le temsdcftiné à cètte 
Aflèmblée expire en bref, & que fi on vouloir exa. 
miner 6c refoudre toutes lefdites plaintes , comme 
Il conviendrait faire , cela tournerait au préjudice 
de l’Elefteur%de Saxe, 5c de fes conjoints aufîî 
bien qu’au dommage de leurs fujets, qui font char- 
gez de loger , 8c faire fubfifter leurs troupes. 

lia été pour ces caufes trouvé bon de renvoyer 
6c remettre à la Diète prochaine ou à quelqu’autre 
Aflèmblée de l’Empire la décifion de telles affai- 
res ; 5c comme la convention* de Lintz , & les 
Confeillers de fa Majefté Impériale , qui font 
icy prefens , font'efperer , à quoi même nous nous 
appliquerons auffi de nôtre part,, que fa Majefté 
Impériale remplira dignement fon Confeil Auli- 
quedeConfeillers Allemans capables d’examiner, 
8c décider les affaires tant generales que particu- 
lières de l’Empire 5c de fes Etats , 5c fue fon 

inten- 
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intention e'toit défaire traiter par des Allemans ley 
affaires d’Allemagne, 5e de donner contentement à 
* un chacun, étant fi fort portée pour la Nation Al- 
lemande , quieft fa Nation , qu’elle aimeroir bien 
mieux augmenter 6c conferver autant qu’il eft pof- 
fible, que diminuer en aucune maniéré fbn an- 
cienne liberté , cette-promefle a été par toute l’Afi. 
femblée reçue avec aûions de grâces. 

Et afin que l’Eletteuf'de Saxe 8c fès adhérant 
n’ayent pasfujetde craindre quecequi efticy pro- 
mis foit négligé ou différé , Nous, nôtre tres-cher 
Fils le Roi Maximilien, les Eletteurs,8c£tatsdu 
faint Empire mettrons fur le tapis les plaintes allé- 
guées , les reprefenterons à fa Majefté Impériale , 
ôc feront enforte qu’aprés avoir vûfur ce laBulle 
d’or , les autres eonftitutions 8c ordonnances du 
faint Empire , 8c les louables 8c anciennes coutu- 
mes de la Nation Allemande , toutes chofes foient 
traitées ôc terminées en toute équité : Traiterons 
auflî 8c déciderons par avistoutefbisde faMajefté 
Impériale au commencement de ladite Diète pro- 
chaine des autres affaires , qui ne la regardent pas 
proprement, mais qui touchent les Etats particu- 
liers 8c membres du faint Empire à l’égard d’autres 
membres; ou que les particuliers peuvent avoir, 
les uns contre les autres , foit pour Informe Ac ma- 
niéré de confulter on de traiter, foit pour autre 
raifon. Surquoi faMajefté Impériale a bien voulu 
promettre qu’en ce qui la concemoiten particu- 
lier, elle agi roit arec des fentimens fi pleins de 
bonne volanîé , que les Etats en general connoî- » 
front évidemment*, qu’elle n’a pas dfe plus grand 
défit- que de regler toutes chofes félon l’équité , 
préférant en tout l’urilité publique à fes propres 
interets , 8c traitant toutes ces affaires d’une 
maniéré que tous les Etats auront fujet d’en être 
fatisfaits. 

Quant à l’article concernant le Roi de France 
comme*on a remarqué par la negotiation de fbn 

Am- 
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•Ambaflàdeur , que l’on y a allégué quelques 
moyens 5 c points tant pour la paix generale, que 

Î >our Tes intérêts particuliers, ôc d’autant que 
es points 3 c les affaires qui regardent la paix ge- 
nerale de la Nation Allemande , ne touchent per- 
fonne autre, que fa Majefté Impériale, Nousôc 
les Ele&eurs, Princes 8c Etats du faint Empire, 8c 
•que cette affèmblée n’eft convoquée à autre fin, 
que pour procurer ôc maintenir la paixgenerale , 
aufïî bien que jpour lever les plaintes , dont il eft 
queftion, il a été eftimé inutile d’en faire d’autre 
-traité que le prefent. 

Mais pour ce qui ugarde les interets particu- 
liers dudit Roi de France, l'Eledeut de Saxe en 
vertu de la convention de Lintz , peut s’informer 
((î déjà ce n’a été fait) de fon Ambafïàdeur ce que 
le Roi a à dire, defirer, & demander à fa Ma jefté 
Impériale pour le regard de fes affaires particu- 
lières, Ôc Nous en propofer §n fuite les demau- 
des , poar par Nous en être fait rapport à fa Ma- 
jefté Impériale 8c favoir quelles font fur ce fes in« 
tentions. 



CHAPITRE IV. 

Concernant la fureté & le retour de ceux 
qui ont été mis au Ban de l'Empire a 
caufe de la prefent e guerre» 

Q U a n t à ceux qui à caufe de la guerre der- 
— niere ont été mis au Ban, Ôc ont encouru 
la difgrace de fa Majefté Impériale , Ôc ont en- 
core paît aux préparatifs de la guerre prefente. 
Nous , enfemble les Ambaflàdeurs des Ele&eurs , 
les Princes prefens, ôc les Envoyez des abfens , 
n’avons pas manqué de faire nos fôlliciflations 
pour eux prés de fa Ma jeûé Impériale , de laquelle 

nous 
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nous avons enfin obtenu, que le Comte Albert ée 
Mansfeld avec Ton fils le Rhingrave , le Comte 
Chriftophled'Altenbourg, le Baron Jean de Hey- 
deck,Frideric de ReifFenberg , George de Recken- 
roth , Sebaftien Schertic , &c & autres qui à caufe 
de ladite guerre font tombez dans la difgrace de fà 
Majefté, & ont perdu leurs pais, fujcts ôc biens , 
entre lefquels fe trouvent le Duc Othon Henri 
Comte Palatin, le Prince WolfFd’Anhalt, com- 
me aufiî les Barons , Seigneurs, Ôc Gentilshommes 
de Brunfwic , ôc generalement tous autres de 
haute ou bafie condition nommez , ou non nom- 
mez qui à caufe de la guerr<y>refente font tombez 
en la difgrace de fadite Majefté , & font encore 
mêlez dans la prefente guerre, feront reconciliez 
5c recûs en grâce par fa Majeftc Impériale , fans 
aucune crainte pour le paffë, comme désà prefent 
ils font reconciliez en vertu delà prefenteTran- 
fàftion ; bien entendu toutefois , qu’ils rendront à 
l’avenir l’obéïfîàmre qu’ils doivent à fa Majeftc 
Impériale Ôc à l’Empire , & ne ferviront point 
contre fa Majefté, ni contre Nous 5c le faint Em- 
pire jauflutôt que le prefent article qui fera inféré 
danslecayerdes plaintes generales fera refolu ôc 
défini , pour apres s’y conformer 5c s’en tenir àla- 
dite refohit ion ôc définition. 

Ceux qui feront reconciliez ôc recûs en gracé 
comme il a été dit, 5c qui cependant fe tiennent 
hors de l’Empire, Nation Allemande, en France, 
ou ailleurs , 5c fervent contre fa Majefté Imperia, 
le , feront tenus de fe déclarer dans fix femaines du 
jour de la datte de laprefeftte Tranfa&ion, 5c ne 
ferviront plus après ce tems-Ià contre fa Majefté 
Imperiale,ni contre les Etats de l’Empire, & fe- 
rontde plus obligez, ledit tems expire, de revenir 
en Allemagne dans deux mois au plus * à faute dc- 
quoi feront tout à fait fruftrez ôc déchus de la pre- 
fente grâce , ôc réconciliation. 

CHA- 
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CHAPITRE V. 

.Abrogation de tomes les avions & injures 
faites pendant cette guerre* 

. 4 

■pTdautant que dans les prefens motivemens de 
•^guerre , il eft arrivé qu’on a exercé toutes fortes 
de nouveautés; de fait ôc de conduite , ôc que quel- 
ques Eleûeurs, Etats, & Villes ont été fpoliez de 
leurs biens ou endommagez en autres chofes , les 
Princes, & tous autres adhcrans à ladite guerre 
reftitueront toutes les Seigneuries, Villes, Bourgs, 
pays, fujetsôc biens qu’ils ont occupez, apparte- 
nanscy-devantà d’autres Etats, 6c les décharge- 
ront des fermensôcdes engagemens par lefquels 
ils s’étoient obligez à eux , & feront les Villes Im- 
périales confervées en leurs anciens privilèges, Ôc 
rranchifcs. 

Pareillement Sa tyajefté Impériale pour l’affec- 
tion qu’elle a à la paix generale ; Ôc pour éviter de 
plus grands inconveniens, cafle 6c abolit entière- 
ment de fa pleine puiflance 6c autorité Impériale , 
toutes les aélions ôc demandes que les Etats, Vil- 
les, ou perfonnes particulières lezées auroient à 
intenter à caufc au dommage qu’ils ont fouffert 
contre les Princes auteursde ladite guerre 8c con- 
tre leurs adherarts, ôc réciproquement celles Je 
Tes adherans contre les autres Etats : veut toutefois 
Sa Majefté Impériale pcnferavec nous, ôc les Etats 
de l’Empire aux voyes ôc moyens équitables par 
lefquels les Etats ôc Villes lezées, puiflent être re- 
compenfées ôc dédommagées de leurs pertes , fans 
y interelfer les Etats auteurs de cette guerre , ôc ce 
afind’ôter toute occafion à d’autres plus grands 
remuemens , ôc maintenir inyiolablement la 
paix. 

• >. 
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CHAPITRE VI. 

Touchant le Comte Palatin Ottou Henri» 

CU i van Tla fupplication à nous faîte de la part 
J duDucOtton Henri Comte Palatin par fcsen- 
-- voyez : Nous , cnfemble les Ambafîadeurs des 
. Ele&eurs, les Princes prcfens, 8c les envoyezdes 
abfens , avons pafl'é office prés de Sa Majefté Im- 
périale en fa faveur , 8t obtenu d’elle que fon pays 
du Duché de Neubourg avec fes apartenancesde- 
meurerom audit Palatin. 

■* 



CHAPITRE VI. 

Sûreté generale four tous les gens de guerre» 

Tes Electeurs, Princes , Etats, 8c Villes partîci- 
‘ t “'pans à cette guerre , tous Officiers , foie Maré- 
chaux de Camp , Colonels, Capitaines, Com- 
mandans, foit generalement tous autres gens de 
guerre, quelque nom qu’ils puiflent avoir , en- 
femble leurs adherans 8c participans à cette guer- 
re , de haute ou balte condition , nommez ou non 
nommez, feront fans aucune difficulté reçus en 
grâce, 8c toutes hoftilitez faites contr’euxou pat 
eux contre d’autres en general ou en particulier, 
juftementouinjuftement, fecretement oupubli- 

3 uement , feront affoupies & abolies de part 8c 
’autr»; feront toutefois obligez défaire a l’ave- 
nir leur devoir , 8c d’étre obeïftàns 8c fidels à fa 
Majefté Impériale , à Nous 8c au faint Empire. 

Le Comte Rheinhard de Solmsaprésavoir don- 
né caution, 8c tous les autres prilonniers de paît 
8c d’autre feront remis en liberté fans rançon ledit 
onze ou douze d’Aouft 

Que fi le Marquis Albert de Brandebourg veut 

pareil- 
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pareillement renoncer à la guerre , licencier fes 
troupes dans ledit tems, & accepter la prefente 
TranfaéHon , &y confentirde (à part, obfervant 
cependant la fufpen/ton d'armes , fans endom- 
mager ou molefter perfonne par lui ou par Tes 
troupes , il fera pareillement compris dans cette 
convention. 

Pour ce qui concerne la reftitution , que deman- 
de la Noblefle de Brunfwic , de leurs maifons , Ôe 
des biens dont ils ont été dépouillez par le Duc 
Henri Cadet de Bmnfwic ; comme auüi le paye- 
ment de quelques debtes: Sa Majeftépour qj;iter 
des fuites plus dangcreufes , procurer le repos & 
l’union dans l’Empire, ôc en faveur de la paix fie 
du bien public ,jmolira pour fes Commiflaires les 
deuxElefteursèWrSaxeôcdeBrandebourg ; com- 
me aufll le Marquis Jean de Brandebourg, &le 
DucPhilippede Poméranie, leur donnant, delà 
pleine puiflance & autorité Impériale, ordre ôc 
plein pouvoir de convoquer ôc faire aflembler la- 
dite Noblefle en lieu commode , écoûter leurs 

f daintes & demandes touchant ladite reftitution & 
edit payement , ôc enfuite accommoder leur 
different à l’amiable, s’il eft poflible; ôemême 
s’ils trouvent que ledit Henri Duc Cadet leur doi- 
ve quelque chofe, en vertu de promefTes & obli- 
gationsinconteftables, de le convier félon ce qui 
eftjufteàlesacquiter, fïnonôc en cas que lavoye 
de la douceur n’ait aucun effet par la faute de l'une 
ou de l'autre partie, de faire en forte de la part de fa 
dite Majefté , que lefdits Gentilshommes foient 
«établis & remis en la pofîèflion de leurs maifons 
& defdits biens , dont iis ont été chaflez , ôc qu’ils 
y puiflènt être protégez ôc maintenus ? ôc fe fera 
& achèvera ledit accommodement à l’amiable, 
ou la reftitution réelle , fans manquer dans trois 
anois au plus, à conter de la datte de la prefente 
convention; faut à chaque partie après la reftitu- 
tion faite , à pourfumeen tems ôc lieu , ainfi qu’il 

convient 
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convient & qu’il eftjufte, les prétentions ôc de- 
mandes qu’elles peuvent avoir ôc faire les unes 
contre les autres. 

Seront pour cefujet faMajeftc Imperiale,NouS, 
ôc 1 es Elefteurs requis, tenus d'aider , défendre, 
protéger Ôc maintenir fans contradi&ion ni retar- 
dement aucun lefdits Commiflàires en ce qu’ils 
auront traité Ôc décidé en confequence de ladite 
commiflion. 

Fera de plus fa Majefté Impériale publier un 
mandement précis ôc formel , portant defences 
fou^peinedu ban au Duc Henri de plus inquiéter 
ôc endommager lefdits Seigneurs & Gentilshom- 
mes du pays de Brunfwic en leurs perfonnes, ter- 
res, biens, ôc principalement ja leurs bois juf. 
qu’à ce que les Commiflàires égayent pris con- 
noiffànce ôc terminé leur different à l’amiable, ou 
par la voye de la juftice. 



CHAPITRE VIII. 
Concernant les Filles de Gollard & de 
* Brunfwic . 

VfANB er a pareillement ôc ordonnera faMa- 
^ VA jefté Impériale auxdits quatre Elefteurs, & 
Princes, comme fes Commiflàires, d’écoûter Ôc 
accommoder à l’amiable,felon l’équité les plain- 
tes 6c demandes que le Duc Henri de Brunfwic , 
ôclesdeux Villesde Brunfwic & de Goflarontà 
faire les uns contre les autres , ôc de leur faire 
publier pareil mandement defaMajefté,à ce qu’ils 
ayent , fous peine du ban , à ceiïèr de part 6c d’au- 
tre leur armement ôc apprêt de guerre , de s’abfte- 
nir de toutes voyes de fait, ôc fe de foûmettre à l’ac- 
commodement amiable defdits Commiflàires Im- 
périaux , ou bien de terminer leurs differens par la 
voye ordinaire de la Juftice, fuiyant les conftitu- 
tions de l’Empire. CHA- 
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CHAPITRE IX. 

- CW Aîaj eflé Impériale s'obligera de gar- 
der la p re fente Tranjaltion. • 

'T’Ou tes lelquelles chotes cy-deiïùs écrites 8c 
fpecifiées dans chaque article , feront par te 
Majefté en cecjuila concerne elle-même, obfer- 
vées & executees fermement , inviolablemcnt, 8c 
fans conrradi&ion aucune , en vertu de la ratifica- 
tion qu’elle en fera expedier pour elle & pour fes 
fucceflèurs, fans attenter ou faire publier., per- 
mettre à prêtent ou à l’avenir, que l’on attente , 
fa fie oupublfe aucune chofe au contraire , fous fort 
autorité ou (busquelqu’autrepretexteounomque' 
ce-puiflè être , 5c ce nonobftant tous autres decrets 
faits ou publiez contraires à cette convention , 
voulant préférablement à toutes chofes maintenir, 
détendre & protéger tous les Etats du teint Empi- 
re compris dans la prefente convention 5c trêve , 
& dans tes Articles. 

Que fi quelque perfohne ou queues Etats eri- 
treprenoient en quelque maniéré ou fous quelque 

Î >retextequecefoit, de violenter, attaquer, of- 
encer, ôt y troubler quelque autre perfonne ou 
quelques autres Etats (cetju’oa n’efpere pourtant 

f >as qu’il arrive) faMajefte Impériale fe joindrai 
a partie lezée pour par fon affiftance Impériale & 
fonConteil, ainfi qu’il eft du devoir de fa Majefté 
5c de la juftice , les chafler , Sc en détourner tout 
attentat 5c toute injure. 






III. Tem. 
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CHAPITRE X. 

Confcntement des Princes auteurs de lapre- 
fente guerre a la pre fente Tranfaftion, 

p T de nôtre part ,'Nous Eleâeur de Saxe Othon, 
■*“* Henri Duc Palatin , Jean Albert Duc de 
Mecklebourg, 6c Guillauiÿe Landgrave de Hef- 
fç, 6cc. Confeffons publiquement que tous Ôc 
chacuns les points 6c articles cy-defîus écrits ont 
- cté traitez, décidée 6c conclus de nôtre fcience 
6c voloqté ; que nous y confentons 6c promet- 
tons en general ôc en particulier , en nôtre nom 
ôc au nom de nos heritiers ôc fuccefleurs, Ôc de 
tous ceux qui nous ont adhéré ou adhèrent én cet- 
te affaire ou expédition militaire, qui ratifieront 
cette Tranfa&ion, de maintenir 6c execurer lef- 
4its Articles en confequencede la prefènteTranlV 
a&ion - t &c.-fur nôtre honneur Ôc qualité de Prin- 
ces de bonne foi ôc parolede venté , vrayement,. 
fermement , effeÀivement , entièrement , 6c 
inviolablcmentencequi touche chacun de nous ± 
que pour cet^fet nous ne molefterons , attaque- 
rons, viole nm-ons , offenferons ou troublerons 
par voye de fait , fous quelque pretexte ou en quel, 
que manière que ce fqjf , publiquement ou clande- 
ftinement, par nous ou par d’autres , aucun Etat 
compris en ladite prefente pacification , ou qui 
l’acceptera cy.après ; bien au contraire nous don- 
nerons en conformité de la paix generale cy-de- 
vant faite, des conftitutions de l’Empire 3c de cette 
trêve 8c convention, toute fincere aflîftance 6c 
confeil à ceux qui obfêrvent ôc obferveront le pre- 
fent accord contre ceux qui ne l’obferveront pas , 
ou qui agiront , traiteront ôc entreprendront quel- 
que choie qui y fera contraire,ou molefteront ceux 
qui l’obferveront, les offenccront, endommage- 
ront, leur feront injure ou permettront qu’elle 
• •/ • } ' ■ ' • i. '- 1 leur 
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1 eûr (oit faite par voye de fait, engagement ou au- 
trement ,* fa ns que nous prétendions nousendif- 
penfer par aucune diofe , quelle qu’elle puifle être 
inventée ou entreprise a l’avenir au contraire , an- 
nullans ôc aboliflàns pour cet effet tout ce qui pou- 
roit être emendu ou expliqué en un fens contraire 
auxprefentes , quelque nom que cela ait, 5c que 
noiis voufcm^teniricy comme exprelfcment Spéci- 
fié, pour ÿ ééhoricer Ôc déroger , comme dés à pre- 
ftmt nâiÿjy renonçons ôt dérogeons ; nous dépor- 
tant errfiéremént , en vertu du'prefent aêVeôcen 
toiifé îif- meilleure ÔC plus authentique forme , de 
tout te quipourroit être contraire ou s’entendre 5c 
s’imaginer contraire à cet accord ôc aux prefens 



engagemens. 



■ £ V..~ 



CH A P I T R E 



X I. 



Confentement réciproque du Roi des Ro- 
mains & des Electeurs Arbitres . 



•pTafinde lever tout doute ou fujet de méfiance 
de part 5c d’autre. Nous Roi Ferdinand, Ôcc. 
5c nous Roi Maximilien , ôcc. Comme auflî 
nous Ele&eurs 5c Princes, tant Ecclefiaftiques 
que feculiers, nous déclarons ôc fommes demeurez 
d’accord qu’en vertu de latranfaftionôcdécifion 
prefenre ; favoir , nous deux Rois , pour nous , 
nos heritiers 6c fucceflèurs , ÔC nous Eleêteurs 5c 
Princes feculiers, pour nous ôc nos heritiers 5c 
fucceflèurs irrévocablement , que nous tous , tant 
pour nous-mêmes , ôc pour nos fucceflèurs, que 
pour nos Royaumes, Archevêthez Ôc Evêchez, 
hommes , pays, Sujets , ferviteurs ôc adherans au- 
tant qu’à nous eft ôc à un chacun en fon droit,' 
n’agirons en aucune maniéré contre cet accord , ôc 
que fi quelque partie contre toute efperance vou- 
N z / loit 
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loit procéder à l’encontre , prefentemenr, ou à l’a- 
venir, ôc inquiéter , infulter, & mal traiter quelque 
autre partie parvoye de fait, publiquement, ou 
ciandeftinement, ôc nonpass’enabftenir, quand 
elle en fera avertie; alors nous Ôc eux, 6c nos fuc- 
■y ceflèurs donnerons fecours 6c affiftance,conforme- 
ment à la paix generale, aux conftitutions de l’Em- 
pire 6c à cette convention 6c trêve , à la partie qui 
fèroit au préjudice de la prelcnte convention gre- 
vée , moleftée , attaquée 6c lezee autant que le re- 
querront les remontrances 5c pièces juftificatives 
produites devant nous tous, 6c no.sfucce(Teurscon- 
tre l’autre partie qui n’auroit pas vq^ilu aquiefeer à 
ce que deflus , mais auroit voulu continuer l&voye 
de fait. 

Et pour procéder à ce que deflus, la partie qui 
croira que quelque autre partie aura enfraint cette 
trêve ou y aura contrevenu , elle nç préviendra 
point l’autre par la force ou la vove de fait ; mais 
elle renvoyera avant toutes chofes l'affaire à nous 
ou auxdits Electeurs 5c Princes comme entremet- 
teurs Jefquels fe mettront fans delai à la négocier 
6c accommoder à l’amiable, ôc ce qui fera par 
nous ou par eux décidé ôc conclu tiendra lieu de 
fentence , à laquelle les partieslefoûmettront fans 
aucune difficulté de part ni d’autre , ôc fi elles refu- 
fenr d’y aquiefeer alors on yemploira toutes for- 
tes de fccours Ôc d’affiftance , comme il a été dit. 

Lefdits Médiateurs tranfigeront l'affaire avec la 
même fidelité qu’ils font ouligezàfa Majcfté Im- 
périale , ôc donneront aiïiftance à l’aquiefçant 
contre le refufant , ce que l’Empereur ne defaprou- 
vera pas. 

: Signature. 

Et dautant que l’Eleûcur de Saxe, fes adherans, 
Çc confcderez ont volontairement accepté 5c pro- 
mis de tenir cette capitulation ôc tous 5c chacuns 
iespoints Ôc articles , fa Majeftc les a auffi favora- 

•• ble- 



Digitized 




OÜ PAIX ftJBLlQ^UE. 2$? 
blement approuvez & ratifiez pour le plus grand 
bien 5 c avantage de l’Empire , ôc nation Alleman- 
de fa patrie. En témoignage & foi de quoi trois ex- 
péditions en ont été dreueesdemêmefens 5 c te- 
neur 5 c fignées de nous Roi Ferdinand ôc des Ele- 
cteurs de Mayence, ôc Palatin Frideric j comme $ 
aufïi de l’Evêque de Saltzbourg , du Duc Albert de 
Bavière ôc des autres Electeurs Ôc Princes comme 
Arbitres ôc Médiateurs, ôc de l’Eleéteur de Saxe ÔC 
du Landgrave Guillaume de Hefle , tant pour eux 
que pour leurs adherans avec les féaux d’un cha- 
cun; ôc de cefdites expéditions ,' l’une fera déli- 
vrée à fa Ma jefté Impériale , la fécondé aux Etat# 
generaux de l’Empire , ôc la troifîéme à 1 ’Eleéteur 
de Saxe ôc à fes adherans. Fait à Pafïàu le fécond 
jour du mois d’Aouft, l’an de grâce 1552. Ôc de 
nos régnés , favoir des Romaines le yingt-deuxié- 

ne, Ôc des autres le vingt-fixiéme. ' v 
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EXTRAIT DV RECEZ 
ou Refait at conclu entre Ferdinand Roi 
des Romains , & les Etats de l'Empire en 
la Diete d' Augsbourgfa an mil cinq cent 
Cinquante-cinq , que L’ on appelle commu- 
nément la paix de Religion. 

Va» * 

5 U S Ferdinand par la grâce de Dieu 
Roi des Romains Augufte , Rqi 
d’Allemagne , Hongrie, Bohcme , 
Dalmatie , Croatie, Efclavonie, 
ôcc. Infant d’Efpagne , Archiduc 
d’Autriche , Dite de Bourgogne , Brabant , Stirie , 
Carinthie, Çarniole, Luxembourg , Wirrem- 
berg, haute & baffe Silefîe , Prince de Suabe, 
Marquis du faint Empire Romain en Burgau, de 
Moravie , de la haute 8c halle Luface , Comte 
Prince de Habsbourg, Tyrol, Ferrete, Kybourg 
8cGortz, 8c4. Landgrave d'Alface , Seigneur de 
laMarck, de Sclavonie, du Port de NaonSc de 
Salins. Certifions & favoir faifons à tous 8c un 
chacunqu’il appartiendra , que diverfes délibéra- * 
tions de Paix ayans occupé long-tcmslcs ConfeiP- 
lers des Ele&eurs , les Princes 8c Etats prefens , 8c 
les Députez des abfcns , lefquels ont appris par 
expérience, 8c par ce qui eft déjà arrivé, que dans - 
toutes L s Dictes 8c Aflcmblces convoquées de- 
puis plus de trente ans , on a fait 8c tenu en vain 
plufieurs negotjptions Sc conférences fur les mo- 
yens d’établir une Paix generale , ferme 8c conf. 
tante entre lesEtatsdu faintEmpire, principale- 
ment touchant le point de la Religion j 8c que l’oH 
n'en a jamais trouvé d’aflez pfficaces pour ôter 
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la mefintelligence 8c la méfiance des uns à l’égard 
des autres. Ce qui auroit produit de grandes con- 
teftations, & de grands defbrdres dans l’Empire; 
en forte que fi on ne tâchoit d’y rapporter du remè- 
de par quelque Traité , qui jlfit accorder la diverfi- 
té des Religions ^ 8c faire voir à quoi les Blhts de spr 
l’une & de l’autre communion ont à s’en tenir > il 
. n’y en auroit aucune parmi eux , 8c ils feroient 
perpétuellement expofez aux infultes les uns dès 
autres. A ces caufes pour lever cetté incertitude 
dangereufe , remettre les efprits des Etats 8c fu- 
jctsae l’Empire en repos * 8c dans une confiance 
mutuelle , 8c pour garantir en même-tems l’Alle- 
magne nôtre chcre Patrie de fa ruine 8c defolation 
totale'. Nous nous fommes afïèmblez 8c Jvons dé- 
libéré averses Confèillers des Ele&eurs , les Prin- 
ces,8c Etats comparans , 8c les Envoyez, 8c Dépu- 
té z des abfens , 8c eux avec Nous. 

Et en confequence de ce , Nous flattions, ordon- sûreté 
nons , voulons, 8c mandons , qu’à l’avenir perfoti- mutuelle. 
ne de quelque dignité, qualité, 8c état qu’elle foit, p 0Hr “»x 
pouraucunerailon, quelquellom qu’elle piiiffea- 
voir, 8c fous quelque prétexte qu’on puiffe trouver, CatholT^e 
n’âitàattaquerquiquece foit olj lui faire la guerre & 'Prxef- 
ou aucun tort , dommage , invafioh, fieee, foit tante. 
parfpi même, foit en fe fervant pour cela d’ati- 
tres perfemnes, à occuper ou prendre par forcé 8c 
voye de fait , ou endommager dst incendie, ou au- 
cune autre maniéré , aû préjudice d’autrifî , aucun 
ihâteaïr, ville , bourg, fbrtereflè , village , mé- 
tairie Ôc hameau s, DefFendons pareillement de 
donner fecours* logement ; retraites ou vivres à 
tèlSdeflruéleüVsSc ufurpatcurs ; Voulans au con- 
traire que chacun fe traite avec amitié 8c charité 
Chrétienne. a q . ' * 

Et pour cet effet nul état, ou membre de l'Empi- 
re n' interrompra, ni ne coupera à quelqu’autre le 
libre pafîàge des vivres , le commerce, 8c le trafic , 
n’empcchera fes rentes, cehs, 8c revenus, mais 
V . N + fa 



/ 



PAIX DE RELIÔIOtt. 

* ïa Majefté Impériale, & Nous, laifferons jouit tous 
les autres Etats } ôc les Etats pareillement laiflc- 
Tont jouir fa Majefté Impériale ôc Nous , ôc les 
ïtats les uns les autres , de toute la teneur Ôc éten- 
due de la pacification fuivante de Religion & des 
«onflfcutions generales de Paix établies dans 

1 £ Et afin- que cette Paix puiffe être faite , établie & 
©bfervée plus fermement, ôc exactement entre fa 
Majefté Impériale, Nous, Ôc les Eleaeurs, Prin- 
ces Ôc Etats de l’Empire , ôc Nation Allemande 
< ainfiquelaneccffitc extrême de l’Empire le re- 
quiert , tant à caufe de ces difputes de Religion 
que pour autres raifons tres-importantes ) a etc 
convenu que ni fa Majefté Impériale, ni Nous, 
qi les Ele&eurs , Princes Ôc Etats dufaint Empi- 
re , n’attaquerons , ni- endommagerons , ni ne 
Violenterons en aucune maniéré parvoye defàÿ 
ouhoftilitc, aucuns Etats de l’Empire pour rap 
fonde la confeffion d'Augsbourg , de fa doctri- 
ne, Religion ôc foi , ni les déporterons contre 
leur confcience Ôc nplontc de cette Religion , foi , 
ufages, réglés ôc ceremonies d’Eglife , tant celles 
qui font déjà inftituées , nue celles qu’ils pour- 
voient encore inftituer^uivant la confeffion 

d Que nous ne les troublerons en leursPrîncipau- 
tez, païs, ôc Seigneuries , ni ne les molefterons 
ou méprtferons , par mandemens ou autres tels 
a&es i mais les laifferons jouir tranquillement Ôc 
paifiblerifentde l’exercice de cette Religion, foi, 
«fages , réglés , 6c ceremonies d Eglife , auiii 
fcienquedeleursjfacultez, biens , meubles , im- 
meubles, Provinces, hommes , domaines, fu- 

. periorirez , dignitez, ôc jurifdiaions. Et cette 
Religion differente ne fera ramenee a un lert- 
timent ôc accord unanime, que par des moyens 
doux ôc paifibles ; le tout fur la foi de la dignité 
Impériale ôc Royale, fur l’honneur ôc parole ve- 
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Stable de Prince 8c fous la peine contenue en la 
3Paix,generale. 

Pareillement les Etats de laconfeifion cPAugs- 
bj>urs , lailferont réciproquement , fa Majefté Im- 
périale , & Nous auflï bien que les Ele&eurs ', 

Princes & Etats de l’Empire qui profeffènt la Reli- ai- 
glon ancienne , Ecclefiaftiques ôcfeculiers, leurs 
Chapitres, ôc Etats Ecdeffeftiques , quelque part 
où ils puiffent avoir transféré leur refiaence j (bien 
entendu toutefois quel’on adminfftrera ces Char- 
ges & fondions comme il en fera difoofé cy- 
aprés par un article particulier) dans le libre, 
paifibie 8c tranquille exercice de leur Religion, 
foi , ulages , réglés 8c ceremonies d’Eglife , 
dans la pofTeflion de leurs facultez,biens,meubles, 

8c immeubles, pais, hommes , domaines , fupe- 
rioritez , dignitez, 8c jurifdiétfons , rentes, cens, 
dimes , fans y attenter par voye de fj|it ou au- 
trement, fe contentans de la ^oye convenable 8c 
ordinaire de la JÜftice les uns envers les autres, 
conformement aux loix , ordonnances , 8c confti- 
tu tions du faint Empire , 8c à la Paix generale éta- 
blie en l’Empire , le tout fur l’honneur 8c qualité 
de Prince , parole véritable 8c fous la peine conte- 
nue enla Paix generale. ‘ 

Et pour les autres qui ne profeflent ni l’une ni Cxcbtjîo* 
l’autre de ces deux Reli ions , ils ne font jfàs com- 
pris en cette Paix? f mais en font totalement ex- Se< _ 

cl US. ï aires. 

Et «comme for la conteftation qui s’eft émue C otnmtnt 

pendant la negotiation de cette Paix , où on a agité 1 e " l J\ u , 

li un ou plufieurs venoierttà fefepatürde la Reli- u f er a ^ e ~ 

. r . r , - çard det 

gion ancienne , comment on procédèrent avec Ecclefiafti- 

leurs Archcvêchez, Evêchez , Prelatures , ou cju.es qui 
Bénéfices, les Etats de l’une 8c de l’autre Reli- changent 
gion n’ont pu rien regler •, Nous- en vertu du À 1 *’- 
pouvoir Sc de la permilïion de fa Majefté Impe-^ ,,n ** 
periale,avons déclaré ôc ordonné, comme nous le 
déclarons 8c ordonnons par ces prçfentes de nôtre * 

N 5 é cev- 
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certaine fcience. que fi quelque Archevêque* - 
Evêque, Prélat, ou autre Ecclefiaftique, venoità 
4e feparcr de ladite Religion ancienne , il fera tenu 
d’abandonner en mêmetems fans répugnance ni 
delay font Archevêché, Prelature , ou autre Be- 
*T nefice^avec tous les fruits fie revenusqu’il y pqftè- 
, ' doit, fans préjudice toutefois de fon honneur ; Ôc 
il fera permis aux Chapitres ou à ceux à qui il ap- 
partie nt de droit ou de coutume d’Eglife , d’élire 
ou d'ordonner une perfonne de la Religion ancien- 
ne, laquelle demeurera de même paisiblement & 
fans empêchement avec les Chapitres , & autres 
Eglifes aansleursfondatiarxs Ecdefiaftiques , élec- 
AÉpns , prefentations , confirmations , ancienne- 
xez , juridictions, ôc biens meubles fit immeubles, 
toutefois fans préjudice de l’accommodement 
avenir qui pourra le faire finalement touchant la 
Religion Jk l’amiable $ ôc comme il appartient à 
des Chrétiens. * 

1’e“/ r <W Sautant que quelques Princîl , 'Etats del’Em- 
*t~ P* re > & leurs predecefleurs ont ufurpé fie appliqué 
adtscbojes aux Eglifes, Ecoles, ôc à autres ufages quelques 
publiques , fondations , Monafteres, ôc autres biens d’Eglifè* 

• demeure- lefquels n’appartiennent point à çeux qui font im- 
rent eu i é- m ediatement fujets de l’Empire, ôc font,cepen- 
tat qu i s Je j ant Etats de l'Empire , Ôc dont les Ecdefiaftiques 
n avoienrpasla polleliiondutems delà Tranlatr- 
tionde Paftau, ni ne l’ont pas Vûë depuis , lefdits 
biens feront compris dans la prefèntc pacification; 

Et on en demeurera pour ce regard à la difpofition. 
que chaque Etat fe trouve avoir faite defdits biens 
ufurpez Sc îflienez ; ôc lefdits Etats qui s’en font 
emparez ne feront point recherchez ni pourfuivis 
çn Juftice , ni hors de la Juftice pour raifon de cef- 
dits biensj ôc ce en vûë de maintenir une paix conf* 
tante, Ôc perpétuelle j défendons pour cet effet 
■, , ' . par cette prefente Conftitution , aux Juges, 8c. 

Afteftèursde laChambre Impériale d’enconnottre 
* ai de deesmèr aucune fommation, pu citation , 

L. ■ man- 
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mandement ouaurrc procedure, pourraifondef- 
dits biens ufurpez 8c aliénez. 

Et afin qu’un chacun de l’une 8c de l’autre Reli- 
gion putfle être ôc demeurer enfemble en une Ji^Rciï- 
parfaitepaix, concorde 6c fureté, la jurifdi&ioft gi cnJ „ t 
Ecclefiaftique ne s’étendra point ni n’aura lieu 



'i 



ri- 



dront 



MUCii 

fa Religion p™* l """ e 



ufages 



re- 



contre la confetTion d’Augsbourg 
6c foi, fes conventions , payions 
gles ôc ceremonies d’Eglife déjà établies ou qui 
pourroient encore s’établir jufqu’à la réconcilia- 
tion finale des Religions ; ce quife doit entendre 
toutefois fans préjudice des Ecclefiaftiques Elec- 
teurs, Pnnces, 6c Etats, Colleges, Monafteres 8c 
Religieux, à l’égard de leurs rentes, cens, reve- 
. nus 8c dimes , des fiefs feculiers, & des autres 
droits, ôc jurifdiéViens j mais à cette Religion Ce 
foi , fes ufages réglés , ôc ceremonies d’Eglife , 
fes exercices ôc fonctions fera laifTé leur cours or- 
dinaire, comme il fera fpecifié cy-aprés par un arti- 
cle particulier,fans qü’il leur foit apporté aucun 
trouble ou empêchement j au moyen dequoi cette 
jurifdi&ion Ecclefiaftiqne demeurera , comme 
il a été dit , fiir ce interdite ôc fufpenduë jufqu’à 
la réunion finale des Religions ; mais en toutes 
les autres affaires ôc rencontres qui ne touchent 
pas la confefïîon d’Augsbourg, faReligion ôcfoi, 
fes ufages, règles, ceremonies de l’Eglife, ni les 
fondions des Minifteres , ladite jurifdiction Ec- 
clefiaftique ferais pourra être à l’avenir comme 
elleeftà prefent exercée fans empêchement par 
les Archevêques , Evêques , ôc autres Prélats, 
aînfi que l'exercice en a été introduit en chaque 
lieu , 8c qu’il fe trouve en ufage , joüiflànce ôc 
poffeflton. 

Comme aufiî aux Etats qui font de la Religion 
ancienne , demeureront toutes leurs rentes , ■ 
^ens, cenfives , revenus ôc dimes , aînfi qu’il a 
été dit, refervant toutefois à chaqucEtat, fous 
la Juflice duquel font fîtuezlefdites rentes t ckgs, 

N 6 reve- 
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6ML PAIX DE RELIGION, 
revenus ; dîmes ou biens , fa fuperiorité a rente 
& jurifdiélion fur cefdits biens , en la même ma- 
niéré qu'il l'avoit avant le commencement de cet- 
te divifion de Religion, Ôc qu’elle étoit en ufage , 
fans qu’il lui foit fait aucun tort ; Ôc ceux qui font 
obligez de faire adminiftrer les fondions des Eglî- 
^ fes , Farroiflfes , écoles , les aumônes Sc hôpi- 
taux , retireront defdits biens ce qu’il convient 
pour y pourvoir j & de même qu’ils faifoient au- 
paravant, ils le feront encore, de quelque Reli- 
gion qu’ils foient. 

Que <1 on venoit à avoir quelque different ou 
” mefintelligencc au fujet de cette adminiftration y 
riveront les Parties nommeront pour accommoder leurs. 
d<ms le co»- démêlez une ou deux perfonnes pour arbitres} 
nint de lefquelles , cas avenant qu’el^s ne puiffentpas 
l ]hnion~dt( convenir cntr’elles , choilïront un tfoifiéme 
/eux 9 U ‘ ne ^ era point partial ; ôc après avoir écouté 
lommairement , les deux parties , déclareront 
dansfîx femaines combien, & ce qui fera fourni 
pour l’entretenement defdites Charges ; ôc cepen- 
dant ceux qui feront recherchez pour ladite ad- 
tniniftration , ne pourront être dépoflêdezde ces 
biens qu’ils fe trouveront occuper, ôccesbiens ne 
pourront étrefaifis ni arrêtez avant que les arhi- 
• - très ayent prononcé leur fentence arbitrale, pour 

ladécifion du different; ôc ceux qui d’ancienneté 
. y ont pourvu , feront aullï tenus d’y pourvoir 
pendant ce tems-là , Ôc jufques à ladite déci- 
(ïon. 

JSut l’tn Les Etats de l’Empire ne porteront entr’eux 
n'mdHtr ^ p 3r f orce n j p ar adrefle à leur Religion aucun 
/v f/re de État, ni fes fujets , ni ne les prendront en Icurpro- 
r me } oh de teefionou deffendronten aucune maniéré contre 
Vautre Re- leurs Seigneurs ; ce qui toutefois ne doit préjudi- 
tiviun. cier ni rien retranchera ceux qui ont auparavant 
accepté des Prote&eurs. 

SJy,e el>.t~ Q. ue ^ nos ^ u i ets ou ceux des Elefteurs , Princes? 
ôc Etats de l’une onde l’autre Religion vouloient 

. - ' ' • . • V- àcaufe 
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à Câufe de leur Religion fortir de nos pa ïs,£«** i* r 
Principautez, villes ôc bourgs , ou de ceux des 
~ Ele&eurs, Princes, ôc Etats du faint Empire, ôcfe 
retirer ôc demeurer avec leurs femmes Ôc en- 



fans en quelqu’autre lieu } cela leur fera permis 8c 
accordé à tous j comme aufïï la vente de leurs 
biens ôc facultezfans empêchement, &c (ans pré- 
judice de leur honneur 3c de leur ferment , moyen- 
nant un dédommagement raifonnable pour la 
propriété de leurs perfonnes , comme il a cté pra- 
tiqué ôc obfervé d'ancienneté enchaque lieu : Ne 
dérogera toutefois la prefentedifpofition,ni ne pré- 
judicieraen rien à la jurifdi&ion, que les Seigneurs 
ont d'ancienneté fur leurs fujets ou gens propres, 
pour en avoir déclaré quelques-uns libres ou non 
libres 



Et d’autant qtffe l’on doit rechercher par voyes 
raifonnable* ôc équitables une réconciliation tthojULiti- 
parfaite dans ce qui concerne la Religion , Ôc interdits 
qu’il n’efl pas bien facile d'y parvenir fans une Paix f. ' Hr 
ferme ôc confiante , Nous , emfemble les Con- ? MTf ' 
feillersdesEleéleursenla place des Eleéleurs mê- 
mes , les Princes ôc Etats orefens , ôc les Dépu- 
tez ôc Envoyez des abfensrRit Ecclefiaftiquesque 
fecutiers, avons flipulé cette fufpenfion d’hofti- 
litez en fayeur de cette chere paix , pour ôter la 

« éfîance qui régné parmi les peuples, à la ruine 
l’Empire , garantir cette louable Nation 
de la defolation, dont elle eft menacée , ôc pou- 
voir d’autant plutôt parvenir aune reünion Chré- 
tienne , paifible ôc finale des differentes- Reli- 
gions j obferverons inviolablement la prefcntc 

f tarification, ôc l’cxecuterons fidèlement en tous • 
es articles, jufqu’à la rciinion Chrétienne , pai- ‘ 

« fible ôc finale des Religions ; arrivant que cette * . 
union ne s’enfuivit pas par la voye du Condje ge- 
neral, ni par celles de$Afïembléesnationales,ôc ne- 
gotiations qui s’en feront dans l’Empire > cette fuf- 
peufiofl Jie3nniQin5 ne biffera pa§ de fubfifter ôc 
• - • : N 7 de 
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joz' PAIX DE RELIGION.'* 
de demeurer dans fa force fie vertu en tous fes 
points 5c articles jufqu’à ladite réconciliation fina- 
le de Religion , 5c pour cet effet non feulement 
elle demeurera établie 6c conclue en la maniéré 
fufdite , mais paffera même en tout événement 
pour une paix ferme , confiante 5c perpétuelle > en 
* vertu des prefentes. 

la ‘Kollffle La Noblefîe libre cpii eft immédiatement foumi- 
comprife f e à fa Majefié ôc a Nous , fera pareillement 
danslapre- com prife en cette paix; enforte qu’elle ne foit 
hcJtvmï’ en aucune maniéré violentée , moleftée , ou 
° * grevée par qui que ce foit pour le fujet de la Re- 
ligion. 

* Aufilien Dans les villes libres Impériales, où la Religion 
Vilm "f l ~ anc,enne a eu cours & üfage auflî bien que celle de 
^ a eonfefïîon d’Augfbourg depuis quelque temsj 
les Bourgeois ôc autres habitant tantEcclefiafti- 
quesque feculiers demeureront enfemble paifible- 
ment 6c tranquillement , ainfl que lefdits Etats 
fuperieurs immédiats de l’Empire, çn la pof. 
fefÏÏon ôc joüiffiince de leur Religion ôc foi , d« 
leurs ufages,regles,Ôc ceremoniesd’Eglife, de leurs 
facultez, biens, Ôc a^res chofes , fans s’y trou- 
bler , inquietrt , ôc donner aucun obftade les uns 
les autres. 

Ct Traite Toutce qui fe trouvera, ou fe pourroit alléguer 
contraire à cette trêve, Ôc à tous fes points ôc a r£ 
clés dans les precedentes conftitutions , n’y préju- 
diciera ni dérogera en aucune maniéré ; ôconne 
pourra procéder contre la prefente convention 
ni pafla voye de la Jufticeni par aucune, autre 
voye. 

Prime fie Ce qui étant ainfi convenu fie accordé , fàMa- 

mutMellt.de jefté Impériale fie Nous , promettons fur nos di- 
r.t(c,mphr. gnitez, & paroles Impériale, ôc Royale de l’ob- 1 
ferv# ôc executerinviolablement, fermement, 6c 
fincerementpour Nous , ôc nos fuccefleurs , à 
. l’égard de chaque article concernant fa Majefié 

Impériale , Ôc Nous,fansy contrevenir par nos 

pro- 
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propres autoritez, oufousquelqu’autreprerexte, 
ou nom que ce puifTe être, ni permettre qu’on y 
contrevienne, ou que l’on entreprenne , traite , ou 
publie quelque chofe au contraire de la part de fa 
Majefté Impériale , ou de la nôtre. 

Pareillement Nous Confeillers députez des 
Elefteurs au lieu 3t place de leurs AltelfesEleélo- ^ 
raies , Ôc pour leurs fuccefteurs 6c heritiers ; 6c 
Nous comparans Princes , Prélats , Comtes 3c Ba- 
rons ; ôc ae même , Nous Envoyez députez ôc 
Plénipotentiaires des abfens Princes, Prélats, 
Comte$,ôc Barons, 3c des Villes libres Impériales, 
au nom ôc de la part de nos Seigneurs ôc fupe- 
rieurs pour leurs fuccelTeursôc heritiers , confen- 
tonsôc promettons fur l’honneur ôc la dLnitéde 
Prince, en toute bonne confcience 3c parole de 
vérité, Ôc aufïi fur nôtre foi ôc fidelité autant que 
celî^puche ,' ou pourroit toucher un chacun, 
con^pe il eft dit cy-defTus , de l’obferver conftam- 
ment, fincerement, inytelablement, ôc de l’ac- 
complir fidèlement. , 

De plus nous nous engageons ôc obligeons re- Vefrrfe 
ciproquement tous à toutes les parties ftipulan-.'T/'f™ 9 "' 
tes , que ni fa Majefté Impériale , ni Nous . 

ni aucun Etat , fous quelque pretexte que ce 
puifte être, ne foulerons, ufurperons,. violente- 
rons, attaquerons, preftèrons, lezerons, ou molef- 
terons qui que cefoit, défait ou autrement, en 
aucune maniéré, fecretement, ou publiquement 
par nous-même , ou par d’autres en notre nom ; 
ôc fi quelque partie ôc Etat venoit prefentement 
ou à l’avenu- a faire la guerre à un autre’, ou à 
la violenter ou moleftcr de fait fecretement ou 
publiquement au préjudice de Tette paix faite , 

(ce que toutefois onn’efpcre pas ) fa Majefte Im- 
périale, Nous, ôc eut, atiffi nos ôc leurs fuccefteurs 
ôc heritiers, ne donnerons à cetufurpatebr, ou 
à cette aélion violente ainfi attentée , nieonfeil, 

»i affiftance 3 mais au contraire affilierons fidçj- 
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lementla partie ou l’Etat violenté & lezé au pré- 
judice de cette Paix , contre celui qui fait Sc exerce 
cette guerre Sc cette violence. 

Mandons Sc ordonnons aufllî par ces prefèntes , 
Sc en vertu de ce nôtre reccs Sc refultat Imperia! 
aux Juges Sc Aflèfleurs delà Chambre Impériale, 
de fe tenir Sc conformer à cette prefente fufpen- 
fîon , Sc de rendre la juftice aux parties qui recla- 
meront cette pacification , de quelque Religion 
qu’elles puificnt être; comme auffi de ne décer- 
ner ni aftion ni mandement , Sc de ne faire ni 
traiter quoi quecefoit enaucuri# maniéré qui pût 
çtre contraire aux prefentes. 

« 

Les autres articles concernent les affaires feculieres 
de l' Empire , dont quelques-unes furent renvoyées à 
la T>iéte fuivante , pour y être réglées , CP entr' autres 
l'article touchant la reùnion finale des deux Reli- 
gions t pour y être parleurs Majefie-\ TmperiaÊjt cp * 
Royale, enfemble les Elffteurs , Vrinces, cr^tats 
de l'Empire avifé aux moyens convenables de les ré- 
concilier-, cr toutes ces chofes'refolucs , ledit Traité 
finit par la conclufion fuivante. 

En foi de ce que dcfliis Nous avons fait appofer à 
cerecés de l’Empire nôtre feau Royal , Sc l’ont 
pareillement tous les Confeillers des Electeurs , les 
Princes, Sc Etats , 5c les Députez des abfens fïgné. 
Savoir Marquait de Stein grand Prévôt des Eglifes 
de Mayence , Sc Augsbourg ; Everhard de Groen- 
rod Bailly d’Openheim , Confeillers députez à 
cette Dicte , de la part des Electeurs de Mayence , 
Sc Palatin, au nom de leurs Maitres Sc des autres 
Ele&eurs ; Michel Archevêque de*Saltzbourg Lé- 
gat du Siégé de Rome, Sc Albert Comté Palatin 
du Rhin, Duc de la haute Sc baffe Baviete en leur 
nom ; Scde la part des autres Princes tantEccle- 
fiaftîques que fecuîiers , Criftophle de Hdtafen 
Doreur au nom 4e$ Prélats Pierre Auderfgut 

de- 
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de la part des Comtes & Barons , 6 c le Bourgue- 
meftre 6 c Confeiller d’ Augsbourg , tant de fa part 
quçde celle des autres villes libres de l'Empire, 
î A 1 T en nôtre Ville Impériale d’Augsbourg le 
vingt-cinquième jour du mois de Septembre l’an 

0 « 1 « « T _- ti _• *1 ». .. 



1 5 S 5. de nôtre Régné dçftjsRomains le vingt-cin 
quième, Ôc de nos autitsTvegncs le vingt-neur 
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D E C L A RjMUO N DV ROI 

Ferdinand fai^f^x Etats de l'Empire 
en la Diète d' Augsbourg le 14. Septem * 
brc l'an 1555 .par laquelle il réglé la tpa- 
nicre dont les Prélats Catholiques ont a 
ufer envers leurs ftjets qui font adhé- 
ra» s d laconfeflïon d' A ugs bourg pour le 
fait de la Religion. ' 




OU S Ferdinand’ par la grâce de 
Dieu , Roi des Romains Augufte , 
Roi des Allemagnes , de Hongrie , 
de Boheme , de Croatie , de Scla- 
vonie , ôc Infant d’Efpagne , Archi- 
duc d’Autriche, Duc de Bourgogne, de Stirie> 
de Carinrhie, de Garnioie , de Wirtemberg ôc 
Comte de Tyrol. Reconnoiffons ôc faifons fa- 
voir par ces prefentes à tous qu’ils appartiendra 
que comme cette prefente Diète , les Etats, ôc 
De'putez qui font adonnez à la confrflîon 
d’Augsbourg nous auroient tre#-* humblement 
remontré au fujet du recez fait pour la pacifica- 
tion de la Religion, quefilaNobleffè, les Vil- 
les, ôc les Communautez de la confeflion d’Augs- 
bourg apartenans à quelques Archevêques, Evê- 
ques, ou autres Prélats Ecclefiaftiques étoien^ 
violentez en leur Religion , laquelle ils ont re- 
çue ôc profeflee long-tems avant ladite pacifica- 
tion; onn’ën pourroit rien appréhender de plus 
Certain que des fujetsôc occafions dangereufesde 
guerre entre les Seigneurs ôc les fujers ; ôc que 
pour les preyenir , ieur tres-humblc priere ctoit 

que 



'•■f 1 



^°7 

que nous vouluflïons difpofer & porter les Pre r 
Jats Ecclefiaftiques à ce que pour la conlerva- 
■tion Ôc le maintien de la paix 5c & de latrart- 
quilité generale dont le faim Empire a tant de 
befoin en Allemagne , ils euffent non feule- 
ment à laiiler en reposléurs fujets au regard de 
leur Religion , far>s les. troubler dans l’exercice 
qu’ils ont eu depuis long-tems, niais au contraire 
le leur permettre 5c cojifentir qu’il y fut pourvu 

Î iarune conftitution de paix de Religion jufqu’à 
'accommodement. final de.Ja Religion. Sur- 
quoi leS Etats 5c dépurez de nôtre Religion Or- 
thodoxe auroiental légué plufieurs raifons ôc priè- 
res au contraire ; en forte que les deux parties n’en 
ayanspû convenir enfemble : Nous en vertu du 
pouvoir ôc delà permifiion que fâ Majefté Impé- 
riale nôtre cb^rfrere 6c- Sdgueur, sous a donné , 
avons déclaré * ordonné 6c arrête, ainfi que de 
nôtre fcience certaine nous déclarons , ordonnons 
Ôc arrêtons par ces prëfentes , que la Noblefle im- 
médiate, les Villes, ôc Cbumuijnautez qui ont de- 
puis longues années adhéré à la I^igion de la 
confeffïon d’^igsbourg , en ont tenu ôc obfer- 
vé L’ufage , 1™ uatuts, ôc les ceremonies, ôc qui 
les tiennent ôcobfervent encore aujourd’hui, ne 
feront à l’avenir contraints par qui que ce foit 
d’abandonner ladite confeffion ; mais qu’ils'ep 
joüiront fans trouble ôc fans violence jufqu’à la 
finale union de Religion. Et afin que l’onpuifie 
d’autant moins donner atteinte à cette nôtre Dé- 
claration , les Etats Ecclefiaftique| en commun 
avec les Confeillers Ôc Députez des ^bfens , ont 
confenti pour nous faire honneur ôc plaifir que 
cette dérogation à la paix generale de Religion 
conclue en cette Diète Impériale, Ôc dont les ter- 
mes font i flu'il ne Jera accordé , obtenu recù au- 
cune Déclaration ou aucune autre chofe contraire h la 
^aix de Religion , en cas qu'on l’accordât , obtint 
ou reçut , elle ne fera d'aucune valeur ( dinft quelle eft 

plus 
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fins amplement coneûtè ) non feulement demeurera 
inviolable y mais qu’elle fobfiftera toujours en 
toute fa force, dignité & vertu. En foi Sc pour 
plus grande fureté de quoi nous avons foûfïgné le 
tout de nôtre propre main , & y avons fait appo- 
ser nôtraSeau Royal. Donné en nôtre Ville Im- 
périale d’Augsbourg le 24. Septembre 1555. Si- 

S né Ferdinand *Et de flous I. Jonas Vice-ChancCf 
er plus bas par mondft Seigneur Roi. 

L. LIRCHSCHLÀGfiR* 
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a fit CtPf* 

CONCORDAT S'ffj'Z, 
Entrel' Empereur Frédéric & les Princes 
d' Allemagne d'une part , & le Siégé de i.t nation 
^Apoftolique d' autre, 

■■ te\ dans It 

[ICOLAS Evêque, ferviteur des 
ferviteurs de Dieu , à la mémoire lus rerum 
perpétuelle de ce qui s’enfuit. Etans expetenda- 
élevez par ta difpofition divine rum & fu- 
fur le Siégé Apoftolique, nous cm- gienda- 
ployons volontiers nôtre prévoyance Apoftoli- rum ‘ 
que à toutes les chofes que nous croyons devoir b Nicolas^. 
fervir pour l’union, la paix & la tranquiliré de a j* cce ~ 
l’Eglife univerfelle , Sc nous donnons le plus fft.pïuu'iv 
efficacement que nous pouvoirs tous nos foins u/tfan 
pour la pourfuite 8c 1^ confommation heur«ufe unanime & 
de toutes ces chofes. Et comme r derniere- par la cef, 
ment nôtre tres-chers fils en Jefus - Chrift Eri- 
deric illuftre Roi des Romains ôc quelques au- Tr'oyejur* 
très de nos bien - aimez fils Princes Ecclefiafti- 




ques & feculicrs de la célébré nation Germani- Félix fr. 
ques d’une part -, 8c nôtre bien aimé fils Jean e*H tnter- 
Cardinal Diacre du titre de faint Ange , Legat^'“ ,i, "“ 
h latere en ces parties -là du Siégé Apoftoli- ^Ificn pro- 
que , envoyé par nous efdites parties, auto -KntparU 
rifé à cet ‘égard d’un firflfifant pouvoir de nous France, 
gc du Siégé Apoftolique d’autre^rt -, firent c Parties 
8c conclurent diverfes OrdonnSpces ôc Sta . fttpnlmtes 
tuts raifonnables 8c utiles , approuvez de part 
8c d’autre par îefdites parties, tant au nom de 
l’Eglife Romaine qu’en celui de ladite nation , m àine ,£r 
pour l’union de ladite Eglife , Sc pour affermir la nation 
8c conferver à perpétuité la paix ôc tranquillité d’MUma- 
Y entre l nt ‘ * 
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entre l’Eglife , & ladite nation j 6c qu’ils nous 
* ont fait" humblement fùpplier qn’il nous plût y 
ajoûter la force de l'afFermiffement Apofïolique 8e 
une plus grande autorité , 8c nôtre decret pour 
leur plus ferme 8c plus aflurée fubfiftance. 

• Nous donc qui- avons fait examiner 8c diÉgeirt- 

ment difeuter lefdits Statuts, Ordonnances *. 8c 
Concordats par aucuns de nos. vencrablés freres 
Cardinaux de îa fàinte Eglife Romaine f perfon- 
nages de grande maturité , autorité 8c littératu- 
re , & qui avons trouvé qu’ils feroient utiles 8c fa- 
lutaires tant àl’Eglife.qji’àladite nation:, ducon- 
feil 8c confcfrucmaju; des fufdits 8c autres nos véné- 
rables freïes Cardinauxde ladite EgbTe, d’autori- 
té Apaftolique 8c de certaine fciencct nôuslesttp- 
prouvons, ratifions, lotions, acceptons *8c au- , 
torifôns par ce prefent écrit, félon la maniéré 8c la 
forme futyante. • • -, J ï 

Il nous plaît donc pour la provifion des Egli- 
fes 8c Bénéfices E cclefiaftiques, quels an’ilsfoient, 
d Première <j e nous fervir de'la reforve du droit écrit 8c des i 

t* rtTt col lÉ> tllt * <>nst î n i comrnen Ç ent P arccsmots : 

Germant- craStlis 8c ad regimen , modifiées comme il s’enfuir. 
quts dt vi- Etans appeliez, quoi qu’indignes, au gouverne- 
J'e\ e» 4 ment de l'Eglife univeritîle , par l’Ordonnance 
( eonfi liant f ouver ai ne , nous iouhaitons, comme nous'de- 
li'ttuienO vons>que par le foin 8c l’étude particulier de nôtre 
qui font #exa&itnde,il (oitchoifi pour le gouvernement des 
Iran Eglifcs, quellesqu’elles (oient, Monafteres, 8c au- 

XXII. & très Bénéfices Ecclefiaftiques, des perfonnes qui 
v// ^ — * ^°* cnt f e l° n 1 e bon plaifîr de Dieu ôc lezele de nô- 
poriè'dân's tre i ntem >°n propres 8c capables d’avoir lacon- 
iet Extra- duite , 8c de riaire le profit des Eglifes, Monafteres* 
"jaganui 8c autres Beflmces qui leur leront commis. 

Commune s o e £tans donc portez par la confideration de ce 
c l uc deflu*8c P ar d’autres caufes raifonnables , 
modifiées marchans fur les veftiges 8c fur les pas de quelques 
tomme cy- Pontifes Romains nos predeccfleurs, nousd’auto- 

apres. v i ' rité 

c Première partie des modifications , V obfmanct'- des vacances en cour de 
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rité Apoftolique 8c du confeil de nos freres ies Rï™ •* ** 
Cardinaux, après avoir eû une pleine conférence csf 

8c une meure deliberation fur toutes 8e chacune p ont 
leschofcsfufdites, refervons à nôtre ordination, Maternent 
•difpofition,8cprovifion , toutes les^glifesPatriar- rapone 
châles, Archiepifcopales , Epifcopalcs, 8c même 
les Monafteres , Prieurez , Dignitez , Perfonats -j- 
8c Offices, comme auffi les /Canonicats, Pre- fPrfmùrt 
bendes, Eglifes 8c tous autres bénéfices Ecclefia- r Sf er V <iei 
~ ftiques avec charge d’ames 8c fans cierge d’ames , 
lêcuüers 8c réguliers , de quelques qualitê'qu’ils n Cour de 
foient , quand bien ils auroient accoutumé 8c de- Home g* ; 
vroierît être obtenus par éle&ion ou par quel- a * s ‘*t* i 

3 u’autre moyen , lefquels font à prefent vacans . 

e quelque maniéré que ce foit, en la Cour Apo- 
ftolique,ou en Cour de Rome; ou y vacqueront cy-aprcs. 
dorénavant-, g même les vacans par dépofition , % seconde 
privation ou traoflation, priva|ion par nous ou nfirvedes 
de nôtre autorité , faite cy-devant ou à faire en _ ene P ces 
quelque lieu que ce foit ; 8c pareillement les Be- ~Mpo%i*n 
neficesde ceux quiétans élus ou poftulez en con- des pour- 
corde ou difcçrde , leur élection , été caïïce v«/,G au- 
be leur population refufée ; ou qui ayans re- tresr »o e / a 
nonce , la reconciation a été admife d’autorfeé M ï’ n ~ 
Apoftolique -, ou defquels à élire ou à pcftu- v 
1er il arrivera que l’éle&ion fera caftée. Su la 
poftulatidtt refufée , ou la renonciation admife 
par nous.ou de nôtre autorité pardevers ledit Siégé 
Apoftolique, ou ailleurs, Sc enqu’elquelieuque 
ce foit: de même les Bénéfices vacans A parlé de- ùèttftr'M 
cés des Cardinaux de la même Eglife Romaine, 8c des Bmefi- 
des Officiers dudit Siégé , tant qu’ils tiendront lef- ces vacant 
jjits Offices (c’eft à favoir de Vice-Chancelier, de l’f r la 
Camêrier , des fept Notaires , d’Auditeurs des 
Lettres contredites 8c, des Auditeurs des caufes autres offi^ 
du Palais Apoftolique , Correcteurs, cent 8c un ci ers ky 
Ecrivaiifcde Lettres Apoftoliques, 8c vingt- quatre exprime^. 

_ delà Penitencerie dudit Siégé, i Sc vingt-cinq Ab- 1 Q} a ‘ r,e - 
breviateurs ; comme auffi de nos vrais commen- ZarUmon 

- faux F 
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Officiers 
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K Cinquiè- 
me referve 
par La mort 
de ceux qui 
t. venons à ' 
Rome ou 
retournons 
de Rome 
decedent J 
Z, journées . 



1 Sixième 
referve des 
dseneSccs 
foffede\ 
lors de fk 
promotion 
aux diÿii- 
te?. * 



(î ER MANI Q_U 1. 

Siégé décrits dans le rôlle, ) ôc de tous les Légat# / 
ou Colle&eurs , ou des Re&eurs dans les teri iroi- Â 
res de l’Eglife Romaine , ôc des Treforiers députez 
ou envoyez à prefent , ou à députer 3e envoyer 
dorénavant , <qui vaquent maintenant , ou qui va- 
queront cy-aprés en quelque lieu que lefdits Lé- 
gats, Collc&eurs, ou Redeurs Ôc, TTeforiers vien- f 
aront à mourir avant qu’ils foient retournez en £ 
Cour de Rome, ou qu’ils y foient venus ; Jt même 
de tous ceu;*qui venans pour quelque affaire que 
ce foit, ou s’en retournans de ladite Cour , fe- 
roient peut-être déjà decedez dans les lieux non di- 
ftans de ladite Cour au delà de deux journées de 
chemin legales , ou qui feroient dés auparavant 
decedez •, ôc même 6c par fcmblable moyen de 
tous ceux qui fui vent la Cour de Rome , fe retirai» 
pour caufe de pèlerinage , d’infirmité, de récréa- 
tion ou toute at#re caufe, en quelques lievtx que 
ce foit, s’il étoit arrivé qu’ils fufiènt decedez, ou 
que cy-aprés il arrivât qu’ils dccedaffent dans les 
lieux qui ne feroient éloignez de ladite Cour que de 
deux journées , comme il a été dit çy-deflus, avant 
que d’étre retournez en ladite Cour (pourvu que -* ■ 
ce lieu ne foit point le lieu de leur propre domici- 
le ; ) meme ceux qui vaquent dés à prefent par 
femblables décès, ou qui vaqueront dorénavant. 
/Comme encore les Monafteres, PflRtrez, Di- 
gnitez , Pcrfonats , Doyennez , Adminiflsrations, 
Offices, Canonicats, Prcbendes Ôc Eglifes, Sc 
tous autres bénéfices Ecclefiaftiqucs , fec^liersSc 
réguliers avec charge Sc fans charge d'ames, quels 
qu’ils foient , bien qu’ils euflent coutume ou 
dûflent être obtenus par éledionou quelqu’autn* 
moyen, lefqttels les promûs par nous ou d’auto- 
rité Apoftolique au gouvernementdes Eglifes Pa- 
triarchales, Archiepifcopaîes Sc Epifcopales, Sc 
Ôc des Monafteres obtenoient lors des promotions 
faites de leurs perfonnes, vaquans maintenant ôc 
en quelque façon que ce foit, Sc qui vaqueront à 

l’a- 
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l'avenir. «Et meme par l'obtention pacifiquede 
quelques Prieurez que ce Ibit , Perfonats, Offices , 
Canonicats , Prebendes , Edifies, ou autre Bénéfi- 
ces par nous ou de l'autorité de nos Lettres, con- 
férez immédiatement ou qui feront confiez cy- 
aprés , excepté fi l’impetration s’en fait par vertu 
de grâce expectative , maintenant vaquans , ou 
qui auront vaqué cy devant ; ordonnans dés à 
prefent que tout ce qui fera fait ôc attenté à cet 
égard par qui quecefoit, de quelque autorité que 
ce foir , fera nul ôc fans force. , . 

« Il nousplait encore que dans les Eglifes Mé- 
tropolitaines ôc Cathédrales , même non fu- 
jettes immédiatement, ôcdansles Monafteresfii- 
jets , immédiatement au Siège Apoftoliquc , il foit 
fait des élections Canoniques, qui foient portées 
audit Siégé, que nous attendrons jufqu’au tems 
delaconrtitufiondu Pape Nicolas 111. d’heureufe 
mémoire , 0 qui commence parce mot , Cupientes. 
Et ledit tems pafie , fi elles n’ont été prefentées, 
ou fi ayans été prefentées , elles font peu Canoni- 
ques, nous y pourvoirons ; 6c fi elles font Cano- 
niques , nous les confirmerons , fi ce n’eft que 
pour caufe évidente , ou du confeil de nofdirS , 
f reres , nous eftimions devoir y pourvoir d’une 
perfonne plus di.neôc plus utile à l’Eglife, la 
charge que lefdits confirmez ôc par nous pourvus 
prêtent les ferment dûs & accoûtumez à leurs Me- 
tropolitan, Ôc autres choies auxquelles ils font te- 
nus de droit. 

q Et dans les Monafteres, qui ne font immédia- 
tement fujets audit Siégé, ôc autres Bénéfices ré- 
guliers, à l’égard defquels on n’a pas accoutumé 
d’avoir recours audit Siégé, pour la confirmation 
ôc provifion , les élûtfou ceux qui doivent prendre 
des provifions , ne feront point obligez de venir à 
ladite Cour, pour leur confirmation ou provifion, 
ôc même lesBenefic. réguliers ne tomb. point fous 

III. Tom. * . O les 

Bénéfices réguliers ne tomberont fous les cxpe3<l ht s. 
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partie des 
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ï 9??- 
h tfrcr.t des 
■ Moniales 

»w rx»f5 
/« ^ »r 
tomberont 
fous la dif- 
pofition de 
Rome- 
* f Trot- 
frenie partie 
des "Bénéfi- 
ces col la- 
tifs, & qui 
feront ton- 
fere\ cdstr- 
fiatrvement 
par les Pa- 
pes & les 
Collât cnrs 
tr dînai, es. 

• Excep- 
tion des 
premières 
dignité \ 
après les 
Pontifica- 
les dans 1er 
Cathédra- 



les expe&atives j 5c où on aura accoutumé de ve- 
nir ou envoyer à ladite Cour, nous ne confirme- 
rons ni pourvoirons autrement , que comme il 
a crédit cy-deflus, pour les Eglifes Cathédrales, 
r Et nous ne difpoferons en façon quelconque des 
MonaftéVesdes Moniales 5c Religieufes , fi ce n’eft 
qu’ils foient exents , 5c alors nous le ferons par 
commiflion fur les lieux. / Et de toutesles autres 
dignitez 5c bénéfices quelconques , feculiers 5c 
réguliers , qui viendront à vaquer hors les fufditcs 
referves , excepté les premières dignitez ôc les 
plus grandes apres les Pontificales dans les Ca- 
thédrales, 5c les principales dans les Collegia- 
les , defquelles ileft pourvu de droit ordinaire par 
les inferieurs , auxquels il apartient. 

* Il nous pln.it aulfi, que par quelque refèrve 
que ce puifle être , grâce expectative , ou quel- 
qu’autre difpofition que ce foit, faite par Nous 
fous quelque forme de parole que ce puifle être, 
ou à faire de nôtre autorité , nous n’empêcherons 
point qu’il n’y foit pourvu, 5c n’en (bit difpofé 
librement , quand ils vaqueront dans les mois de 
t Février, Avril, Juin, Aouft, Octobre 5c Dé- 
cembre, par ceux auxquels en apartenoit la col- 
lation, provifion, prsfentation, élection, ou quel- 
qu’autre difpofition, laite ou à faire de nôtre au- 
autoriré. 



les y &■ des u Et quant vacance arrivant d’aucun Bénéfice 
*dd^le^ fS ^ anS ^ CS rao,s ^ e J anv ‘ er > Mars, May, Juillet, 
cille fioles- Septembre 5c Novembre , qui font partieuliere- 
& à eet è- ment refervez à la difpofition dudit Siégé , il n’ap- 
gardrrojès paroitra point , x que dans les trois mois de la va- 
ddrjtrps cance, connue dans le lieu du Bénéfice, qu'il y 
irHnrts jnr a j t e ' tt t pc>urv û d’aucunes perlbnnes d'autorité 
remarquées Apoftolique , de ce jour 5c n*n auparavant * l Or- 
* Heotr.men - dinaire ouaurreàquila difpofition en appartien- 
tement. dïa , pourra en difpoler librement. Et 

t Mois refer-jt\ aux (fol lot eues ordinaires . 

U Mots refer r je\ au Pape. 

X cintre exception à l'egard des mois du "Pape , s’il n‘y a été pourvu 
da n les trois > auquel cas la collation retourne à l'ordinaire . 
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Er afin que cette dilpofition des Collations des 
Bénéfices non refervez , à faire alternativement 
5c de mois en mois, puiffe être rendue publique 
par ladite Nation ; Sc que ceux qui voudront jouir 
d’icelle , ayent un tems convenable de l’accepter : 

~ alors pour lé regard dudit Siégé j elle commence- 
ra à courir du troifiéme des Calendes du mois 
de Juin prochain venant, 8c durera dorénavant, 
s’il n’en eft ordonné autrement an futur Concile 
du confentement de ladite Nation. 

^ Il nous plaît pareillement , qu’à l’égard de 
l’ordre qui doit être apporté pour les provifions à 
faire par ledit Siégé, la mefure des annates coure 
de cette forte ; Que de toutes les Eglifes Cathédra- 
les , 8c Monafteres d’hommes feulement , qui 
font vacantes Ôc viendront à vaquer , il foit paye 
des fruits delà première année , à conter du jour 
de la vacance les fommes d'argent taxées dans les 
livres de la Chambre Apoftolique , qui font appel- 
iez les fervices communs. * Et fi quelques-unes 
font trop 8c exceflivement taxées , qu'elles foient 
de nouveau taxées*, 8c qu’il foit pourvû dans les 
pais trop chargez , félon la qualité des Eglifes , 
des tems 8c des pais , à ce qu’ils ne foîent trop 
chargez: pour raifon dequoi nous donneronsdes 
CommifTaires fur les lieux , aux demandeurs 
pour s’en informer diligemment 8c les taxer de 
nouveau. 

aa Etfoient payées Iefdites taxes pour la moitié 
dans l’an de la prife de pofieflion pacifique , du 
tout, ou de la plus grande partie des revenus , 
5c pour l’autre partiedans l’autre année fuivante. 
bb Et fi dans la même année ils vaquent deux ou 
plufieursfois , que Iefdites taxes ne foient payées 
qu’une fois, 8c que cette ne paffe au fuccef- 
feur dans ladite Eglife ou Monaftere. Et pour ce 
qui eft de toutes les autres dignitez , Per- 
fonats , Offices , 8c Bénéfices feculiers 8c ré- 
guliers quelconques qui feront conférez de 

O 2 l’au- 
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le taxe d 
faire des 
Rylifes qui 
feront trop 
taxé et. 
aa De la 
forme du 
payement. 



bb Remar- 
que-^ un cas 
Jingulier , 
arrivé dans 
la vacance 
de 1' ^Ar- 
chevêché 
de Paris 
par M. de 
Marfa , & 
la promo- 
tion de M. 
t’^irche- 
vê que de 
Paris der- 
nier décé- 
dé. 
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cc Veux 
tas aufquels 
il n'ejl 
point payé 
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en cm dç ■ 
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fous txpt- 

fur perrnu- 
talion. 

dd .Autre 
ta< auquel 
il n’ejl 
point payé 
(t’anrutesj 
quand les 
'Bénéfices 
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ducats ou 
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CC II n'y a 
point ru de 
changement 
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cile’de 
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a'.nfi lef- 
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- dais demeu? 
rent en leur 
force suf- 
qH à main- 
tenant . 

^4-Jtrtif- 



3 t 6 concordat germanique. 

l’autorité dudit Siégé, ou auxquels il fera pourvu , 
^ ce non toutefois par vertu de grâces expeétati- 
ves, ou pour caufede permutation ) les annates, 
oula moitié des fruits en feront payées félon la 
taxe accoutumée, dans l’an de la pofleffion ; 8c 
cette dette pareillement ne pafTera point au fuc- 
cefièur du Bénéfice, dd, Mais des Bénéfices qui 
n’excedent point vingt-quatre florins d’or de la 
Chambre, qu’il n’en foitrienpayé. ee Et que cet 
ordre foit ainfi gardé dorénavant , s’il n’y eft 
changé dans le futur Concile, du confentement 
de ladite Nation , 8c pour toutes les autres chofes, 
qui ont étépermifès, concédées, accordées, 8c 
ordonnées par Eugene IV. d’heurèufe mémoire 
nôtre Predeceflèur, pour ladite Nation, jufques 
au tems du futur Concile , 8c qui ont été confir- 
mées par Nous, entant qu'ils ne contredifent point 
au prefent concordat , nous ne voulons point qu’il 
y l'oit rien changé pour cette fois. 

* Et à caufe que dans lefdits Concordats, ou 
dans d’autres lettres à expedier à l’occafion d’i- 
ceux, pour abréger, l’on employé fpecialement 
le nom d’Allemagne, l’on ne doit pas entendre 
que ce foit une Nation {eparée ou distinguée de la 
Nation Germanique. 

jfl Et en outre parce qu’il fèroitdifficilequeces 
prefentes lettres fufTent portées en tous les lieux , 
dans lefquels il faudroit peut-être en juftifier. 
Nous ordonnons de la même autorité , qu’au 
tranferit d’icelles, confirmé par le feau des Mé- 
tropolitains de la Nation, il y foit pleine foi ajou- 
tée , comme il feroit à ces prefentes, fi elles 
e'toient reprefentées ; 8c que l’on s’y arrête, de 
meme que fi lefdites prefentes étoientïeprefcntées 
ou montrées. 

* Et en outre Nous déclarons nul 8c de nul effet 



tout 

f strient dur te mot d' ^Allemagne , p ! ufieurs fois répété dans ces concordats. 
ff CI au fie ordinaire qui ne mérité aucune ol/fersvation. 

* Dectet irritant fembtable à ceux de toutes les lettres *4pofloliq*es. 

■ j * 

. < ‘ t 

-J •' 



Digitized by C 



•P'TV* 



7 * • 






G E R M A N I QU E. 5 i 7 
tout ce qui fera attente à ces prefentes, par qui 
. que ce foit, de quelque autorité que ce foit, de 
delfcin, ou par ignorance.* ». .*■ * 

Qu’il ne ioit clone permis à aucun homme d’en- • 
fraindre cette page de nôtreapptobation , ratifi- 
cation, agréement, acceptation , commutation, t' 
refervation , conftitution, 8 c volonté ; & où il ar- ' 
riveroitd’ycontfevenir paraucunetemeraire ten- 
tative, 5 c que quelqu’un prefumât d’v attenter , 
qu il fâche , qu’il encourra l’indignation de 
Dieu trcs-puiflànt , & de fes Saints Apôtres r 1 

Pierre de Paul. • 4* 

0 Donné à Rome, à S. Pierre, l’an de l’In- ,, n 
carnation de Nôtre Seigneur 1448. le quator- j H C'»cor- 
ziane des Calendes d’Ayril , l’àn , fécond de iLa . d» 
notre Pontificat. ' ; • . i 19. ,Xi w 

B. DE CALLIO." * 44 *- 

Pris & extrait du Regiftre des Bulles du Pape 
Nicolas V. Livre 2. des Secrets, feuillet 203. 8 c 
s’accorde ajr;s collation. 

'9 ' 





DECLARATION 

du Pape Grégoire X III. fur la Confiitu- 
t'nsjn faite par Nicolas T’, touchant les col- 
lations de Bénéfices vacans es mois refer- 
vez, au Siégé Apofioliejue , félon Informe _ 
des Concordats faits avec la Nation ’ 

Germanique. >, v 

' ? ' * ‘ « . 

I E G O I R E Evêque , ferviteur des 
ferviteürs de Dieu , pour mémoire 
perpétuelle de ce qui s’enfuit. C’eft 
a nous de fonger 8c de prendre garde 
de près à détourner les chofes qui 
peuvent apporter du dommage à l’Eglife de Dieu. 
Comme donc il a été accordé parles Lettres du 
Pape Nicolas V. d’heureufe mémoire à laNation 
Germanique, en confédération de fa vertu ôede 
fa concorde avec le Siégé Apoftolique , que tou- 
tes les fois que dans la vacance d’un Bénéfice Ec- 
clefiaftique dans les mois de Janvier , Mars , May , 
Juillet, Septembre, & Novembre, danslefquels 
la difpofttion des Bénéfices qui vaquçnt en Alle- 
magne , a été fpecialement refervée audit Sié- 
gé , on n'aura pas fait apparoître dans trois 
moisdu jour de la vacance connue dans le lieudu 
Bénéfice , que quelqu’un en air été pourvu par v 
l’autorité Apoftolique , deflors , ôc non aupara- 
vant, l’Ordinaire ou un autreà qui la difpofition 
en appartient ,_en difpofcra. Mais dautanr qu’il • 
arrive fouvent qu’avant qu'on achevé l’infor- . 
mation qu’il faut faire dans le concours de plu- 
sieurs, toit fur les lieux ou par devant ledit Siégé , 

- des 
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des vie, mœurs, Sc doctrine de ceux qui font à 
pourvoir par le même Siégé , ou avant que les 
Lettres Apoftoliques foient expédiées des mêmes 
provisions, ou des mandemens que l’on obtient 
du Siégé pour faire ces informations 5 c ces provi- 
fions, ou qui s’expedient de propre mouvement, 
ouauffi avant que les mandemens foient reçus par 
les juges auxquels ils font adreiTez , ou étans 
reçus , foient par eux expediez 5 ôt quelquefois 
auffi les Lettres Apoftoliques étans expédiées , 6c 
la grâce' accomplie, ou les mandemens reçus , 6c 
l’information achevée avant que l’execution en- 
tière en foit faite àcaufe des divers empêchemens 
qui arrivent fréquemment , le tems de trois mois à 
■commencer du jour que la vacance du Bénéfice eft 
connue dans le lieu , eft expiré ; ôc pour cette rat- 
fon les ordinaires, ou autres à qui la difpofition des 
Bénéfices apartient, quanddansledit tems les re- 
ferves Apoftoliques ceflent , prétendent nean* 
moins de les conférer , quoique la grâce de la pro- 
vifion, ou de toute autre difpofition en eut été 
faite par ledit Siégé devant l’expiration du terni : 
•pour laquelle caufe ceux qui ont pris les devans 
parl’obtentionde femblable collation ordinaire, 
impugnent letitrede beaucoup degensde pieté, 
forfque ceux-cy vont pour jouir des Bénéfices cfui 
leur ont été conferéz après la preuve faite de leur 
vertu, 5 c doétrine , 6c y avoir cOnfumé bieîi du 
•temsôc deladépcnfe: Nous donc eftimant qu’il 
eft indigne de fouffrir que le retardement du terni, 
qu’il eft oecefiaire pour l’utilité de l’Eglife d’a- 
voir , afin de s’enquérir plus exactement de la 
probité, delà feienve , & des autres qualitez qui 
■font requises en ceux qui doivent être pourvus de 
tels Bénéfices, donne lieu à des procès ; 5c confi- 
derans que ces mors ( in loco Beneficii) doivent 
être C»n joints ôc relatifs à ceux' [nota vacatio- 
iti ) qui les precedent de ^rés $ 5 c quefa volon- 
té du ebueedant ôc le fens de là conceffion 5 c 
• ■ ‘ . O 4 defdites 
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defdites Lettres , font tels que la difpofition du 
Bénéfice fe doit faire par ledit Siégé dedans trois 
mois du jour delà vacance connue , 5c qu’il doit 
apparoitre en quelque lieu delà grâce accordée, 
comm’ il fe voit que la choie après avoir etc , 

, depuis lortg tems difputée entre les Interprètes 
del’un 5c de l’autre droit, a été jugée avectres- 

f rande raiion. Car il ne fe peut faire que très 

iffieilement qu’une perfonne qui vient à Rome 
d’un pais fi éloigne , quand même il fêroit ex- 
pédier fon affaire en très - peu de tems , put 
neanmoins s’en retourner fi promptement dans 
ce même pais* C’eft pourquoi fuivans la juf- 
tice & l’équité » Nous déclarons par l’aiitoritc 
des prefentes que la Conceffion du Pape Nico- 
las ôc les fufdites Lettres , ne donnent aucune- 
ment lieu aux Ordinaires ou autres Collateurs, 
après l'expiration des trois mois du jour de la 
vacance connue dans le lieu du Bénéfice , de 
difpofer defdits Bénéfices autrefois compris fous 
ladite Conceffion 5c lefdites Lettres de quelque 
maniéré qu’ils foient vacans hors la Cour de 
Rome dans les 1 mêmes mois , defquels Bénéfi- 
ces le Pape Sc le faint Siégé auront pourvu 
dans le tems defdits trois mois , parquelquegrâ- 
£e, difpofition, ou conceffion que ce puiflè etre. 
Toutefois il ne fera permis* à qui que ce fort de 
cacfier trop long-rems une telle difpofition faite 
par ledit Siégé : C’elt pourquoi ceux à qui dorin- 
avant telles grâces feront accordées , feront te- 
nus , oudefignifier aüxdits Cpllateurs la preuve 
& le témoignage defdites Concevons , dans 
l’efpace de trois mois du jourdela vacance con- 
nue dans le lieu du Bénéfice , ou de les publier 
de quelque maniéré que ce foit dans le même 
lieu du Bénéfice v deelarans aplles 5c invalides., 
Sc de nulle force Ôc va eur toutes les difpofition^ 
faites par lefdirs Collateurs après telle lignifica- 
tion ou puhlic^tiofn J 5c que cela fe doit juger 
'i r -K ainfî* 
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ainfi en toutes les c?ufes qui font pendantes à 
prefent , & qui le feront à l’avenir. Et tout' ce 
qui pourra être attenté autrement , feiemmenc 
ou ignoramment de la part defdits Collateurs, 
fera vain 5c d’aucun effet. Que fi peut-être 
quelqu’un de ces Collateurs entreprenoitr cte 
violer ces prefentes, nous le fufpendons de la 
collation des Bénéfices des Offices , jufqu’à ce 
qu’en ayant demandé pardon, il mérité d’ob, 
tenir dudit Siégé la grâce de fa reftitution. Ait 
refte nous voulons cju’aux copies imprimées des 
prefentes fignées delà main d un Notaire public, 
& munies du féel d’une perfonne pourvue d’une 
dignité Ecclefiaftique , la même foi foit ajoutée 
partout en Juftice ôc hors d’icelle, qu’on ajoû- 
teroit à ces prefenres , ’fi elles étoient reprefèn- 
tées. Qu’il ne foit donc licite à perfonne du 
monde d’enfraindre nôtre prefente déclaration, 
ordonnance, fufpenfion, 5c volonté, 5c d’y con- 
trevenir temerairement. Que fi quelqu’un pré- 
fumoit d’y attenter, qu'il fâche qu’il encour- 
roit l’indignation du Dieu tout - puiflant , ôc 
celle des bien-heureux Apôtres Pierre 5c Paul. 
Donne* à Rome le premier Novembre l’an 1376 
5c de nôtre Pontificat le cinquième. 
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AV NOM DE LA SAINTE 

Ç7* tndivijîble Trinité, Ainfi foit-il. 
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HARLE Pu la Grâce de 
Dieu, Empereur des Romains tou- 
jours Augufte 8c RoideBoheme, à 
la mémoire perpétuelle de la choie. 
Tout Royaume divifé en foi-même 
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a été colla- f cra JeJole' ; 8c parce que Tes Princes fc font fait 
ttonnie& compagnons de voleurs. Dieu a répandu parmi 
nni’^T/br eux un efprit d’étourdiflement & de vertige , afin 
les trois qu’ils marchent comme à tâtons en plein midi , de 
originaux même que s’il étoient au milieu des tenebres ; il a 
felle~ d'un leurs chandeliers du lieu où ils étoient, afin 
^T/V * f° ient aveugles & condufteurs d’aveugles. 

TL en Bo- Et en effet ceux qui marchent dans l’obfcurité fe 
berne, l'au- heurtent * 5c c’e ft dans la divifion que les aveugles 
tre au Pa- d’entendement commettent des mechancetez. 
Ut nat , & jy; s ^ or auetl ; comment aurois-tu régné en Lu- 
K p citer, fi tu n’avois appelle' la difTention à ton fe- 

fon,&- fur ciours ? Dis, Satan envieux , comment aurois-tu 
- - ---- chaffé Adam du Paradis , fi tu ne l’avois détourné 

de l’obeiflânce qu’il devoit à fon Créateur ? Dis* 
colere; comment aurois-tu détruit la République 
Romaine, fitu ne t’êroisfervi de la divifion pgur 
animer Pompée 8c Jules à une guerre inteftine, 
l’un contre l’autre? Dis, luxure, comment au- 
rois-tu ruiné les Troyehs, fi tu n’avois feparc 
Helcne d’avec (on mari ? Maistoy, envie, com- 
bien de fois t’es-tu efforcée de ruiner parla divi- 
fion l’Empire Chrétien que Dieu a fondé furies 
trois vertus Théologales , La Fi, l’Efperance 
$c la Charité , cumme fur unefainte Stindivifible 

Tri- 
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Trinité, vomiffant le vieux venindeladtflèntion 
v mmilesfeptEle&eurs, oui font les colomnes & 
es principaux membres du faint Empire, ôcpar 
’éclat defquels Je faint, Empire doit ctre éclairé 
comme par fept flambeaux dont là lumière eftfori 
tifiée par l’union des fèpt dons du faint Efprit? . , 

C’eft pourquoi étans obligez, tanta caufedude- 
voir que nous impofe la dignité Impériale dont 
nous fomipes revêtus > qu&pour maintenir nôtre * 
droit d’Ele&eur entant que Roi de Boheme , 
d’aller au devant des dangereufes fuites que les 
divisions ôc diiïèntions jiourroient faire naître à 
l’avenir entre les Elefteurs dont nous fommes du * 
nombre,- Nous après avoir meurement délibéré 
en nôtre Cour & Affemblée folemnelle de Nu- 
remberg, en prefence de tous les Princes Eledeurs, 
Eccleflaftiques & feculiers ôc autres Princef* 

‘ Comtes, Barons, Seigneurs, Gentils-hommes 
ôc Villes .Étant afïis dans le Tvône Impérial, re- 
vêtu des habits Impériaux avec les ornemensen 
main ôc la Couronne fur la tête, par la plénitude de 
la puiflance Impériale , avons fait ôc publié par cet 
Edit ferme ôc irrevocable les loix fuivantes .pour v » 

* cultiver l’union entre les Elcéteurs , établir une 
forme d’élettion unanime, Ôc fermer tout chemina 
cette divifion déteftable ôc aux dangers extrêmes 
qui la fuivent. Donné l’an du Seigneur mille trois 
cens cinquante fl* indîftion neuvième , ledixié- Ltmanuf- 
me Janvier , de nôtre régné le dixiéme , ôc de nô - tnt P* rte Lt 
' tre Empire le fécond. ' f remter '' 

' '• i: .* .. * s* * • ^ i • . ^ 

* 'f' ' 

• • : *■ 
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CHAPITRE PREMIER. ; 

Comment & par qui les Electeurs doivent 
être conduits au lieu ou fefera l'éleCtion 
d'un Roi des Romains. 

"y ... ' *• / ir.:. * - „ **»• 

■jo - ou s déclarons Ôc ordonnons par le prêtent 
Edit Impérial qui durera, éternellement, de 
nôtre certaine fcience , pleine puiflanée, 6c au- 
torité Impériale , que foutes les fois qu'il arri- 
vera à l'avenir neceflîté, ou ocjafion d’élire un 
Roi des Romains pour être Empereur , & que 
les Electeurs fuivant l’ancienne ôc louable coutu- 
me auront à faire voyage au fujet.de telle éleétion; 
chaque Prince Electeur fera obligé en étant re- 
quis, de faire conduire ôc efcorter fûrement ôc 
fans fraude partes pais, terres, ôc lieu* , ôc plus 
loin même s’il peut , tous tes coéleéteurs ou 
leurs députez vers la Ville où l’éleélionfe devra 
faire, tant en allans qu’en retournans /fous peine 
de parjure , ôc de perdre ( mais pour cette fois feu- 
lement ) la voix ôc le lùffrage qu’il dcvoit avoir 
dans cette Eleélion j déclarant celui ou ceux qui fe 
feront rendus en ceci negligens ou rebelles avoir 
encouru dés lors léfdites peines^ fans qu’il foitbe- 
foin d’autre déclaration que la prefente. 

§. 2 . Nous Ordonnons de plus ôc mandons à 
tous les autres Princes qui tiennent des fiefs du 
faint Empire Roqgpin quelque nom qu’ils puite 
fent avoir, comme auffi a tous Comtes, Barons, 
gens de gqerre,” ôc vaflairx, tant Nobles que non 
Nobles, Bourgeois ÔC Cummunautez de Bourgs, 
^ de Villes ôc de tous autreslieuxdufaintEmpire, 
qu’ils ayent lors qu’il s’agira de procédera l’élec- 
tion d’un Roi des Romains pour être Empereur» 
à conduire ôc efcorter Üncmcnt ôc fans fraude » 

««P? 

* . t . .. 
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comme il a été dit par leurs territoires , & ailleurs 
le plus loin qu’il fe pourra chaque Prince Elec- 
teur , ou les Députez qu’il envoyera à l’élec- 
tion 5 pour Iefquels aulli bien que pour lui, il leur 
aura demandé ou à aucun d’eux tel fauf conduit; 
5c en cas que quelqu’un ait la prefomptîon de 
contrevenir à nôtre prefente Ordonnance, 
qu’il encoure auffi toutes les peines fuivantes: 
(avoir , en cas de contravention par les Prin- 
ces, Comtes, Barons, Gentils hommes , gens 
de guerre, 5c vafîaux , la peine du parjure, 5c 
la privation de tous les fiefs qu’ils tiennent du 
faint Empire Romain ôc de tous autres quel- 
conques; copimc auffi de toutes leurs autres 
pofîeffions de quelque nature qu’elles fuient; 
& à l’égard des Communautcz 6 c Bourgeois 
contrevenans à ce que deflfus, qu’ils (oient aufll 
reputez parjures , 5c qu’avec cela ils foient r 
privez de tous les droits , liberrez, privilèges, 6 c 
grâces qu’ils ont obtenues du faint Empire , 
5c encourent en leurs perfonnes 5c en leurs biens 
le ban 5c la profeription Impériale; 5c c’eft pour- 
quoi nous les privons dés à prefent , comme pour 
lors , le cas arrivant, de tçMS droits quelcon- 
ques. Permettons auffi à toflPSc un chacun de 
courre fus aux proferit s , 5c de les attaquer , ofFen- 
(cr Sc outrager impunément d’autorité privée, 
fans pour ce demander autre permiffiondesMa- 
giflrats, ni avoir à craindre aucune punition de la 
part de l’Empire ou de quelqu’autre que cefoit ; 
attendu que lefdits proferits font convaincus de 
crime ôc de felonnie envers ^République , l’Etat, 
6 c la dignité du faint Empire, 5c même con- 
tre leur honneur, 5c leur falut , ayans méprî- 
fé temerairement 5c comme rebelles, defobeïfîàn«, 
5 c traîtres une chofe fi importante au bien pu- 
blic. 

$. Nous ordonnons 5c mandons auffi aux* 
Bourgeois dç toutes les Villes, aux Commu- 
O 7 • ••■' ' nau* 
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naütez, de vendre, ou faire vendre à chaque Elec* 
teur ou à leurs Députez pour l’éleétion , tant 
enallans qu’en retournans a prix raifbnnable, ôc 
fans fraude les vivres 6c autres chofes dont ils au- 
ront befoin pour eux 6c pour ceux de leur fuite t 
le tout fous les mêmes peines cy-deffus mention- 
nées à l’égard defdits Bourgeois ôc Communau- 
tez que nous déclarons par eux encourues de 
fait. ' : \ 

§. 4 . Que fi quelque Prince, Comte, Baron, 
homme de guerre , vaflal , Noble, ou ignoble. 
Bourgeois, ou Communauté de Villes étoitaffez 
temcraire pour apporter quelque empêchement 
ou tendre quelques embûches a#x Electeurs 0 
ou à leurs Députez, allans pour l’élcétion du 
Roi des Romains ou en revenans, 6c les atta- 
quer , offencer oru inquiéter en leurs perfonnes 
ou en celles de leurs domeftiques Ôc fuite , ou 
même en leurs équipages, foit qu’ils euflênt de- 
mandé le fauf conduit ordinaire , foit qu’ils 
n'euflent pas jugé à propos de le demander $ 
Nous déclarons celui-là 6c tous fes complices 
avojr encouru de fait les fufdites peines félon la . 
qualité des perf^gtaes, ainfî qu’il eft cy-deffus 
tnarqué. 

§. j. Et mêmç fi un Prince Electeur avoit quef- 

3 ue inimitié, different où procès avec quelqu’un 
e fes collègues , cette querelle ne le doit point 
empêcher de donner , etvérant requis , ladite con- 
duite 6c efeorte à l’autre ou à fes Députez pour la- 
dite éleélion, à peine de parjure 8c de perdre fit 
Voix en l’éleétion pour cette fois-là feulement, 
comme il a été dit cy-deflus. 

§ 6, Comme aufÏÏ fi les autres Princes , Com- 
tes, Barons, gens de guerre, vafTaux , Nobles 
Ôc ignobles , Bourgeois 8c Communautez des Vil- 
les vouloient du ma) à quelque El^éfeur ou à plu- 
fieurs, ou s’il v avoir quelque different ou guerre 
entr’eux, ils ne bifferont pas, fans contradiction 
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ou fraude aucune , de conduire Ôc d’efcorter le 
Prince Ele&eur, ou les Princes Lledeurs, ou leurs 
Députez» Toit en allans au Heu oùfe devra faire 
l’éledîon, foit en s’en retournans , s’ils veulent 
éviter les peines dont ils font menacez par cet' 
Edit» lefquelks ils encourront de fait au mémo 
tems qu’ils en uferont autrement. 

§. 7. Et pour une plus grande fermeté ôc plus 
ample aflûrance de toutes les chofes cy-deflu* 
mentionées ^ Nous voulons ôc ordonnons que 
tous ôc chacuns les Princes Eiedeurs & autres 
PrinWs, Comtes» Barons» Nobles » Villes, ou 
leurs Communautez promettent par lettres, & par 
ferment toutes leflites chofes ôc qu’ils s'obligent 
de bonne foi ôc fans fraude de les accomplir ôc 
mettre en effet » de que quiconque réfutera de 
donner telles Lettres, encoure de fait les peine» 
erdonnées pour être exécutées contre les refufans, 
félon la condition des perfonnes. 

§. 8. Que fimmlque Prince Eledeur ou autre 
Prince relevant de l'Empire dequelque qualité ÔC 
condition qu’il foit. Comte , Baron, ou Gentil, 
homme, leurs fuccefïeurs ou heritiers tenans des 
fiefs du faim Empire refufoit d’accomplir nos Or- 
donnances Ôc Loix Impériales cy-defïùs Ôc cy- 
aprés écrites , ou qu’il eût la préemption d’y 
Contrevenir; fic’eft un Eledeur, que dés lors (es 
Coeledeurs l’excluent dorenav ant de leur focieté » 
ôc qu’il foit privé de fa voix pour l’éledion , ôc 
de la place, de h dignité,, ôc du droit de Prince 
Eledeur; ôc qu’il ne foit*poinr inverti des fiefs 
qU’il tiendra du faint Empire. Et fi c’eftquelqu’au- 
tre Prince ou Gentilhomme ; comme il a été dit, 
qui contrevienne a ces mêmes Loix, qu’tls ne foit 

? oint non plus inverti des fiefs qu’il peut tenir de 
Empire, ou de qui que ce foit qu’il les tienne ^ Ôc 
cependant qu’il encoure dés lorsles mêmes peines 
perfonnelles cv-deflus fpecifiées. 

§. 9. Et encore que nous entendions ôc or- 

don- 
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donnions que tous Princes, Comtes, Barons, Gen- 
tilshommes, gens de guerre, vaflàux, villes, 8c 
Communautez {oient obligez indifféremment de 
donner ladite efeorte 8c conduire à chaque Elec- 
teur ou a fis Députez, comme il a été dit,- Nous 
avons toutefois eftimé à propos d’afligner à cha- 
que Electeur une éfeorte 8c des condufteurs parti- 
culiers félonies pais 8c les lieux où il aura à paflèr, 
comme il fe verra plus amplement par ce qui fuit. 

$. 10. Premièrement le Roi de Boheme Archiê- 
chan^on du faint Empire fera conduit par^’Ar- 
cheveque de Mayence, par les Evcques de Bam- 
berg 8c de Wirtzbourg , par les Bourgraves de 
Nuremberg, par ceux de HoÜenloc , de Verc- 
heim , de Bruneck 8c de Hanau , 8c par les Ville* 
de Nuremberg, de Rotembourg , 8c de Win* 
desheim. * 

§. 11. l’Archevêque de Cologne Archichan** 
celier du faint Empire en Italie fera conduit pat 
les Archevêques de Mayence, $|de Trêves, parle 
Comte Palatin du Rnin, parle Landgrave de 
Hefli , par les Comtes de Catznellenbogen, de 
NafTaw, de Dietz, d’Iflêmbourg, de Wefter- 
bourg , de Runckel , de Limbourg, 8c de Falcken- 
ftein, 8c parles Villes de Wetzlar, deGeylnhau- 
fen, 8c de Fridberg. 

§. 12., l’Archevêque de Trêves Archichance- 
lier du faint Empire dans les Gaules 8c au Royau- 
me d’Arles fera conduit par l’Archevêque de 
Mayence, par le Comte Palatin du Rhin, parles 
Comtesde Spanheim & de Veldens, par les Ru- 
graves 8c Wildgravesde Naflaw, dTlîèmbourg* 
ac Wefterbourg, de Runckel, de Limbourg, de 
Diets , deCatzenellenbogen, cf Eppenftein, 8c de 
Falckenftcin , 8c parla Ville de Mayence. 

§. 13. Le Comte Palatin du Rhin Archimaître 
du faint Empire fera conduit par l'Archevêque de 
Mavencc. 

$• H* LçDuc deSaxe Archimarêchal du faint 
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Empire fera conduit parle Roi de Boheme, les 
Archevêques de Mayence, & deMagdebourg, les 
Evêques de Bamberg, 5c de Wirtzbourg, leMar- 

S uisdeMifnie , le Landgrave de Heflc , les Abbez 
e Fulden , & de Hirchsfelt , les Bourgraves de 
Nuremberg, ceux de Hohenloë, de Wertheim, 
de Brunec, de Hanau, 5c d^Falckenftein ; comme 
aufïï par les Villes d’Erford , Mulhaufen, Nurem* 
berg , Rotembourg, 5c Windeslieim. 

§. 1 5 * Et tous ceux qui viennent d’e'tre nom- 
roez ,* feront pareillement tenus de conduire le 
Marquis de Brandebourg Archichambelan du 
faint Empire. • 

§. 16 . Voulons en outre ôc ordonnons expref- 
fèment que chaque Prince Eleéfeur qui voudra 
avoir tel fauf conduit 5c efeorte , le fafle dûe- 
ment faVoir à ceux par lefquels il voudra ctre 
conduit ôc efeorté , leur indiquant le cheminqu’il 
prendra, afin que ceux qui font ordonnez pour’ 
ladite conduite 5c qui en auront été ainfi requis, 
s'y puiflent préparer cpmn^dement 5c aflez à 
rems. ^ ^ 

§. j 7 . Déclarons toutefois que les prefèntes 
conftirutions faites au fui et de ladite conduite 
doivent erre entendues , en forte que chacun de* 
fufnommez, ou tour autre qui n’a pas peut-être 
été cy-deflus dénommé, à qui dans le cas J^fcUt il 
arrivera d’étre requis de fournir ladite conduite 
Bcefcorte, foit obligé de la donner dans festerres 
& pais feulement , 5c même au de- là fi loin qu’il 
le pourra} le tout fans fraude, fous les peines cjr- . 
dcflus exprimées. 

* . §. 18 . Mandons 5c ordonnons de plus } que 
l’Archevêque de Mayence qui tiendra alors le Sié- 
gé , envoyé fes Lettres patentes par Courriers ex- 
près à chacun defdîts autres Princes Eleéfeurs, 
Ecclefiaftiquës 5c feculiersfes collègues pour leur 
Intimer ladite Ele&ion, 5c que dans ces Let- 
tres foit exprimé le jour 5c le ternie dans le-* 

. r quel 
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3 uel vrai femblablement elles pourront être rèxv- 
uës à chacun de ces Princes. 

§. 19. Ces Lettres contiendront que dans trois 
mois , à conter du jour qui y fera exprimé , tous 
& chacuns les Princes Electeurs ayent a fe rendre à 
Francfort furie Meyn en perfonne , ou à y envoyer 
leurs Ambafladeurs p# eux autentiquement auto- 
tifez & munis de procuration valable (ignée de 
leur main Sc felBée de leur grand feau , pour procé- 
der a l’éleérion d’un Roi «Tes Romains, futurEm- 
pereur. • v 

§. 20. O r comment & en quelle forme ces fortes - 
de Lettres doivent être dreffees , ôc queUefolem- 
nité y doit être obfervé inviolablemcnt , & en 
quelle forme & maniéré les Princes Eletteurs au- 
ront à dreilèr & faire leurs pouvoirs , mandemens. 

Si procurations pour les Députez qu’tls voudront 
envoyer à Péleêbon, cela fe trouvera plus claire- 
"ment exprimé à la (in de la prefente Ordonnance } 
laquelle forme en cet endroit preforite , ordonnons 
de nôtre pleine putfance ôc autorité Impériale , 
étreentout 5 c partffltt ofcfervée. y* 

§. 2t. Quand les chofcs feront venues à ce point 
que la nouvelle certaine de la mort de l’Empe- 
reur ou du Roi des Romains fera arrivée dans 
le Diocéfe de Mayence : Nous commandons & 
©rdortjjlcms que deflors dans l’efpace d'un mois, 
à cotiler du jour de l’avis reçu de cette mort , 
l’Archevêque de Mavence par fes Lettres pa- 
tentes en d inné part aux autres Princes Electeurs, 

. & fàfle l’inrimarion dont il eft cy-deflfus parlé. 
Que <ï par hazard cet Archevêque negligeoit ou 
apporroit de la lenteur à faire ladite intimation * 
alors les autres Princes Ele&curs de leur propre 
mouvement fans même être apellez, & parla fî- 
delitéavec laquelle ils font obligez d’aflifter lefaint 
Empire , ferendront danstrois mois , ainfi qu’il a 
été dit, en ladite ville de Francfort pour élire un 
Roi des Romains , futur Empereur. 

iv * 1 . §. 22. 
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§. 22. Or chacun des Princes Èle&eurs, on Tes 
Ambafladeurs ne pourront entrer dans le tems 
de ladite élection en ladite ville de Francfort 
qu’avec deux cens chevaux feulement, parmi les- 
quels il pourra y avoir cinquante cavaliers ar- 
mées , ou moins s’il veut , mais non pas davan. 
tage. 

§. 23. Le Prince Eleéleurainfi apellé & invité 
à cette élection, ôc n’y venant pa^^ n’y envoyant 

Î »as les Ambaflàdeurs avec (es Le^P»patentes fêl- 
ées de fon grand feau contenant un plein, libre 
ôc entier ^pouvoir d’élire un Roi des Romains, 
ou bien y étant venu ou y ayant envoyé à fon 
defaut fes Ambafladeurs ; fi cnfuite le même 
Prince ou fefdits Ambafladeurs fe retiroient du 
lieu del’éleétfon, avant que le Roi des Romains 
futur Empereur eût été élu , Ôc fans avoir (ub- 
ftituc folcmnellement & laide un Procureur lé- 
gitimé afin d’y agir pourcequedeflus ; que pour 
cette fois il foit pt^vé de fa voix pour l’éle&ion, 
& du droit qu’il y avoit, ôc qu’il a ainfi aban- 
donné. 

§ 24. Enjoignons ôc mandons auflî aux Bour- 
geois de francfort, qu’en vertu du ferment que 
Nous voulons qu’ils prêtent à cette fin fur les 
faints Evangiles , ils ayent à protéger 8 c àdeffen- 
dre avec tout foin, fidelité, ôc vigilance tous le* 
Princes Eleâeurs en general, ôc un chacun d’eux 
en particulier, enfenjble leurs gens, ôc chacun 
des deux cens cavaliers qu’ils auront amenez en 
ladite ville contre toute infulxe ôc attaque, en 
cas qu’il arrivât quelque difpute ou querelle en- 
tr’eux , ôc ce envers ôc contre tous ; à (àute de- 

3 uoi encourront la peine de parjure, avec perte 
e tous leurs droits, libertez, grâces, Ôc induits 
qu’i ls tiennent ou pourront tenir du faint Empire j 
ôc ferontdésàuflî-tôttnisavecleursperionnes, ôc 
tous leurs biens au ban Impérial. Erdeflorscommfc 
dés à prefent il fera loifible à tout homme de (à 
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propre autorité , fans être oblige de recourir à au- . 
cun Magiftrat d’attaquer impunément ces mêmes cœt 

Bourgeois, que nous privons en ce cas dés à prêtent vert 

comme pour lors de tout droit , comme traîtres , firc 

infidelles, & rebelles à l'Empire, fans que ceux qui me 
les attaqueront pour ce fujet en doivent apprehen- , Chr 

der aucune punition de la part du faint Empire, ou 5 

d'aucune autre part. t:ut 

§. 25. Dejdus lefdits Bourgeois de la ville de l’A 
Francfort nli iWoduiront & ne permettront fous îii 
quelque pretexte que ce foit de laidèr entrer en leur fai 
ville aucun étranger de quelque condiripn ou qua- « 
lité qu’il puifle être pendant tout le rems qu’on r< 
procédera à l’eleétion, à l’exception feulement de* f< 

Princes Electeurs , leurs Députez ou Procureurs, d 
chacun defquels pourrafaireentrerdcuxcensche- • a 

Vaux comme il a été dit. fc ) 

§. 26. Mais fi après l’entrée des mêmes Elec- 1 
teursil fetrouvoir dans la ville ou en leurpretence 
quelque étranger , lefdits Bourgeois en contequen- 
ce du ferment qu’ils auront prété pour ce fujet en 
vertu de la prefente Ordonnance fur les fàints 
Evangiles, comme il a été cv-devant marqué , fe- ' 
ront obligez de le faire fortir incontinent ôc fan* 
retardement , fous les mêmes peines cy-deilus pro- 
noncées contr’eux. 



CHAPITRE II. 

Del’ élection du Roi des Romains, 

*» • ■ * . .1 

J. 1. aPres que lesEle&eursou leursPlenipo- 
■ r4 ‘ tentiaires auront fait leurs entrées en la 
ville de Francfort , ils fe tranfoorteront le len- 
demain du grand matin en l’Egli te de faint Barthe- 
lemi Apôtre , & là ils feront chanter la Méfié 
du laint Efprit, & y affilieront tous jufqu’à la 
ê v ” fin. 
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fin , afin que le même faint Efprit éclairant leurs 
cœurs , Ôc répandant en eux la lumière de la 
vertu , ils puifïènt être fortifiez defon feeonrs pour 
élire Roi des Romains ôc futur Empereur un hom- 
me jufte, bon, 5c utile pour le falut du peuple 
Chrétien. 

§. 2 . Auffi-tôt après la Méfié, tous les Elec- 
teurs ou les Plénipotentiaires s’aprocheront de 
l’Autel, où la Mefle aura étéceleorée; ôc là les 
Princes Elc&curs Ecclefiaftiques , l'Evangile de 
faint Jean, Inprincipuo erat Verbum , c?c. étant 
expofé devant eux, mettront leurs mains avec 
rçverence fur la poitrine, ôcles Princes Ele&eurs 
feculiers toucheront réellement de leurs mains le- 
dit Evangile; à quoi tous avec toute leur famille 
affifteront non armez. Etalors l’Archevêque de 
Mayence leur prefentera la forme du ferment ; 5c 
lui avec eux, 5c eux ouïes Plénipotentiaires des 
abfens avec lui prêteront le ferment en cette 
maniéré. » 

§. 3. JtW. Archevêque de Mayence , Archichan- 
celier du faint Empire en Allemagne , cr V rince Ele. 
teur , jure fur cés faint s Evangiles icy mis devant 
moi , par la foi avec laquelle je fuis obligé à Dre», O 4 
au faint Empire Romain , que félon tout mon dijcer- 
nemcnt jugement , avec l'aide de Dieu , je veux 
élire un Chef temporel au peuple Chrétien , c'efladîre " 
un Roi des Romains futur Empereur qui fait digne de 
l'être autant que par mon difcemement et 1 mon juge- 
ment je le pourrai connoître ; firla même foi je 
donnerai ma voix cr mon fujfrage enladite élettion 
fans aucun patte ni efperance d'intérêt ,* de recompen- 
fe,ou de promeffe , ou d'aucune chofe femblable de 
quelque maniéré quelle puifie être appellée Ainfî 
Dieu m’aide , 5c tous les Saints. - 

§. 4 . Aprésavoir prêté ferment en la forme 5c 
maniéré ftifdite , les Electeurs, ou les Ambafla- 
deurs des abfens procéderont à l’éleétiomôc dêlors 
ils ne fortiront plus de la Yille de Francfort, 

• qu’au- 
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«^'auparavant ils n’ayent à la pluralité des voix 
elûôc donné au monde , ou au peuple Chrétien 
un Chef temporel, à favoirun Roi des Romains 
futurEmpereur. * 

§. 5 . Que s’il differoientde le faire dans trente 
jours confecutifs, à conter du jour qu’ils auront 
prêtéle ferment; alors lestrcnte jours expirezils 
n’auront pour nourriture que du pain ôc de l’eau.’j 
& ne fortiront pas de ladite ville qu’auparavant 
tous ou la plus grande partie d’eux n’ayent élû un 
condu&eur ou Chef temporel des fidelles, comme 
il a été dit. 

§. 6 . Or après que les Eleéfeurs ou le plus 
grand nombre d’eux l’auront ainfi élïi dans le mê- 
me lieu , cette élettion tiendra , ôc fera réputée 
comme fi elle avoir été faite par tous unanime- 
ment fans contrndi&ion d’aucun. 

§. 7 . Et fi quelqu’un des Eledeurs ou defdits 
Ambafladeurs avoit tardé quelque peu detems à 
arriver à Francfort , 5c que toutefois il y vint 
avant que l’éle&ion fût achevée ; Nous voulons 
qu’il foit admis à l’éleétion en l’état qu’elle fe trou- 
vera lors de Ion arrivée. 

§. 8 . Etdautant quepnrune coutume ancien- 
ne approuvée 6 c louable , tout ce qui eft cy-deflous 
écrit a été invariablement obfervé jufqu’àprefent; 

Nous pour cette raifort voulons 5c ordonnons de 
nôtre pleine puiïïan e 6 c autorité Imperialecju’à 
l’avenir celui qui de la maniéré fufdite aura été élû 
Roi des Romains, auffi-tôt après fon éle&ion, 
ôc avant qu’il puifTefemélerdel’admiftration des 
autres affaires*de l’Empire , confirme 5c approuve 
fans aucundelai parfes Lettres 5c fonfeauàtous 
ôc chacnnslesPrinces Elefteurs, Ecclefiaftiques , 

5c fi ailiers, comme aux principaux membres de 
l'Empire, tous leurs privilèges, lettres, droits, 
libertez , imrtmnitez , conceiTîons , Anciennes 
coutumes 5c dignitez , 5c tour ce qu’ils ont obte- 
nu 5c pofledéde l’Empire jufques autour d| fôn , 

éledion 5 
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cleftiofT; & qu’aprcs qu’il aura etc couronné de la 
Couronne Impériale , il leur confirme de nouveau 
toutes les choies fufdites. 

§. 9. Cette confirmant*! fera faite par le Prince 
élu à chacun des Princes Electeurs en particulier, 
premièrement fous le nom de Roi , & puis renou- 
vellée fous le titre d’Empereur $ Sc fera tenu ledit 
Prince cîû d’y maintenir fans fraude Sc defonbon 
mouvement les memes Princes en general, & cha- 
cund’eux en particulier; bien loin de leurydon- 
ner aucun trouble ou #npêchement. 

§. 10 Voulons enfin Sc ordonnons qu'au cas 

S ue trois Electeurs prefens, ouïes Ambaflàdeurs 
es abfens élifent un quatrième d’entr’eux , favoir 
un Prince Electeur prefent ouabfèntRoi des Ro- 
mains, la^oixde cet elû, s’ileft prefent, ou la 
voixdefes AmbafTadeurs, s’il êtoit abfent , ait fa 
vigueur, & augijpnte le nombre & la plusgrande 
partie des élifans , à l’inftar des autres Princes 
Electeurs. 



X 



CHAPITRE III. 

* 

/ , 

De la fiance des Archevêques de Trêves , 

'de Cologne , & de Mayence. * • Le m*- 

Au nom de la fainte & indivifihle Trinité 9 L'édition 
& d nôtre plus grand bonheur. Ainfî 

k fblt-ll. XDeJafean- 

' X ce des Ar- 

pHAKL e quatrième , par la grâce de Dieu d^Mayen- 
^ Empereur des Romains toujours Augufte , 8c ce.de 
Roi de Boheme, à la mémoire perpétuelle de la Cologne, 
chofe. & Tr *" 

1. L’union Scia concorde des venerables Sc ves ‘ 
illuftres Princes Elefteürs , fait l’ornement Sc la 
gloire du fàint Empire Romain, l'honneur de la 

Majeftc 
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Majeftc Impériale, & l’avantage des autres Etat» 
de cette Republique , dont ces Princes foûtien- 
nent l’édifice facré comme en étans les principales 
colomnes par leur pietq^gale à leur prudence. Ce 
font eux auÆi qui fortifient lebrasdelapuiflance 
Impériale; ôc l’on peut dire que plus le nœud de 
leur amitié mutuelle s’étreint , plus le peuple 
Chrétien jouit abondamment de toutes les 

• commoditez qu’apportent la paix ôc la tranquil- 
lité ’ \y • 

§. 2 . C’eft pourquoi pot# dorénavant prévenir 
les difputes Ôc les jaloufies qui pourroient naître 
entre les venerables Archevêques de Mayence , de 
Cologne , & de Trêves , Princes Electeurs du 
‘ feint Empire, à caufe de la primauté ou du rang « 
^qu’ils doivent avoir pour leurs féanétes dans les 
Affemblées Impériales, ôc Royales, 6c faire en for- 

- » te cju’ils demeurent entr’eux da^|un état tranquil- 
le de cœur 6c d’efprit > ôc puiïïent travailler unani- 
mement 6c employer tous leurs foins aux affaires, 
ôc aux avantages du faint Empire pour la confola- 
tion du peuple Chrétien ; Nousavonspardéiibe- 
rationôcparleConfeildetousles Electeurs, tant 
Ecclefifftiques qùe feculiers arréré ôc ordonné ; 
arrêtons 6c ordonnons de nôtre pleine puifïànce ôc 
autorité Impériale par ce prefent nôtre Edit per- 
pétuel ôc irrévocable, que lefdits vénérables Ar- 

j <chevêques auront féance; favoir celui de Trêves 
vis à vis laface de l’Empereur -, celui de Mayence, 
foit en fon diocezeôc en fa Province, foit même 
hors de fa Province dans l'étendue defe Chance- 
lerie Allemande ( excepté en la Province de Co- 
logne feulement) àlamaindroitedel’Empereur j 
ainû que l’Archevêque de Cologne l’aura en fa 
Province, 6c en fon Dioceze , 6c hors de fa Pro- 
vince en toute l'Italie, ôc en France à la main 
droite de l’Empereur ; ôc ce en tous lesaftçspu- 

• blics Impériaux, de même qu’aux jugemens, 
collations, Ôc inveftitures des fiefs, feftins, con- 

. feils 
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feils”, Ôc en toutes leurs, autres affembléef où il 
s’agira & fe traitera de l’honneur ôc du bien 
de l’Empire Romain. Voulant que cet ordre de 
féance km obfervé entre lefdits Archevêques de 
Cologne, de Trêves & de Mayence, ôc leurs fuc- 
cefleurs à perpétuité , fans que l’on puiflè à jamais 
y apporter aucun changement ou y former aucune 
conteftation. 

A 

fc . ^ _________ _ 

CHAPITRE IV. 

Des Princes Electeurs en commun. 

J. 1 . /"\R donnons auiïî que toutes les fois 
que l’Empereur ou le Roi des Romains 
fe trouvera afltis dans les Aflemblées Impéria- 
les, foit au Çonfeil, à table, ou en toute autre 
rencontre aVec les Prihces Electeurs , le Roi de 
Boheme comme Prince couronné ôc facré occupe 
la premiereplace immédiatement après l’Arche- 
vcque de Mayence ou celui de Cologne j fa- 
voir après celui, d’eux deux qui pour lors félon la 
qualité des lieux ôc variété des Provinces fera afïîs 
aujfôté droit de l’Empereur ou du Roi des Ro- 
mains fuivant la teneur de (on privilège ; ôc que le 
Comte Palatin occupe après'lui la fécondé place 
du même côté droit j qu'au côté gauche le Duc do 
Saxe occupe la première place après l’Archevêque 
qui fera aflis à la main gauché de l'Empereur * ôc 
que le Marquis de Brandabourg fe mette aprèsle 
Duc de Saxe. 

§. 2. Toutes ôc quantcfois que le fàint Empi- 
re viendra à vaquer, l’Archevêque de Màyence 
aura le pouvoir qu’il a eu d’ancienneté, d’inviter 
par lettres les autres Princes fes confrères de venir 
al’éleélion. 

§. 3. Tous lefquels , Vu ceux d’entr’eux qui au- 
ront pû ou voulu aflîfter à ladite élettion étant 
llLTom. x ' aflèm 
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aflémble2 pour y procéder , ce fera à l’Eleéffeur 
de Mayence, & non à un autre de recueillir par- 
ticulièrement les voix de fes Cocledeurs en l’or- 
dre fuivant. > 

§. 4. Il demandera premièrement Pavis à l’Ar- 
chevêque de TVéve^, à qui nous déclarons que le 
premier fuffrage appartient ainfi que nous avons 
trouvé qu’il luiavoit appartenu jufqu'à prefent; 
fecondement à l’Archevêque de Cologne, à qui 
appartient l’hoftneur& l’Office de mettre le pre- 
mier le Diadème fur la tête du Roi des Romains; 
troifiémement au Roi de Bohemequi tient la pri- 
ma ité par T éminence, ledroit, 5 c le mérité de fa 
dignité Royale entre les Electeurs laïques ; en 
quatrième lieu, au Comte Palatin du Rhin; en 
cinquième lieu , au Duc de Saxe; & enfïxiéme 
lieu , au Nferquis de Brandebourg. l’Archevê- 
que de Mayence ayant ainfi &en l’ordte fufdit, 
recüeilli les fiiffrages de tous , fera entendre aux 
Princes fes confrères 8c leur découvrira fes inten- 
tions, & à qui il donne fa voix, en étant par eux 
requis. 

§. 5 Ordonnons auffi qu’aux ceremonies des 
fèftins Impériaux le Marquis de Brandebourg 
donnera l’eau à laver les mains à l’Empereur oioau 
Rot desRomains; le Roi de Boheme lui donnera' 

première fois à boire, (lequel fervice toutefois 
il ne fera pas tenu de rendre avec la Couronne 
Royale fur- la tète conformement aux privilèges 
de lOn Royaume , s’il ne le veut de fa propre & li- 
bre volonté ; ) le Comte Palatin du Rhin fera 
ténu d’apporter la viande ; & le Duc de Saxe ex- 
ercera fa charge d’Archîmarêchal , comme il a 
accqùtumé de faire de toute ancienneté. 
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CHAPITRE V. 

Du droit du Comte Palatin du Rhin , 

* gr du Duc de. Saxe. àr 

§. i.r\E plus toutes les fois que lefaint Empire 
^viendra à vaquer, comme ileftdit, l’Il- 
luftre Comte Palatin du Rhin Archimaître du 
faint Empire Romain, fera Provifeur ou Vicaire 
de l’Empire- dans les parties du Rhin ôc de la 
Suabe , & de la jurildi&ion de Franconie ; à 
caufe de (a principauté ou du privilège du Comté 
Palatin , avec pouvoir d’adminiffrer la Juftice , 
dénommer aux Bénéfices Ecclefiaftiques , de re- 
cevoir le revenu de l’Empire , d’inveftir des fiefs ; 
ôc de recevoir les foi ôc hommages de la part 5c au 
nom du faint Empire i toutes lefquelles chofes 
toutefois feront renouvellées en leurs tems parle • 
Roi des Romains apres éhi* auquel les foi 5c 
homnj^ge devront ctre de nouveau prêtez ; à la 
referve des fiefs des Princes, ôc de ceux qui fe 
donnent ordinairement avec l’étendart , dont 
nous refervons fpecialement l’inveftiture ôc la 
collation à l’Empereur feul, ouauRoides Ro- 
mains. Le Comte Palatin (aura toutefois qu’il 
lui efl: défendu expreffement d’aliener ou d’en- 
gager aucune chofe appartenant à l’Empire 
pendant le tems de fon adminiftration ou Vi- 
cariat. 

$. 2 . Et Nous voulons que 1’Illuftre Duc de 
Saxe Archimarêchal du faint Empire jouifle du v 
même droit d’adminiftration dans les lieux où le 
droit Saxon eft obfervé, en toutes les mêmes 
maniérés , ôc conditions qui font cy-deflus fpe- 
cihees. 

$, 3. Et quoi que par une coutume fort an- 
P z cien- 
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cicnne il ait etc introduit que l’Empereur ou le 
Roi des Romains eft obligé de répondre dans les 
caufes intentées contre lui pardcvant le Comte 
Palatin du Rhin Archimaitre , Prince Ele- 
cteur du faint Empire , ledit Comt| Palatin 
ne pourra toutéfois exercer cette jurifdiélion 
* qu’en la Cour Impériale où l'Empereur ou le* 
Roi des Romains fera prefènt en perfonneôt non 1 

' ailleurs. 



CHAPITRE VI. 

. De la comfaraifon des Princes Eletteurs 
avec les autres Princes communs, 

s ^ 

TyjOus ordonnons qu’en toutes les ceremonies 
^ 6c aflèmblées de la Cour Impériale qui fe 
feront dorénavant St à l’avenir , les Princes Elec- 
. teursEcclefiaftiques & feculiers tiendront invaria- 
blement leurs places à droite 8c à gauche félon 
l’ordre & la maniéré preferite , & que nul^aurre 
Prince de quelque état , dignité , prééminence 
ou qualité qu’il foit , ne leur puiffe être ou à aucun 
d’eux préféré en aucunes actions quelconques 
qui regardent les aflèmblées Impériales , foit en 
, marchant , ièant ou demeurant debout j avec 
cette condition expreflè que le Roi de Boheme 
nommément précédera invariablement dans tou- 
tes & chacuns les aétions 8t célébrations fufdites 
des aüèmblées Impériales tout autre Roi , quel- ' 
que dignité ou prérogative particulière qu’il puiiîe 
avoir, 8c pour quelque caufeoucasqu’ilypuifle 
venirpu aflifter. 
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CHAPITRE VII. 

• * . , * * 5 * 

De la fuccejjion des Princes Elette/erj* 

Ah nom de la fainte & indivifible Trinité > 
& b nôtre plus grand bonheur. Ainfï foit-il. 



(^H*rl e s quatrième par la grâce de Dieu, 
Empereur des Romains toûjours Augufte 5c < 

Roi de Boheme, à la mémoire perpétuelle de là 
chofe. - * * 

$• i. Parmi les foins innombrables que nous 
apportons journellement pour mettre en un état * . 
heureux le faint Empire où nous prefidons par 1 ’a C- 
fîftance du Seigneur ; nôtre principale application 
à faire fleurir ôc à entretenir toujours parmi 
les Punces Electeurs du faint Empire une union 
falutaire 5c une concorde 5c charité fincere ; étant 
certain que leurs confeils font d’autant plus uti- 
les au monde Chrétien , qu’ils fe trouvent éloignez 
de toute erreur » que la charité régné plus pure- 
ment entr’eux , que tout doute en eft banni , Ôc 
que les droit d’un chacun font clairement dé- 
clarez ôc fpecifiez. Certes il eft généralement ma- 
nifefte 5c notoire à tout le mondé que les illuftres , 
le Roi de Boheme , le Comte Palatin da Rhin , 
le Duc de Saxe 5c le Marquis de Bmndcboürw, le 
premier en vertu d^jfon Royaume 5c les autres 
en vertu de leurs Pftncipautez ont droit, voix 5c' 
feance etvlele&ion du Roi des Romains futur Em- 
rereur , avec les Princes Ecclefïaftiques leurs Coé- 
le&eurs , avec lefquels ils foht tous reputez com- 
me ils font en effet vrais 5c légitimés Princes Elec- 
teurs du faint Empire. . , 

$. 2 . Neanmoinsafin qu’à l’avenir on ne puifTefu- 
feiter aucun fujet de fcandale ôc de divifion entre 
Jes fils de ces Princes Electeurs feculiers touchant 
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lefdits droit, voix, & faculté d’éleélion, 5c cju’aia- 
file bien public ne coure aucun rifque d’etre re- 
tardé ou troublé par des delais dangereux ; Nous 
avec l’aide de Dieu délit-ans en prévenir les périls à 
veni^ - * 

§. 3. Statuons & ordonnons de nôtre puiflance 
& autorité Impériale par la prefènte Loi perpé- 
tuelle, que cas avenant que lefdits Princes Elec- 
teurs feculiers 5c quelqu’un d'eux vienne à dece- 
der , le droit , ,1a voix, & le pouvoir d’élire fera 
dévolu librement ôc fans contradiftion de qui que 
cefoitàfonfils ainé légitimé 5c laique; ôcencâs 
que l'ainé ne'fut plus au monde, au fils ainé dei’ai- 
tié femblablcment laique. 

§. 4. "Et fi tedit fils ainé venoit à mourir fans 
laiüèr d’enfans mâles légitimés laïques , le droit/ 
la voix, 5c le pouvoir de l’éleâtion feront dévolus 
en vertu du prefentEditàfonfrerepuinédécenda 
en ligne direfte légitimé paternelle, Scenfuiteau 
fils aine laique de celui-.cy. 

§. j. Cette fucceifion des ainez 5c des Heri- 
tiers de ces Princes fera perpétuellement obfcrvée 
en ce qui regarde le droit, la voix, 5c le pouvoir 
' fllfdit. 

§. 6 A cette condition 5c en forte toutefois que 
fi le Prince Ele&eur ou fon fils ainé, ou le fils puî- 
né laique venoit à deceder laiifant des heritiers 
mâles légitimes laïques mineurs, le plus âgé frère 
de ce défunt ainé fera tuteur ôc adminim-ateur 
defdits mineurs, jufqu’à cajoue l’ainé d’entr’eux 
.ait atteint l’âge légitimé, Jequelâge en un Prince 
Electeur voulons Ôc ordonnons être à toujours de 
dix-huit ans accomplis; 5c lors que l’Eleéteur 
mineur aura atteint cet âge, fon tuteur ou admj- 
niftrateur fera tenu de lui remettre incontinent ôc 
entièrement le droit, la voix, ôc le pouvoir avec 
l’office d’Eleéf eur , 5c généralement tout ce qui en 
dépend. „ • • , 

§. 7. Et fi quelqu’une décès Principautez ve- 
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noit à vaquer au profit de l’Empire , l’Empereur 
. ou le Roi des Romains d’alors en pourra difpofer 
comme d’une chofe dévolue légitimement a lui ôc 
'au faint Empire. _ v t- 

§.8. Sans préjudice neanmoins des privilèges, 
droits, ôc coutumes de nôtre Royaume de Bohê- 
me , pour ce qui regarde l’éle&ion d’un nouveau* 
Roi en cas de vacance, envertu defquels les rè- 
gnicoles de Boheme peuvent élire un Roi de Bohê- 
me fuivant la. coutume obfervée de tout tems, ôc la 
teneur defdits privilèges obtenus des Empereurs 
ou Rois nos ipredeCeflèurs ; auxquels privilèges 
nous ^entendons, nullement préjudicier par 
la prefente fânâion Impériale 5 au contraire 
ordonnons expreffemeht que nôtre dit Royau- 
me y fait maintenu , que Tes privilèges lui 
Soient confervez à perpétuité , félon leur forme 3c 

teneur. , . . 

' 






C H A P I T R E VI IL 

t : ■«. •; . ' • .. 

De l'immunité du Roi de Boheme ,^ 4 des ha- 
bit an s dudit Royaume. 

** A ' f y ’ 

§. i. les Empereuttôc Rois nos pré- 

decedeurs ont accclfté aux illufires 
Rois de Boheme hosayeuls & predeceïïèurs , anflj 
bien qu’au Royaume ôc à la Couronne de Bohe- 
me, le privilège qui par grâce a été accordé & qui 
a eu fon effet dans ledit Royaume, {5ns interrup*. 
tiondepuisun tems immémorial, par une loua- 
ble coutume inconteftabiement obfervée pendant 
tout ce tems ôc preferite par l'ufage fans contradic- 
tion ôc' interruption aucune , qui eft qu’aucun 
Prince , Baron, Noble, homme de guerre, 
vaffal , Bourgeois , Habitant , Payfan ôc autre 
perfonfee de ce Royaume ôc de fes apartenan- 
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ces, de quelque état, dignité, prééminence ou 
condition qu’il puiffe être , ne puilîè pour quelque- 
caufe Ou fous quelque ^retexte ou par quelque 

Î ierfonne que ce foit , etré adjourné & cité hors 
e Royaume & pardevant d’autre Tribunal que 
celui du Roi de Boheme &des Juges de fa Cour 
Royale 5 Nousdefirans renouveller 8 c confirmer 
ledit induit , ufage & privilège ; Ordonnons de 
nôtre aythorité & pleK puifîance Impériale par 
cette conftitution perpétuelle 8c irrévocable à 
toujours, que fi noifc-obftant ce privilège,* coû- 
tume 8c induit, quelque Prince, Baron, Noble, 
vafîal , ^Bourgeois ou paifan , ou quelque autre 
perfonne fuidite étoit cité ou adjourné à* quel- 
que Tribunal que ce fut hors du Royaume , pour 
caufè quelconque, civile, criminelle ou mixte, 
il ne foit nullement tenu d’y comparoiftre & d’y 
répondre en aucun temsen perfonne ou par pro- 
cureur 5 & file juge étranger ôequine demeure 
poinî dans le Royaume, quelque authorité qu’il 
ait, ne laiflè pas de procéder contre les défaillans 
ou le non comparant, ôede paffer outre jufques 
à jugement interlocutoire ou definitif, *8c de ren- 
dre une dti plufieurs fentences dans les caufes Ôc 
affaires fufdites de quelque maniéré que ce foit : 
Nous déclarons de nôtre authorité Bc pleine puifi. 
fance Impériale toutes lefdites citations , eom- 
mandemens procédures , fentences, & executions 
faites en confequence generalement quelcon- 
ques , nulles & de nul effet , fans qu’il, puifle 
xtre rien exécuté ou attenté au préjudice de ce 
privilège. * , * 

§. 2. SurquoiNous ajoutons earpreflèmerit, & 
ordonnons par cet Ediwlmperial , perpétuel 8c 
irrévocable de la même pleine pujnance 8c au- 
torité, que comme dans ledit Royaume de Bo- 
heme il a été toujours 8 c de tems immémorial 
obfervé qu’il n’étoit permis à aucun Prince, Bai 
ron. Noble, homme de guerre, vafial, citoyen , 4 

Bour- 
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Bourgeois , payfan, ou tout autre habitant du 
Royaume de Bohême fufdit, de quelque état, 
prééminence , dignité, ou condition qu’il foit 
d’appeller à tout autre tribunal de quelconques 
procedures , fcntences interlocutoires Sc diffiniti- , 
ves, mandemensou jugemens du Roi de Boheme ^ 
ou de Tes Juges: comme auflî de l’execution def- ~ 
dites fentencesSc jugemens rendus contre aucun 
d’eux par le Roi ou par les Tribunaux du Roi, 

, du Royaume Sc des autres Juges fufdits,ôc s’il 
arrive qu’au préjudice de ce l’on interjette de tels 
appels, qu’ils foient déclarez nuis , Sc que les ap- 

{ >ellans encourrent dés lors réellement Ôcde fait 
a peine de Ieurcaufe. 



CHAPITRE I X. 

Des mines d'or , d'argent & antres 
métaux . 

T^Ous ordonnons par la prefente conftitution : 
perpétuelle Sc irrevocable , Sc déclarons de 
nôtre fcience que nos fucceflèurs Rois de Boheme, 
comme auflî tous Sc chacuns les P rinces Electeurs 
Ecclefîaftiques Sc feculiers , prefens Sc à venir, 
pourront juftementôc légitimement avoir Scpof. 
îèder toutes les mines Scminieres d’or, d’argent, 
d’étain, de cuivre, de fer, plomb, ôcde 
toutes fortes d’autres métaux ; comme auflî les 
fallines découvertes ou quife découvriront avec 
letems en nôtre dit Royaume, Scdans les terres 
Sc pais fujets audit Royaume , de même que lef- * 
dits Princes dans leurs Principautez, terres, do- 
maines Sc apartenances, avec tous droits fans en 
excepter aucun, çomme ils peuvent ou ont ac- 
coutumé de les poflèder. Pourront auflî donner 
retraite aux JuifsSc recevoir à l’avenir les droits 
Sc ies péages écabljs par le pafle, tout ainfl qu’il a 
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été jufqu’à prefern obfecvée Sc pratique légitimé- 
ment par nos predecefleurs Ro-isde Boheme d’heu- 
reufe mémoire , & par les Princes Electeurs, Sc 
leurs predecefleurs , ûiivant l’ancienne , loiiable 
« Sc approuvée coutume 6c le cours d’un tems im- 
memorial.- 



, >■ CHAPITRE X. 

Dala monnaye» 

i. totO us ordonnons de plus que le Roi de 
Boheme, qui après nous fuccedera à 
ce Royaume , pourra pendant le tems de jtbn régné 
faire battre monnoye d’or 6c d’argent en tous les 
endroits ôc lieux de fon Royaume ou terres en dé- 
pend antes qu’il lui plaira, Sc ordonnera , dans la 
forme ôc maniéré jufqu’à prefent obfervée dans 
ledit Royaume, ainfi, que de tout tems il a été 
loifible à nos predecefleurs Rois de Boheme de 
faire, fuivant la pofleflîon continuelle qu’ilsont 
de ce droit. Voulons 6c*ordonnons auffi par la 
prefente conftrtution Impériale & grâce perpé- 
tuelle que les Rois de Boneme puiflent acheter Sc 
•âefuerir des autres Princes , Seigneurs , Comtes 
* Sc de toute autre perfonne des châteaux, terres, 
£ Sc héritages de quelque nature qu’ils puiflent être, 
en recevoir en-j^n Sc parengagement , à condi- 
tion qu’ils feront tenus de les latfler en la même 
nature qu’ils les auront trouvez, fiefs comme fiefs, 
franc-alleu commetel , lie. en forte toutefois que 
* des biens que les Rois de Boheme auront ainfi 
àquis ou reçus , Sc qu’ils auront jugé à pro- 
" v pos d’unir au Royaume de Boheme , ils feront 
obligez d’en payer les redevances ordinaires 
Sc accoutumées qui en étoient^dùes à l’Em- 
pire. 

$. 2 i Laquelle prefente conûnution 5c grâce 
<v - nous 
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nous étendons auffi en vertu de nôtre prefente Loi 
Impériale à tous lès Princes Ele&eurs , tantEccle- 
finftiques que feculiers, 5c à leurs fucceflèurs 5c 
légitimés heritiers, aux charges Ôcconditionsty- 

dellgfcrelciites. 



C H A P I T R E XI. 

De V élection des Priâtes Électeurs. 



§. r. /"'vRdonnons suffi que les Comtes, Barons, 
Nobles , feudâftaires , vaffimx , Officiers , 
gens de guette, citoyens. Bourgeois 5c toutes 
autres perfonncsdequelqueétar , dignité, 5c con- 
dition qu’elles foierjt , qui feront fujets desEgli- 
fes de Cologne , Mayence, 5c Trêves, ne devront 
ni ne pourront à l’avenir , comme ils n’ont pu 
nidô parle pafle être citez, tirez, ni traduits hors 
le territoire ni les termes 5c limites de la jttrîf» 
di&ion defdites Egliles 5c de leurs dépendances, 
. àl’inftance de quelque demandeur que ce foit, ni 
obligez de comparoitre en lufticepardevant d’au- 
tres Tribunaux 8c Tuges, que paraevant les Juges 
ordinaires des Archevêques de Mayence, de Trê- 
ves, Ôc de Cologne , comme nous trouvëfons que 
de tout tems il a été àirtfi obiervé. 

§, 2. Et s’il arrivoit que rtonobftant nôtre pre- 
fente conftitution quelqu'un des fujets des Eglifes 
<3e Trêves, de Mayence, 5c de Cologne fin ad- 
journée ou cité pour quelque caufe que ce fbit, 
civile,crimihelle, ou mixte, ou autre affaire parde- 
"vant quelqtf antre Juge hors deSterritoireS, termes 
ôc limites leflites Eglifes ou d’aucunes d’icelles , 
celui qui aura été ciré, neferi nullement tenu de 
comparoitr'* ou de répondre, déclarans la citation, 
les procedures, 5c (entençes interlocutoires ou de- 
finûivçs rendues ou à rendre contre les dé- 
faillant par tels Juges qui feront hors du reffort 
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defdites Eglifes , ôc tout ce qui s’en feroit en- 
fuivi par execution ou autre attentat, nul 8c de 
nul effet. 

§. 3- A quoi nous ajoutons expreffèment que 
les Comtes, Barons, feudataires, Noblesg^af- 
faux. Officiers, gens de guerre , citoyens^^ay- 
fans ôctous autres fujets defdites Eglifes de quel- 
que ctat, dignité ou condition qu’ils foient, ne 
pourront pas apellcr des procedures, fentences 
interlocutoires 8c definitives , ou mandemens 
defdits Archevêques 8c de leurs Eglifes ou de leurs 
Orficiaux ou Juges feculiers, non plus que des 
executions faites ou à faire en confecjuence con- 

- tr’eux dans la jurifdiftion de l’Archeveque ou def- 
dits Officiaux», à quelqu’autre Tribunal que ce 
Toit, pendant que la Juftice ne fera point déniée 
aux complaignans dans les Tribunaux defdits Ar- 
chevêques 8c de leurs Officiaux ; faifons deffen- 
fes à tous autres Juges de recevoir femblables ap- 
pellations 8c les déclarons milles ôc fans effet. 

§. 4. Mais en cas de déni de Juftice, nous per- 
mettons à tous lesfufnommcz à qui la Juftice au- 

• ra été déniée d’apeller , non pas indifféremment 

• à tout autre Juge ordinaire ou fubdelegué , mais 
immédiatement au T ribunal de la Cour Impériale 

• i8c au Juge qui y prefidera alors, caffant 8c a n- 
nullant toutes les procedures qui auront été 
faites ailleurs au préjudice de cette conftitu- 
tion. 

$. 5. Laquelle en vertu de nôtre prefente Loi 
Impériale nous étendons auflï aux illuftres Comte 
Palatin du Rhin, Duc de Saxe 8c Marquis de Bran- 
debourg, Princes Ele&eurs feculiers.oulaïques 
& à leurs fucceflèurs heritiers 8c fujets en la même 
forme 8c maniéré que deffits, 



* 






GHA<i 



Digitized by Google 






BULLE D’OR. 



* 4 * 



CHAPITRE XII. - • . 

/ » , 

De l'sîjfemblce des Princes Elefteurs. 

u4unomdela fainie & indiviftble%rinité y 
& a notre plus grand bonheur. 

. * Ainfi foit-iï. 

♦ 

Z"" 1 H a r l E s quatrième par la grâce de Dieu 
^-^Empereur des Romains toûjours AugufteJ,' 8c 
Roi de Bohême , à la mémoire perpétuelle de la 
chofe. Parmi les divers foins qui occupent» con- 
tinuellement nôtre efprit pour le bien public, 
nôtre Hauteflë Impériale a confideré que les Prin- 
ces Electeurs du faint Empire qui en font les bafes 
folides 8c les colomnes immoliiles , ne pouvans 
pas avoir commodément communication enfem- 
ble, àcaufede leur trop grand éloignement les 
uns des autres, ileftnecéflairequepourlebienSc 
le falut du même Empire ils s’aflèmblent plus 
fouvent que de courumé^ afin que comme ils 
font informez des abus 8c defordres qui régnent ,, 
dans les Provinces qui leur font connues j ils 
puiÆènt en faire raport, 8c en conférer enfem- 
ble, 8c avifer aux moyens d’y aporter le reme- 
de par leurs falutaires confeils, Scieur fage pré- 
voyance. 

§. 2 . C’efi; pourquoi dans nôtre Cour folem- * 
nelle tenue par nôtre Hauteflë à Nuremberg avec 
les vénérables Princes Electeurs Eccldlaftiques, 

8c les illuftres Princes Eleéteursfecuîicrs, 8c plu- 
fieurs autres Princes 8c grands Seigneurs, apres 
une meure délibération avec les mêmes Prin- 
ces Ele&eurs , 8c de leur avis pour le bien 8c 
le falut commun , Nous avons jugé à propos avec 
lefdits Princes Électeurs , tant Ecclenaftiques 
.. P 7 - que 
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que feculiers d’ordonner qu’à l’avenir les me- 
mes Princes Ele&eurs s’afïembleronten perfonne 
une fois l’an , en une de nos villes Impériales , 
quatre femaines confecutives apres la Fête de «f; 
Pâques; & que pour la prefentc année au même 
tems prochainement venant , il fera célébré 
par Nou&ôcles mêmes Princes une Conférence, 
Cour, ou Aflembléede cette forte en nôtre ville 
Impériale de Metz.; ôc alors en l’un des jours de 
la tenue de ladite Anêmbléc, il fera par Nous 6c 
dé leur avis nommé un lieu auquel ils auront à 
s’aflembler l’année fuivante. Et cette prefente 
conftitution ne durera que ta nt qu'il plaira .a 
Nous & à eux; ôc peHdant qu'elle aura lieu. 
Nous prenons en nôtre protection ôc fauvegarde 
lefdits Princes Electeurs, tant en venans en nô- 
tre Cour qu’en y fcjournans, 5c s’en retourna ns. 

$. Et afin que la negotiation 6c l’expedition 
des affaires communes concernant le falut &le 
repos public , ne foient point retardées par les . 
feftins qui fe font ordinairement en femblables 
Affemblées ; Nous ordonnons auffi de leur con- 
fentemenrunanime , que pendant lefdites Affem- 
blées il ne fera loifible à qui que cefoitde faire 
aucun feflin general aux Princes; mais btendeS 
repas particuliers qui n’aportent point d’empê- 
chement à l’expedition des affaires, Ôc cela même 
avec modération. 



CHAPITRE X I I Li r 

De la révocation du Privilège. 

cTatuons ôc déclarons auflî nôtre prefent 
*^Edir Impérial , perpétuel ôc irrévocable, que 
tous les privilèges ôc toutes lettres db eonceffion 
que Nous ouïes Empereurs ôc Rois des Romains 
iios predecefleurs de glocieufe mémoire aurions 

o&royez 
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oôroyez de nôtre propre mouvement , ou 
d'une autre maniéré fous quelques termes que fie 
pût être, ou que Nous, on nos fuccefîeurs Em- 
pereurs 8c Rois pouvroient à l’avenir accorder à- 
qui que ce foit, 8c de quelque Etat, prééminen- 
ce, ou condition qu'il foit, meme aux Ville?,* 
Bourgs , ou Communautez de quelques lieux que 
ce foit ; pour des droits , grâces, immunitez , 
coutumes , ou autre choie , ne pourront préju- 
dicier , ni déroger aux libertez, jurifdi&ions, 
droits, honneurs , 8c Seigneuries des Princes 
Ele&eurs dufaînt Empire Ecclefiaftiques 8c fecu- 
liers, ni d’aucun d’eux j encore que dans lefdits 
privilèges, 8c lefdites lettres accordées, comme dît 
eft , en faveur de quelques perfonnes que ce foit , 
Ce de quelque prééminence , dignité , 6c état 

Î iu’elles foient , ou defdites Communautez , il 
ut expreflement porté qu’elles ne pourraient être 
révoquées j fi ce n’eft en cas qu’on eût fpeciale- 
ment , 8c de mot à mot inféré dans tout le corps 8c 
contenu defdites lettres cette claufe de non révo- 
cation ; lefqueîs privilèges 8c lettres , entant qu’ils 
préjudicient 8c dérogenten quelques chofes aux 
libertez, jurifdiûions, droits , honneurs , 8cSei- 

f neuries defdits Princes Elefteurs, ou d’aucun 
’eux. Nous avons de nôtre certaine fcience, 
pleine puiflànce 8c autorité Impériale révoquez 
8c cafTez, révoquons 8c caflons, entendons , 8c te- 
nons pour révoquez 8c cafTcz par ces prefentes. t 



* CHAPITRE XIV, 

* • » * • • ¥ 

De ceux auxquels on ôte Us biens fc ode aux 
comme en et ans indignes, 

pTdautant qu’en plufieurs lieux de l’Empire les 
■^valTaux 8c feudataires font à contre-tem? 8c ma- 
licieufeinentune refiguation ou defiftement ver- 
bal 
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bal des fiefs qu'ils tiennent de leurs Seigneurs^ 
pour avoir lieu après ladite refignation de les dé- 
fier, & de leur déclarer la guerre, ôcfous prétex- 
te d’une hoftilité ouverte pouvoir attaquer, en- 
vahir , occuper , & retenir lefdits fiefs & terres au 
•préjudice des mêmes Seigneurs ; Nous ordonnons 
par cette conftitution perpétuelle que telles Ôc fem- 
Dlables refignations ou renonciations feront répu- 
tées comme non faites , fi el les ne font faites libre- 
ment Ôc réellement , & fi les Seigneurs ne font 
mis en pofièflîon corporelle ôc réelle defdits fiefs - t 
enforte quecesfaifeursde défi.ne troublent jamais 
ou par eux ou par d’autres , ôc ne donnent con- 
fèil , faveur, ôc aflifiance à quelqu’un pour trou- 
bler ou inquiéter leurs Seigneurs dans les fiefs ou 
bénéfices qu’ils auront refignez-. Voulons que 
ceux qui feront le contraire & attaqueront leurs 
Seigneurs dans leurs bénéfices ôc fiefs refignez ou 
non refignez en quelque maniéré que ce foit , ou 
les troubleront, ou endommageront, ou prête- 
ront confeil , affiftance , ou faveur à ceux qui 
commettront femblables attentats, perdent en 
même-tems, & parcela même lefdits fiefs & bé- 
néfices , & foient déclarez infâmes , ôc mis au Jlan 
de l’Empire} fans qu’ils puifTent jamais rentrer foys 
quelque pretexte que ce foit dans lefdits fiefs ôc bé- 
néfices} ôc fans qu’on les leur puifîè de nouveau 
en aucune manière conférer : Déclarant que la 
conceflion ou l’inveftiture qu’on leur en pourroit 
avoir donnée enfuite , contre la prefente conftitu- 
tion, foit fans aucun effet. Ordonnons en dernier 
lieu que ceux ou celui quioferont, ouoferaagir 
frauduleufement contre leur Seigneur , ou fon 
Seigneur, ôc les iront attaquer de deflein prémé- 
dité , fans avoir fait ladite refignation, foit que le 
défi ait été fait ou non fait , encourent par cela 
même lefdites peiucSen vertu de la prefente fanc- 
tion. - . t 

t CHA^ 
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CHAPITRE XV. 

Des Confpirations. 

\ •• '* 

§. 1. VTOus défaprouvons auffî , çpndam- 
nons, ôc de nôtre certaine fcience dé- 
clarons nulles toutes confpirations, conventicu- 
les , focietez illicites , deteftées ôc deffendué's 
par les Loix dans Ôc hors des Villes, entre ville 
& ville i entre particulier ôc particulier , entre ville 
Ôc particulier, fous prétexté de parenté , de Bour- 
geoife, ou telle autre couleur qu’elle-puifle être : 
comme auffi toutes confédérations ôc pa&es, 
ôt toutes coutumes fur ce introduites que nous 
tenons plutôt pour corruption j lesquelles les 
villes ou perfonnes de quelque dignité , condi- 
tion ou état qu’elles puifiènt ctre auroient fait 
jufqu’à prefent, ou préfumerpient de faire à l'a- 
venir, toit entr’eux , foit avec d’autres , fans 
l’autorité des Seigneurs dont ils font fu jets, offi- 
ciers, ouferviteurs, ou demeurans dans leur dé- 
troit, ces mêmes Seigneurs n’étans pas nommé- 
ment exceptez; ainfi qu'elles ont étédeffenduef 
6c calTées par les facrées Loix des divins Empe- 
reurs nos predecefliurs* à l’exceptjpn toutefois 
des confédérations ôc ligues quel'on fait avoir été 
faites par les Princes, les Villes, 6c autres, pour 
la confervation de lapgix generale des Provinces 
6c pais entr’eux ; lefquellcsrefervans fpecialement 
par noftre déclaration , Nous ordonnons qu’elles 
demeurent dans leur force Sc vigueur , jufques à ce 
que nous trouvions à propos d’en ordonner autre- 
ment, .« , * 

§. z. Nous ordonnons que tout particulier qui ofe- 
ra à l’avenir faire des ligues, confpirations, 6c pac- 
tes de cette forte contre la difpofition de cet Edit ôc 
de nôtre ancienne Loi fur ce publiée » outre 

V. , ' . . , la 
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la peine porte'e par la meme Loi , encourra deflors 
la notre d’infamie, 8c lapeine de l’amande de dix 
livres d’or ; 8c que toute Ville qui pareillement 
violera nôtre prefente Loi encourra audita peine 
de l’amande de cent livres d’or, avec la perte 8c 

{ >rivation de fes privilèges Impériaux ; defquel- 
es amandes pécuniaires la moitié en reraaplica- 
ble au fife Impérial , 8c l’autre au Seigneur du dé- 
troit, au préjudice duquel lefdites ligues auront 
été faites. >, 

1 ; • * • * I * y 1 . * •'* 

G H A P I T R E XV L 

Des Phalburgers oh gens déchus de leur 
Bourgeoifie . ♦ 

§. i. a if refte il Nous a été fouvent fait plainte 
que certains Bourgeois 8c fujets des Pr nu 
ces , Barons , 8c autres cherchans à fecoiier le 
joug de leur fujétion originaire, & même par une 
’Wtreprife temeraire n’en tenans aucun conte fe . 
font recevoir Bourgeois d’autres Villes, comme 
ils l’ont fait plus fréquemment par le paflfé , 8c que 
ponobftant qu’ils continuent de refiaer en perfon- 
nés dans les terres , Villes, Bourgs, 8c 'Village* 

. de leurs premiers Seigneurs, qu’ils ont ofé 8c oient 
abandonner par cette fraude, ils prétendent jouir 
des libertés des Villes, ou par ce moyen ils ont 
aquis le droit de Bourgeoifie , 8c être par elles pro- 
tégea ; lefquels Bourgeois font vulgairement 
apellez en Allemagne PfaUntrgtrs. Or d’autant 
qu’il n’eft pas jufte que quelqu’un profite de fon 
dol & de fa. fraude , Nous après avoir fur ce pris 
l’avis des Princes Eleéleur» Ecclefiaftiques 8c iê- 
-culiers , '8c de nôtre certaine firience , pleine pu if*, 
fance , 8c autorité Impériale , avons ordonné ôc 
ordonnons par cette prefente Loi perpétuelle 8c ir- 
revocable , que lefdits Bourgeois -8c fujets q^ii A 

moc- 
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mocqueront ainfi de ceux fous la fujétiondefquels 
ils font , ne pourront de ce jour à l’avenir dans tou. 
tes les terres, lieux, ôcTrovincesdufaint Empire, 
joüiren aucune façon des droits, Ôc lifiertez des 
Villes, ou par une telle fraude ils fe feront oufe 
font fait recevoir jufqu’àprefentBourgeois; fi ce 
11 ’cft que fe trsnsfcrans réellement en perfonne 
dans lefdites Villes pour y «tablimn domicile ac- 
tuel, ôcyfaireunerefidencecoiltinuelle, vraye, 
& non feinte , ils y fubiflent lesimpofitions accou- 
tumées, ôc les charges municipales.; & fi quel- 
qu’uns y ont été reçus P^ou le font à l’avenir, 
leur réception fera réputée pour nulle -, ôc les re- 
çus de quelque dignité, condition, & état qu’ils 
loient, ne jouiront en aucun cas , 8c fous quelque 
«pretexteque cefoit des droits ôc libertez défdites 
Villes: & ce nonobftant quelconques droits 8c 
privilèges obtenais , & coutumes obfervées en 
quelque-tems que ce foit ; lefquels enta* qu’ils 
font contraires à nôtre prefente Loi, Nous de 
nôtre certaine fcience ôc pleine puiflànce Impéria- 
le les révoquons par ces prefentes , 5c ordonnons 
qu’ils foient privez de toute forcé 5c valeur. 

$. i. A la referve Ôc fans préjudice à toujours 
touchant ce que deffus, des droits que les Princes 
Seigneurs ôc autres perfonnes qui de cette ma niere 
ont été ou feront à l'avenir abandonnez, ont fur 
les perfonnes ôc les biens de leurs fujets qui lefe 
abandonnent ainfi , ôc pour ceux qui contre la 
difpofîtion de nôtre prefente Loi ont ofé par lé 
pafie, ou ofisront à l’avenir recevoir lefdirs Bour- 
geois 5c fujets d’autrui , fi ils ne les renvoient 
abfolument dans un mois après la publicationà 
eux faite des prefentes. Nous déclarons que tou- 
tes les fois - qu’ils tranfgrefleront nôtre prèfente 
Loi, ils encourront la peine de l’amande decént 
marcs d’or pur, dont la moitié fera applicable jr- 
remiffiblement à nôtre -fife Impérial , ôc l’autre 
aux Seigneurs de ceux qui auront été ainfi reçûs, 

CH A. 
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CHAPITRE XVII. 

Des Défis, 

$. J. J^Ous déclarons en outre que ceux qui 
feignans d’avoir jufte raifon de défier 
quelqu’un , l’auront envoyé défier à contre- 
tems en des fieux où il n’a pas fon domicile 
établi , & où il ne demeure pas ordinairement, 
ne pourront pas avecÜbnneur ravager Tes terres 
ni brûler fesmaifons, ou par autre voye endom- 
mager fes héritages.; 

§; z. Etdautant qu’il n’eft pas jufte queledol 
& la'fraude foient profitable a perfonne , Nous 
Voulons ôc ordonnons par cette prefente confti- 
tution perpétuelle , que les défis faits ou à faire 
à l’avenir de cette forte à quelques Seigneurs ou 
autres gens que ce foient , avec lesquels on 
auroit été en focieté , familiarité, ou honnête 
amitié , foient de nulle valeur; 8c qu’il ne foit 
nullement permis fous pretexte de tel défi, d’ou- 
trager quelqu’un par incendies, pillerics , 8cfac’- 
cagemens; a moins que le défi n’eût -été dénon- 
cé publiquement pendant trois jours naturels à 
la perfonne même défiée, ou dans le lieu de fon 
domicile ordinaire & accoûtumé , 8c que par té- 
moins fuffifàns il ne fût rendu témoignage de 
cette dénonciation. Ordonnons que quiconque 
ofèra défier Ôc attaquer quelqu’un en la maniéré 
liifoite, encoure deflors la note d’infamie, com- 
me s’il n’avoit été fait aucun défi , 5 c qu’il foit 
châtie comme traître par tous juges , fuîvantla 
rigueur des*Loix. * 

§. 3. Deffendons & condamnons auffi toute 
forte de guerres & de querelles injuftes , & pa- 
reillement les incendies, les ravages, 8c les vio- 
lences injuftes , les péages 8c impofitions illicites 

- 8c 
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Sc non ufîtées , comme auflî les exa&ions que l'on 
a coutume de faire pour les faufccenduits & les 
fauvegardes que l’on veut faire prendre par force 
aux gens ; & ce fur les peines dont les faintesLoix 
ordonnent que cefdits attentats foient punis. 



CHAPITRE XVIII* 

{ *. . • 

x Lettres a Intimation 

\ 

*■ . % ’ 

A Vous illuflre Cf magnifique Trinee , Seigneur , 
^ C^c. Marquis de Brandebourg, -drchichambellan 
dufuint Empire Romain , nôtre CoélcBeur cr très- 
cher ami . Nous vous intimons par ces prefentes l'élec- 
tion du Roi des Romains , qui pour caufes raifonna- 
hles doit être fai te inceffamment , cf vous apellons 
félonie devoir de noftre Charge csf la cohtume h ladite 
dlettion ; afin que dans troismois confecutifsh conter 
de tel jour , c?c. Vous aye\h venir par vous-même 
ou par vos *A mbafadeurs ou Procureurs , foit un 
ou plufieurs ayant charge e* mandement fujfîfant , 
au lieu du félon la forme des Loix facrées qui oiit 
été fur ce. faites , pour délibérer , traiter & con- 
venir avec les autres Princes voscf nos Coélefteurs 
. de l'éleBion d'un Roi des Ronfains , qui par la 
grâce de Dieu fera après créé Empereur ; -cr pour 
y 'demeurer jufquà la confomméhon de cette élec- 
tion , Cf autrement faire cf procéder comme il 
eft exprimé dans les Lois facrées fur ce établies $ 
h faute deÿuoi Nous y procéderons finalement avec 
les autres Princes vos çr nos Coélefteurs , fuivaut 
que l’ordonne l'autorité defdites Lois , nonobfiant 
vôtre abfence ou celle des vôtres. 



•* 
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C H A P I T R E X I X. 

Forme de procuration a donner far le 
Prince Èletteur , 701 envoyera fis 
Ambajïadcurs a félettion. 

i < ' • 

N 0Ü5 W. par U grâce de Dieu , ©-c. du faint < 
Empire , ont. [avoir fat font h-tous par ces pre- 
fentes , fiwe cowwe pour des caufies raifionnables l'on 
doit inceff amène procéder h l’élt Ht on d'un Roi des Ro- 
mains ; & que nous defirons ardemment, ainfi que 
nous j oblige V honneur en Euu du faint Empire, qu'il 
ne fort expo fié h aucuns éminens dangers : Nous ayons 
une ferme perfiuafion en une- consente finguliere en - 
ta fidelité , fuffifame, en prudence de nochers en 
bien-aime\ tels , e ne. les avons faits, conftituet, en 
ordonne^, comme nous Us fai fions > conftituons, en 
ordonnons avec tout droit , maniéré enferme le mieux 
en)le plus efficacement que nous pouvons no s véritables. 

légitimés P rocureurs en *Amba fiadeur s fpeciaux , 
eüx ou chacun d'eux fiolidâirement, enfior te que la con- 
ditionne celai qui occupera ne f oit pas meilleure -, mais 

Î ue ce qui auraété commencé par l'un fie puife finir en 
uément terminer par l'autre -, en ce pour traiter par # 
tout avec les autres Princes nos Coéleiïeurs tant Eccle - 
fiafliques que fe envers , convenir avec eux on con- 
clure e fur le choix d’une perfionnequi ait lesqualitey 
propres à étre élù Roi des Romains ; en pour ajfifter 
aux Traite ^ qui fie feront fur V éleüiotfld’ une telle 
perfionne , en y traiter en délibérer pour nous en 
nôtre place en en nôtre nom j comme aujfi pour en. 
nôtre môme nom en place nommer la même perfionne • 
en confientir qu'elle [oit élite Roi des Romains en 
élivée au faint Empire -, en pour faire fur nôtre ■ 
propre confidence tout ferment qui fiera nece [faire , 
^convenable en accoùttnU ; même pour en ce qui con- 
cerne les chofies fufditcs ou quelqu'une dcfdites cho- 
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fet*, fubfiituer & revoqtur folidatrementutt autre ou. 
d'autres procureurs , c* faire toutes cp chacune 
chofesqui feront necejfaires çy utiles h faireeneequi 
cçncerne les affaires fu.fi.ites jufquh la confomma- 
tion des traite \ de cette nomination , deliberation, 
CP kleBion, ou telles autres J'emblables , cp au ff uti- 
les ©p importantes ebofès , encore qu'elles , ou quel- 
qu’une d'icelles demandaient un maniement plus 
Jfecial ou qu elles fuffent de plus grande confequence 
CP plus, particulière que les fufdites-, le tout comme 
nous pourrions faire nous-mêmes , fi nous étions per - 
fonne/lement prefeits aux nogotiatious defiits traite^ 
de délibération , nomination , cp élxftion future , 
ayant CP voulant avoir , cp promettant fermement 
d'avoir perpétuellement agréable c* pour ratifié tout 
cequi fera negotié , traité ou fait , ou de quelque 
manière ordonné dans les affaires fufdites ouen quel- 
qu'une s, d'icelles par nos fufddts Procureurs, ou -4m- 
bajfadeurs, comme auffi par leurs fubdelegue 3 ou 
par ceux qui feront fubftitue^ par eux ou par quel* 
qu'un d'eux. 



GHA|ITRE XX. 

Ve l' union de Principautés des Electeurs 
& des droits y annexes. 

Attnomdela fainte & indivifible Trinité , 
Ôr a notre plus grand bonheur . 

Ainfi (bit -il.- 

^Ha RLE quatrième par la grâce de Dieu , 
Empereur des Romains toujours Augufte ôc 
Roi de Boheme, à la perpétuelle mémoire de la 
chofe. . . ' 

Gomme toutes & chacunes les Principautez en 
vertu defquellcs l’on fait que les Princes Electeurs 
feculiers ont droit Si voix en l’éle&ion du Roi 

des 
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des Romains futur Empereur , font tellement 
attachées Ôc infeparablcment unies à ce droit 
Seaux fondions, dignitez 5c autresdroitsyapar- 
tenans ôc en dépendans, que le droit & la voix , 
l’office 5c la dignité ôc les autres droits qui apar- 
tiennent à chacune defdites Principautez , ne 
peuvent écheoir qu’à celui qui pofiede notoire- 
ment la Principauté avec la terre, les vafl'elages, 
fiefs , domaines 5c fes apartenances , Nous or- 
donnons par ce prêtent Edit Impérial , per- 
pétuel ôc irrevocable , qu’à l’avenir chacu- 
ne defdites Principautez demeurera ôc fera fi étroi- 
tement 5c indivifiblement conjointe ôc unie 
avec la voix d’cleétion , l’office & toutes autres 
dignitez , droits, 5c apartenances concernant la 
dignité Electorale , que quiconque fera paifible 
poffelTeur d’une defdites Principautez joüira'auflî 
de la libre 5c paifible poflèffion du droit, de la 
voix de l’office , de la dignité ôc déroutes autres 
apartenances qui la concernent , oc fera réputé 
de tous vrai 6c légitime Elefteur; ôc comme tel 
on fera tenu à l’inviter , recevoir Ôc admettre, 
ôc non autre , avec les autres Princes Electeurs 
en tout tems ôc fans contraction aucune aux 
éleétions des Rois Romains ôca toutes les allions 

2 ui concerneront l’honneur ôc le bien du faint 
mpire, fans qu’aucune des chofes fufdites, at- 
tendu qu’elles font ou doivent être infeparables, 

Î uiifTe être en aucun tems divifée ou feparée 
'une de l’autre, ou puifTe en jugement ou dehors 
être repetée feparementou évincée par fentence; 
voulant que toute audience foit refufée à celui 
qui demandera l’une fans l’autre , ôcique fi par 
furprife ou autrement il l’obtenoit-ôc qu’il s’en 
enfuivît quelque procedure , jugement, fentence, 
ou quelqu’autre fcmblable attentat contre nôtre 
prefente Conftitution, le tout en tout ce qui en 
pourroit émaner en quelque façon que ce pût être , 
foit de nul effet ôc actuellement nul. 
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CHAPITRE XXI. 

De l'ordre de U marche entre les Arche - g 

♦ . vêques» 

§. i. ^NR d’autant que nous avons fuffifam- 
ment expliqué au commencement de 
nos prefentes Conftitutions l’ordre de fà feance 
que les Princes Electeurs Ecclefiaftiques dévoient 
tenir au Confcil , à la Table de ailleurs , lors que la 
Cour Impériale fe tiendra, ou que les Princes 
Electeurs feront ci-aprés obligez de s’aflembler 
avec l’Empereur ou le Roi des Romains : furquoi 
nous avons apris qu’ilyavoit eu parle pafleplu- 
fieurs difputes j nous avons aufli crû qu’il etoit 
expédient de preferke l’ordre qui doit être par 
eux obfetvé aux Proceflîons ôc marches publi- 
ques. 

§. z. C’eft pourquoi nous ordonnons par ce 
prefent Edit Impérial & p’ferpetuel que toutes les 
fois que dans les Aflemblées generales où feront 
l’Empereur ou le Roi des Romains ôclefdits Prin- 
ces, l’Empereur ouïe Roi des Romains voudra 
lortir en public de en ceremonie , de qu’il fera 

f »orter devant lui les ornemens Impériaux , 
'Archevêque de Trêves marchera le premier de 
feul devant l’Empereur ou le Roi en ligne droite 
Se diamétral ; en forte qu’entre l’Empereur ou 
le Roi de lui , il n’y ait que les Princes à qui 
il apartient de porter les marques Impériales ou 
Royales. * * 

§. 3. Mais quand l’Empereur ou le Roi mar-^ 
cherafans faire porter lefdites marques, alors le 
même Archevêque précédera l’Empereur ou le 
Roi en la maniéré fufdite ; en forte qu’il n’y ait 
abfolument perfonne entr’eux , les deux autres 
III. Ton. . Q. ab " 
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Archevêques Elefteurs gardansdans lefdites Pro- 
cédions chacun la place qui lui a été ci-deffusaf- 
fignée pour la feance , félon la Province en la- 
quelle iis fe trouveront. 



CHAPITRE X XII. 



De l'ordre de la marche des Princes Elec- 
teurs, & far qui font portées les . 

marques honoraires» . .... 

p Dur de'clarer le rang que les Princes Elec- 
. teurs doivent tenir en marchans avec l’Empe- 
reur ou avec le Roi des Romains en public & en 
ceremonie , & dont nous avons ci-defïus fait 
mention, nous ordonnons que toutes les fois que 
pendant la tenue d’une Diète Impériale il faudra 
que les Princes Ele&eurs marchent proceffionnel- 
lement avec l’Empereur ou le Roi des Romains eq 
quelques aérions ou folemnitez que ce foit, de 
qu’ils y portent les ornemens Impériaux ou Roy- 
aux, le Duc de Saxe portant l’Epée Impériale ou 
Royale marchera immédiatement devant l’Em- 
reur , étant au milieu entre lui de l’Eleéleur de 
Trêves j ledit Eleéfeurde Saxe aura à fa droite le 
Comte Palatin du Rhin qui portera le Globe ou 
la pomme Impériale , de a fa gauche le Marquis 
de Brandebourg portant le Sceptre , tous trois 
marchans de front j le Roi de Boheme fuivra 
immédiatement l'Empereur ou le Roi des Ro- 
mains , fans que perlonne marche entre l’Em- 
pereur ou ledit Roi de lui. 



. i 
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CHAPITRE XXIII. ^ 

Des bencdittions des Archevêques en U 
prefence cte l'Empereur . 




§. 1: npOu T s $ les fois qu’on célébrera en fo- 
lemnitélaMeflè devant l’Empereurou 
le Roi des Romains, ôc que les Archevêques de 
Mayence, de Trêves ôc de Cologne , ou deux 
d’entr’eux s’y trouveront prefens, on obferveraa 
la confeffion qui fe dit à l’entrée de la Méfié , au* 
baifer de l’Evangile & de la pai^qu’on prefente 
* après P^gHus Vei , & même auxbenedi&ions qui 
fe donnent à la fin de la Meffe ôc à celles qui fe font 
à l’entrée de table 3c aux grâces qui fe rendent 
après le repas, cet ordre que nous avons eftimé à 
propos d’y établir de leur avis fie confentement , 
qui eft que le premier aura cet honneur le premier 
jour ; le fécond le fécond jour, ôcletroifîémele 
troifiéme jour. * ^ 

§. 2 . Nous déclarons en ce cas, que l’ordre de 
la primauté ou pofteriorité entre les Archevêques 
doit être réglé iurl’ordreôcletemsdeleurconfe- 
cration. Et afin qu’ils préviennent les uns les autres 
par des témoignages d’honneur ôc dedéference, 
& que leur exemple oblige les autres à s’honnorer 
jnutuellement * nous defirons que celui que cet 
ordre, touchant les chofes fufdites , regardera le 
premier-, fade à fes Collègues une civilité ôc une 
honnêteté charitable pourles inviter à prendre cet 
honneur j ôc qu’aprèseela il procédé aux chofes 
fufdites ou à quelqu’une d’elles. 
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CHAPITRE XXIV. 

I%s Loi x fuiv antes ont été publiées en la 
4. j Diète de Metz, le jour de No'cll' an 135 6 » 

far Charles IV. Empereur des Romains 
toujours Augufie , Roi de Boheme , ajfifte 
de tous des Princes Electeurs du fatnt 
Empire, enprefence du vénérable Pere 
en Dieu le Seigneur Theodoric Evêque 
, d'Albe , Cardinal de la fainte Eglife 
Romaine & de Charles fils aifné du Roi # 
de France , Illufire Duc de Normandie 
& Dauphin de Viennois» 

■ , * * 

§• i. Cl quelqu’un étoit entré dans quelque com- , 
^ plot criminel, ou auroit fait ferment ou 
prome{Te de s’i engager avec des Princes & Gen- 
tilshommes, ou avec des particuliers & autres 
perfonnes quelconques , même roturières pour 
attenter à la vie des reverends Sc llluftres Princes 
Ele&eurs du faint Empire Romain , r tant Ecclefîa- 
ftiques que feculiers ou de quelqu’un d’eux, qu’il 
pcrifTe par le glaive, & que tous fes biens foient 
confifqucs comme criminel de leze Majeftc 5 car 
ils font partie de nôtre corps ; & en ces rencontres, 
les loix puniflent la volonté avec la même feverité 
que le crime même. Et bien qu’il fût jufte que les 
fils d’un tel paricide moürulfent d’une pareille 
mort , parce que l’on en peut appréhender les 
mêmes exemples; neanmoins par une bonté par- 
ticulière nous leur donnons la vie. Mais nous vou- 
lons qu'ils foient fruftrez de la fucceflfcn mater- 
nelle ou ayeule 5 comme aufïî de tous les biens 
qu’ils pourroient efperer par droit d’heroditc & de 

. \ fuc- 
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fucceflïon , ou par teftament de leurs autres pa- 
reils 5c amis : afin qu’étans toujours pauvres ôc 
neceflïteux , l’infamie de leur pere les accompagne 
toujours, qu’ils ne puiflènt jamais parvenir à au- 
cun honneur ôc dignité» même. à celles qui font 
conférées par l’Egïife ; ôc qu'ils foient réduits à t 
telle extrémité , qu’ils languiflènt dans une 
neceflîté continuelle, Ôc trouvent parce moyen 
leur foulagement dans la mort ôc leur fupplice 
dans la vie. Nous voulons aufli que ceux qui ofe- 
ront intercéder pour telles fortes de gens , foient 
notezd’une infamie perpétuelle. 

§. 2. Pour ce qui eft des filles de ces criminels, 
en quelque nombre qu'elles puiiïènt être, nous 
ordonnons qu’elles prenuent la falcidie ou la qua- 
trième partie en la fucceflîon de leur mere , fait 
qu’dlle ait fait teftament ou non , afin qu’elles 
ayent plûtôt une médiocre nourriture de filles 
qu'un entier avantage ou nom d’heritiers. Car en 
effet la fèntcnce doit être d’autant plus modérée à 
leur égard , que nous fommes perfuadez que la 
foiblefle de leurfexe les empêchera de commettre 
des crimes de cette nature. 

§. 3. Déclarons auflî les émancipations que tel- 
les gens pourroient avoir (aites de leurs fils ou de 
leurs filles depuis la publication de la prefente 
Loi , nullcs ôc de nul effet , pareillement nous dé- 
clarons nulles Ôc de nulle valeur toutes lesconfti- 
tutions de dot , donations Ôc toutes les autres 
aliénations qui auront été faites par fraude ôc 
.même de droit depuis le tems qu’ils auront com- 
mencé à faire le premier projet de ces confpira- 
tions ôc complot. Si les femmes ayans retiré leur 
dotfe trouvent en cet état, que ce qu’elles auront 
reçu de leurs maris à titre de donations, elles le 
doivent referver à leurs fils lorsque l’ufufruit 
n’aura plus lieu ,• qu’elleS fâchent que toutes ces 
chofes , qui félon la Loi devroient retourner aux 
fils, feront appliquées à nôtre fifç, ôcàlareferve 

<5 . 3 . de 




366 BULLE D’OR, 

delafalcidie ou quatre qui en fera prife pour les 
filles & non pour lç& fils. ^ 

§, 4. Ce que nous venons de dire de ces crimi- 
nels Sc de leurs fils doit aufti être entendu de leurs 
fatelites, complices 6c miniftres Ôc de leurs fils. 
Toutefois fi aucun des complices touché d^defir 
d’une vendable gloire découvre la confpiration en 
fon commencement , il en recevra de nous re- 
compenfe ôc honneur : mais pour celui gui aura 
eu part aces confpirations ôc neles aura revelces 
que bien tard avant neanmoins qu’elles ayent 
été découvertes , il fera eftimé digne feulement 
d’abfolution ôc du pardon de fon crime. 

5 - 5. Nous ordonnons aufli que s’ileft révélé 
quelque attentat comqiis contre lcfdits Princes 
EleÔeursEcclefiaftiques ou fecuüers , l’on puiflè 
meme après la mort du coupable pourfuiwe de 
nouveau la punition de ce crime. 

§.6? De même l’on pourra pour ce crime de 
leze Majefté à l’égard dcfdits Princes Ele&eurs, 
donner la queftion aux ferviteurs du maître qui 
en aura étéaccufé. 

§. 7. Ordonnons de plus par ce prcfent Edit 
Impérial, ôc voulons que même apres la mort du 
coupable l’on puiflè commencera informer con- 
tre lui, afin que le crime étant avéré , fa mémoire 
puilîè être condamnée ôc fes biens confifquez. 
Car dés-là que quelqu’un a formé le delfein d’un 
crime déteftable , il en eft en quelque façon cou- 
pable Sc bou relié en fon ame. 

§.8. C’eft pourquoi dés que quelqu’un fetrou^ 
vera coupable d’un tel attentat ; nous voulons 
qu’il ne puiflè plus ni vendre , ni aliéner, ni don- 
ner la liberté à fes efclaves, ôc même qu’on ne 
lui puifiè plus payer ce qui lui eft dû. 

§• 9. Pareillement Ordonnons qu'à ce (piéton 
applique à la queftion les ferviteurs du criminel , 
c eft à dire pour le crime du complot déteftable 
fait contre les Princes Electeurs Eotlefiaftiques 6c 
feculiers. * § 10 . Et 



BUL’Lî D’ OR. 1 367 

10. Et fi quelqu’un de ces criminels meurt 
pendant l’inftruétion du procès , nous voulons que 
ces biens, à caufe qu’on eft encore incertain qui 
en fera le fuccefieur , foient mis entre les mains de 
la Juftiée..; * 



CHAPITRE XXV. 

H » 

De la confervation des Principauté z> de S 
Electeurs en leur entier. 

C’II eft qjcpédient que toutes Principautez foient 
■^cOnfervéeS en leur entier , afin qüe la juftice s’af- 
fermilfe , 8c que les bons 8c fidelles fujets joüifieftt 
d’un parfait repos & d’une paix profonde; il eft 
encore fans comparaifon beaucoup plus jufte que 
les grandes Principautez, domaines, honneurs, 
& droits des Princes Elefteurs, demeurent auftî 
en leur entier; car là où le péril eft le pitié a crain- 
dre t c’eft-là où il faut ufer ae plus grandes précau- 
tions; de peur que les colomnes venans à man- 
quer, tout le bâtiment ne tombe en ruine. 

§. 1. Nous voulons donc Sc ordonnons pat cet 
Edit Impérial perpétuel, qu’à Pavenir ôc à perpé- 
tuité les grandes cc magnifiques Principautez, 
telies que font le Royaume de Boheme , la Com- 
té Palatine du Rhin, le Duché de ëaxe, Sc le 
Marquifat de Brandebourg , leurs terres , ju- 
rifdiaions , hommages , 8c vaffalages , avec 
fleurs apartenances 8c dépendances-*ne puiffènt 
ctre partagées , divifées , ou démembrées en 
quelque façon que ce foit ; mais qu’elles demeu- 
rent a perpétuité unies 8c cônfervées en leur en- 
tier. , . . 

§. 2. Que le filsainéy fuccede, Scquetoutle 
domaine 8c tout lè droit apartienne à lui feul ; fi 
ce n’eft qu’il (oit infènfé , ou qu’il ait tef autre 
grand 8c notable défaut qui l’empêche ablolument 
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de Jj ouverner ; auquel cas la fucceflTon lui étant 
deffendué, Nous voulons que le fécond fils, s’il 
y en a un en la même ligne, yfoitapellé; finon 
rainé des freres ou paï ens paternels laïque , qui fe 
trouvera être le plus proche en ligne dirette 8c 
mafculine. Lequel toutefois fera tenu de donner 
V des preuves continuelles de fa bonté & libéralité 
envers fers autres freres 8c fccurs , contribuant 
à leur fnbfiftance félon la grâce qu’il aura re- 
çue de Dieu, 8c félon fa bonne volonté, & les 
facultez de fon patrimoine ; lui deffendant ex- 
prelTément tout partage, divifion, Sc démem- 
brement des Principautez 8c de leurs apartenan- 
ces &. dépendances en quelque façon qfle le pmifle 
étvp. 



C H A P I T R E XXVI. 

De la Cour Impériale & de fa Séance . 

I. T E jour que l’Empereur ou le Roi de* 
Romains voudra tenir folemnellement 
fa Cour , les Princes Ele&eurs tant Ecclefiaftiques 
quç feculiers fe rendront à une heure où environ 
au logis de la demeure Impairiale ou Royale, où 
l’Empereur ou le Roi étant revêtu de tous les or- 
nemens Impériaux montera à cheval , avec tous 
les Princes Electeurs qui l’accompagneront juf- 

3 u’au lieu préparé pour la féance , chacun en l’or- 
re &enlamanierequiaété ci-deffiisprefcrite 8c 
inferée danî l’Ordonnalice qui réglé les marches 
des memes Princes Eletteurs. 

§. 2 . L’archichancelier dans l’Archichancella- 
rîat duquel la.Cour Impériale fe tiendra , portera 
aufli au bout d’un bâton d’argent tous les féaux 
Impériaux ou Royaux, é , 

§. > 3 . Mais les Princes Eleéleurs feculiers porte- 
ront le Sceptre , la pomme , ôc l’épée enla manié- 
ré qui a été dite cy-deffus. § . 4 . 
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$. 4. Quelques autres Princes inferieurs qui fe- 
ront députez par l’Empereur, 5 c à fon choix, 
porteront immédiatement devant l’Archevcque 
de Trêves marchant en fon rang, premièrement 
la Couronne d’Aix la Chapelle, ôc en fécond lieu, 
celle de Milan. Ce qui ne le pratiquera feulement 
que devant.l’Empereur orné de la Couronne Im- * 
periale. 

§. 5. L’Imperatrice auffi ou la Reine des Ro- 
mains étant revêtue des habits 5 c ornemens de Ce- 
• remonie, marchera après le Roi ou l’Empereur 
des Romains, ôc auffi après le Roi de Boheme qui 
fuit immédiatement l’Empereur; mais éloignée 
d’un efpace competant , 5 c accompagnée de fes 
principaux Officiers, 5 c defesFilles d’honneur, 

5 c ce jufques au lieu de la féance. 



CHAPITRE XXVII. 

Des fondions des Princes Electeurs dans 
les rencontres où les Empereurs oh 
Rois des Romains tiennent Jolem- 
nellement leur Cour . 

N . V, 

O u s ordonnons que toutes les fois que l’Em- 
pereur ou le Roi des Romains voudra tenir fo- 
lemnellement fa Cour , ôc où les Princes Electeurs 
feront obligez de faire les fondions de leurs Char- 
ges , on obfèrve en cela l’ordre fuivant. 

§. 1. Premièrement l’Empereur ou leRoides 
Romains étant affisen fa Chaire Royale , ou fur 
le Trône Impérial , le Duc de Saxe fera fa Charge 
enla maniéré que nous allons dire. On mettra 
devant le logis de la féance Impériale ou Royale, 
un tas d’avoine de telle hauteur,qu’il aille jufqu’au 
poitral, ou jufques à la Celle du cheval fur lequel 
le Duc fera monté. Et le Duc ayant en fes mains 

0,5 une 
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une bâton d’argent, & une mefure auffi d’argent 
cjui peferontenfemble douze marcs d’argent, Sc 
étant à cheval remplira la mefure d’avoine, ôc la 
donnera au premier palfrenier qu’il rencontrera. 
Apres quoi fichant le bâton dans l’avoine, il fe 
retitera, ôc fon Vicemarêchal , favoirde Pappen- 
hcim, s’approchant, ou luiabfent, le Maréchal 
de la Cour permettra le pillage de l’avoine. 

§. 2. Dés que l’Empereur ou le Roi des Ro- 
mains fe fera mis à table, les Princes Electeurs 
Ecclefiaftiques , c’eft à dire les Archevêques étans • 
debout devant la table avec les autres Prélats, la 
béniront fuivant l’ordre qui a été ci-deflus pat 
Nous prefcrit. La benediétion étant faite , les 
mêmes Archevêques, s’ils y font tous prefens, 
ou bien deux, ou un d’entr’eux prendront les 
féaux Impériaux ou Royaux des mains du Chan- 
celier de la Cour: 6c l’Archevêque dans l’Archi- 
cancellariat duquel la Cour fe tiendra marchant 
au milieu des deux autres Archevêques qui fe- 
ront à fes cotez , tenans avec lui le bâton d’argent • 
. où les féaux feront fufpendus j tous trois les poiv 
teront ainfi, 6c les mettront avec refpeâ: fur la 
table devant l’Empereur ou le Roi. Mais l’Em- 
pereur ou le Roi les leur rendra auffi-tôt : ôc celui 
dans l’Archicancelleriat duquel les ceremonies fe 
feront , comme il a été dit, pendra à fon col le 
plus grand feau t> 6c le portera ainfi durant tout 
le diner, ôcaprés, jufques à ce qu’il foit retourné 
à chevaldu Palais à fon logis. Or lebâtondont 
nous venons de parler doit être d’argent du poids 
de douze marcs; 6c les trois Archevêques doivent 
payer chacun le tiers tant du poids de l’argent que 
du prix de la façon. Le bâton ôc les féaux demeu- 
reront au Chancellier delà Cour qui en fera ce 
qu’il lui plaira ; ôc c’eft pourquoi auffi-tôt que 
celui des Archevêques auquel il aura appartenu de 
porter le plus grand feau au col , depuis le Palais, 
jufqu’à fon logis , comme il a été dit, y fera arrivé: 
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Il renvoira par quelqu'un de fès domeftiques audit 
Chancellier de la Cour Impériale ledit feau fur le 
même cheval : 8c l’Archevêque félon la décence 
de là propre dignité, & l’amitié qu’il portera au- 
dit Chancelier de la Cour , fera tenu de lui donner 
auflïle cheval. 

§. 3. Enfuite le Marquis de Brandebourg vien- 
dra à cheval, ayant en fes mains un baffin , & une 
aiguiere d’argent du poids de douze marcs , avec 
de l’eau , 8c une b«lle ferviette. En mettant pied 
à terre , il donnera à laver au Seigneur Empereur, 
ou au Roi des Romains. 

$. 4. Le Comte Palatin du Rhin entrera de mê- 
me à cheval , portant quatre plats d’argent rem- 
plis de viande, chaque plat db poids de trois marcs, 
ôc ayant mis pied à terre, mettra les plats fur la ta- 
ble devant l’Empereur ,'ou Roi des Romains. 

$. j. Après eux viendra le Roi de BohemeAr- 
chiéchanion , étant auffi à cheval , 8c tenant à la 
main une coupe ou gobelet d’argent du poids de 
douze marcs , couvert 8c plein de vin 8c d’eau ; 8c 
ayant mis pied à terre, prefentera à boire à l’Em- 
pereur, ou au Roi des Romains. 

$. 6. Nous ordonnons auffique fuivant ce qui 
a été pratiqué jufqu'icy , les Princes Elefteurs 
feculiers ayans fait leurs Charges, le Vice-Cham- 
bellan de Falkenftein ait le cheval , le baffin 8c 
l’aiguiere du Marquis de Brandebourg: le Maître 
decuifinede Norrembçrg, lecheval, 8clesplats 
du Comte Palatin du Rhin, le Vice Echanfdn de 
Ümbourg, lecheval 8c le gobelet du Roi de Bo- 
hême : 8c le Vice-Marêchal de Pappenheim , le 
cheval , le bâton 8c la mefure du Duc de Saxe. 
Bien, entendu que c'eft en cas que ces Officiers fè 
trouvent en perfonne à la Cour Impériale , ou 
Royale : 8c yfaflent les fon&ionsde leurs Char- 
ges , autrement , 8c s’ils font tous abfens , ou 
quelques-uns d’eux ; alors les Officiers ordinaires 
oe l'Empereur ou du Roi des Romains ferviront au 

Q. 6 lieu 
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lieu des abfens, chacun en fa Charge ; & comme 
ils en feront les fondions , auflî jouiront ■ ils 
des émolumens. 



I 



CHAPITRE XXVIII. 

DesTables Impériales & Electorales* 

J, i, r A Table Impériale «u Royale doit être 
■*“' difpofce en forte qu’elle loit plus haute 
de fïx pieds que les autres tables de la foie ; 6c 
aux jours des Affèmblées folemnelles, perfonne 
ne s’y mettra que l’Empereur ou le Roi des Ro- 
mains feul. 

$. 2 . Et même la place ôc la table de l’Impera- 
trice ou Reine fera dreflee à côté , ôc plus baffe de 
trois pieds que celle de l’Empereur ou Roi des Ro- 
mains } mais plus haute que celle des Ele&eurs 
auflî de trois pieds. Pour les tables 6c places des 
Princes Electeurs , on les dreflèra toute? d’une mê- 
me hauteur. 

$. 3. On dreflèra fept tables pour lesfèptEle- 
fteurs Ecclefiaftiques ôc fecuîiers au bas de la table 
Impériale-, fovoir trois du côté droit, ôc trois au- 
tres du côté gauche, ôc la feptiéme vis à vis de 
l’Empereur, ou Roi des Romains, dans le mê- 
me ordre que nous avons dit icy au chapitre des 
Séances , ôcdu rang des P rinces Eletteurs -, en for- 
te que perfonne de quelque qualité ôc condition 
qu’elle (oit, nefepuiflè mettre entre deux, oui 
leurs tables. • . 

$. 4. Il ne fera permis à aucun des fufditsPrin- 
ces Ele&eurs fecuîiers, qui aura fait fa Charge , 
de s’alleç mettre à la table qui lui aura été prépa- 
rée , que tous les autees Ele&eurs fes Collègues 
n'ayent fait auflî leurs Charges : Mais dés que 
quelqu’un d’eux, ou quelques-uns auront fait la 
leur, ils fe retireront auprès de leur table, ôcfe 
A * ticn- 
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tiendront là debout jufqu’à ce que tous les autres 
* ayent achevé les fondions fufditesdeleursChar- 
ges i & alors ils s’affeoiront tous enmcme-tems 
' chacun à fa table. 

$. 5. D autant que nous trouvons gar des rela- 
tions tres-certaines , & par des traditions fi ancien- j 

nés qu’il n’y a pointde mémoire du contraire, qu’il « 

a été de tous tems tfureufement obfervé , que l’é- * 
leélion du Roi des Romains futur Empereur fe 
doit faire en la ville de Francfort , & le Couronne- 
ment à Aix la Chapelle ; & que l’élû Empereur 
doit tenir fa premier Cour Royale à Nuremberg. » 

C’eft pourquoi Nous voulons pour plufieurs rai- 

* fons qu’il en foit ufé de même à l’avenir} fi ce 

• n’eft qu’il y ait empêchement légitimé. 

$. 6. Toutes les fois que quelqueEleéteurEc- 
defiaftique ou feculier , qui aura été apellé à la 
Cour Impériale , ne pourra pour quelque raifon 
légitimé s’y trouver en perfonne ; & qu’il y en- 
voyera tm Ambaflàdeur ou Député ; cet Ambafla- 
deur de quelque condition ou qualité qu’il foit, 
quoi qu’en vertu de fon pouvoir il doive etre admis 
en la place de celui qu’il reprefente* neftmettra 

{ >asàlatable que l’on aura deftinée pour celui qui 
'aura envoyé. 

I Enfin toutes lès ceremonies de cette Cour Impé- 

riale étant achevées -, tout l’écbaffaut ou bati- 
ment de bois qui aura été fait pçur la féance, 

& pour les tables de l’Empereur ou Roi des 
Romains , & des Princes Ele&eurs aflèmblez 

f iour ces ceremonies folemnelles , ou pour donner 
’inveftiture.des fiefs, appartiendra au Maître 
d’HôteL 

« • 
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C H A P I T R E XXIX. 




Des droit $ des Officiers , lorfque les Princes 
font hommage de leurs Fiefs 'a X Empe- 
reur , ou au Roi des Romains, 

' 4* > 

J. 1 . aRdonnons par le prefent Edit 1m- 
^ perial que lorfque les Princes Eleâteurs, 
tant Ecclehaftiques que fecujiers recevront leurs 
fiefs ou droits fouverainsdesmainsdel’Empereur 
* ou Roi des Romains, ils ne foient point obligez 
de payer ou de donner aucune choie à qui que ce * 
foir. Car comme l’argent que l’on paye fous ce 
pretexte eft dû aux Officiers, & que les Princes 
Eleûeurs ont la fuperiorité fur tous les Offices de 
la Cour Impériale , ayans mêmes en ces fortes 
d’Offices leurs Subftituts établis Ôt gagez a cet ef- 
fet par les Empereurs , ils feroit abfurde que des 
Officiers fubftituez demandaflènt de l’argent, ou 
des preftnsàkurs Supérieurs} fi ce n’eitquelef- 
dits Princes Ele&eurs leur veuillent donner quel- 
quelque chofe de leur propre volonté & libéralité. 

$. 2 . Mais les autres Princes de l’Empire tant 
Ecclefiaftiques que fèculiers en recevans leurs 
fiefs, comme npus venons de dire, de l’Empereur 
ou du R.oi des Romains , donneront aux Officiers 
de la Cour Impériale ou Royale, chacun foixan- 
te-trois marcs 8c un quart d’argent * 'fi ce n’eft que 
quelqu'un d’eux pût vérifier fon exention , 8c faire % 
voir que par privilège Impérial ou Royal ilfoitdif- 
penfe de payer ladite fomme , 8c tous les autrrt 
droits que l’on a accoutumé de payer quand on 

{ >rend l’inveftiture } 8c ce fera le Maitred' Hôtel de 
'Empereur ou du Roi des Romains qui fera le 
partage de ladite fomme de foixante-troismarcs 8c 
un quart d’argent en la maniéré qui fuit. 

- . ’ * Pre- 
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Premièrement, ilen prendra dix marcs pour l«i. 
llendonnera autant au Chancelier dei’Empercur 
pu du Roi des Romains ; aux Secrétaires Notaires 
5c Di&eurs trois marcs ; Sc à celui qui felle pour la 
cire & le parchemin un quart ; fans que4e Chance- 
lier , & les Secrétaires foi«nt tenus de donner pour, 
cela autre chofe, finori^n certificat du fief reçu, 
ou de Amples lettres d’inveftiture. Semblablement* ■ 
le Maitre d’Hôtel donnera de ladite fomme dix 
marcs à l'Echanfonde Limbourg; dix, au Maitre de 
çuifine de Nortemberg i dix , au Vice-Marêchal de 
Pappenheimj Sc dix , au Vice-Chambellan de Fai - 
cjueinftein ; pourvu qu’ils fe trouvent en perfonne 
à ces inveftitures, & qu’ils y faftent les fondions de 
leurs Charges ; autrement, & en leur abfence les 
Officiers de la Cour del’Empereuroudu Roi des 
Romains qui feront la charge des abfens , & qui en 
auront eu la peine en recevront auffi le profit 8c les 
émolumens. 

$. 3 . Mais lorfquele Prince monté fur un cheval 
ou toute autre béte, recevra l'inveftiture de fes fiefs 
de l’Empereur ou du Roi des Romains , qu’elle 
que foit cette béte , elle appartiendra*^ grand Ma- 
réchal , c’eft à dire au Duc de Saxe s’il eft prefenr, 
finon à fon Vice-Marêchal de Pappenheim , 8c en 
fon abfence au Maréchal de la Gourde l'Empereur. 

- ■* W .■» * 
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CHAPITRE XXX. 

De l'infiruthien des Princes Ele&eurs 
« aux Langues. 

§. i. T^Aotant quela Majefté dufaintEm- 
pire Romain doit preferiredes Loix, & 
commander à plufieurs peuples de diverfes Nati- 
ons, mœurs, façons de faire, A de differentes 
langues; il eft jufte,8c les plus fages le jugent ainfî, 
que les Princes Elefteurs qui font les colomnesôc 
. les 
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re Romain. •*. ’ v.t v,.*- f‘. 
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Convention publique faite conflué à Nuremberg le 
*2. Juillet 16 jo, entre les ^imbafadeurs Plénipo- 
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tien , en du confentemœt &• enprefence des Elec- 
teurs , Princes & Etats de l'Empire , touchant 
" l'execution de la Paix. 154 

Recés capital cr principal pour l'execution de la Paix 
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le Impériale de Nuremberg le 26. Juin 1650. puis 
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des Princes ©- des Etats do l'Empire. 160 
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cés. 196 
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tisfaBion de la milice Suedotfe , arrêtée çr approu- 
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res Suédois le 25. Juin 1650. . 203 
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